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SUITE DES SAURIENS. 

TROISIÈME GENRE. 
Tupinamris (tupinambis ). 

Xj e corps couvert en dessus de très-petites 
écailles hexagones ou arrondies, lisses dans 
leur centre, et ordinairement Un peu rudes 
sur leurs bords lorsqu'on les regarde k la 
loupe, et disposées par bandes transversales 
très-uombreuses. Le dessous du corps cou- 
vert d'autres écailles petites, cArrées, lisses 
et fyrmant des bandes transversales un peu 
moins nombreuses que celles du dos, sur* 
tout au tupinambis proprement dît. 

La tète assez semblable à une pyramide 
oblongue, à quatre faces et entièrement re- 
couverte de très-petites, écailles hexagones, 
excepté au tupinambis proprement dit; car 
la tête de cet animal est recouverte d*un 
grand nombre de larges écàilfcs de diverses 
formes, et lisses. La langue fourchue à son 
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6 HISTOIRE 

extrémité, et très - extensible. Le tympan 
arrondi, apparent et enfoncé. 

La queue au moins aussi longue que le 
corps; grosse et cylindrique à sa base, en- 
suite aplatie latéralement, amincie à son 
bout et entièrement verticillée, c'est-à-dire, 
formée d'anneaux nombreux , étroits et 
composés d'une multitude de petites écailles 
carrées oblongues. 

Le dessus de cette queue est simplement 
émoussé au tupinambis proprement dit. 

Il est tranchant au tupinambis élégant 
et à celui de la nouvelle Hollande. 

Ou bien il est comprimé et surmonté 
d'une double carène écailleuse, formée de 
petites écailles redressées comme des dente 
de scie. 

Les pieds postérieurs plus alougés et plus 
trapus que les antérieurs ; ayant tous cinq 
doigts séparés, minces et terminés par de 
petits ongles crochus ; et le petit doigt exté- 
rieur des pieds de derrière attaché sur le 
côté un peu au dessus des autres. 



Les tupinambis sont des sauriens très- 
agiles, qui vivent également sur la terre et 
daus l'eau douce, de même que les croco- 
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«files , la dragone , les basilics et même les 
iguanes ; et comme ils ont d'ailleurs beau- 
coup de rapport avec ces derniers reptiles et 
le genre des vrais lézards , j'ai jugé nécessaire 
de placer les tupinambis après la dragone , 
dans un genre particulier. 

Ils se nourrissent d'insectes , d'escargots 
ou de vers, et quelquefois de petits rats de 
bois, de poissons et de fruits. Les grands 
tupinambis sont très -avides des œufs des 
crocodiles; ils sont aussi fort à craindre pour 
les jeunes crocodiles , dont ils vont s'em- 
parer dans l'intérieur des fleuves pour les 
dévorer. 

Les tupinambis ont presque tous été assez 
bien figurés dans l'ouvrage de Seba , et 
cependant les naturalistes ont commis des 
erreurs assez fortes relativement à la syno- 
nymie de ces animaux, et les ont con- 
fondus avec plusieurs autres sauriens assez 
différens. 

Laurenti, dans son ouvrage sur les rep- 
tiles, les a d'abord rangés dans un genre 
particulier , qu'il a nommé $tellion,et auquel 
il a donné les caractères suivans : 

i°. L'abdomen parqueté ou carrelé de 
petites plaques carrées. 

A4 
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8 HISTOIRE 

2°. La tête couverte d'écaillés imbriqué^ 
caput imbricatum. 

3°. I«© corps lisse , sans écailles redressées 
en pointe ou en crête. 

On voit par l'énoncé de ces différons 
caractères qu'aucun d'entre eux ne peut 
appartenir e*elusi veinent aux tupinambis; 
car le premier et le troisième peuvent éga- 
lement se rapporter aux lézards propre-* 
ment dits, et le second au contraire ne* 
convient à aucun saurien. 

Le stellio sauras , n° 89, de Laurent i, est 
notre tupinambis étoile d'Afrique. 

Son stellio salvator, n° 90, est notre tu-» 
pinambis élégant. 

Et son stellio salvaguardia , n° 93 , est 
le tupinambis étoilé, très âgé et entièrement 
rembruni , que Seba a figuré sous le nom 
de fouette-queue ( tome I , planche ci 

Son stellio, saxatiUs, n° 91, a été figuré 
par Seba ( tom. II, pl. ucxix, fig. 4) sous 
le nom de técoixm ou léxard saxaiile d'Amé- 
rique armé de pointes, avec la queue grosse 
à sa base. C'est un saurien pew important, 
mal peint,, et qui ne peut être rangé parmi 
les tupinambis. 

Son stellio tessellatus, n° 93, est le taie- 
tec de Seba ( tom. I, pl. lxxvi, fig. 2 ). Ce 
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DES TUPINAMBIS. 9 

grand saurien, trèfr-extraordinaire, est assez 
voisin des tupinambis par sa forme élancée , 
mais il ne peut être réuni avec eux , parce 
qu'il a des anneaux très-étroits et nombreux 
autour du cou , du corps , de la queue et 
des membres. Il a d'ailleurs une langue 
aloogée, très - fourchue , de petites dents 
nombreuses , et des plaques dessus la tête 
comme le tupinambis sauvegarde d'Amé- 
rique. Toutes les petites écailles carrées qui 









I 



grises et blanches ; le dos est blanc avec des 
taches rousses et flambées. De plus la queue 
est très-longue, cylindrique, entourée de 
larges bandes noires vers son extrémité. 
H faut attendre que ce saurien taletec de 
Seba soit mieux connu, pour qu'on puisse 
le classer plus convenablement. 

Le stellio viritUs , n° 94 , de Laurenti , est 
le léaard de Virginie , orné de taches et de 
flammes, que Seba a figuré ( 1. 1, pl. lxxv, 
fig. 2 ) ; j'ai reçu ce saurien de Surinam , et 
je Fai déjà fait eonnoître sous le nom de 



lézard strié, daus une Bote que j ai lue à la 
société philomatique. 

Le sUllio thalassintis , n° g5 , est le lézard 
d'Amérique représenté par Seba ( tom. I , 
pK ex, fig. 4 et b ). Sa couleur est entière* 
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ment d'un verd foncé, parsemé de points et 
de petits traits noirs. Ce reptile est conservé 
dans la collection du muséum d'histoire na- 
turelle, à Paris, et il est assez bien figuré 
pour qu'on puisse lui assigner une place 
convenable dans l'ordre des sauriens. Cest 
le lézard verd à -traits noirs , d'Allemagne. 

Enfin le stellio punctatus, n° 96, de Lau- 
renti , est une espèce de saurien que je 
nommerai scinque à deux raies ; Seba en a 
donné une assez bonne figure ( t. II, pl. 11, 

«g- 9- ) 

Linnœus et Gmelin,dans le Systema na- 
tures , ont placé tous les tupinambis parmi 
leurs lézards cordyles ; ils ont fait à tort une 
espèce distincte du stellio salvaguardia de 
Laurenti, sous le nom de lacerta dracœna ; 
car cet animal est un vieux tupinambis 
étoilé, et diffère beaucoup de la véritable 
dragone ; ensuite ils ont nommé lacerta 
monitor, le stellio salpator de Laurenti, et 
presque tous les vrais tupinambis figurés par 
Seba ; puis ils ont regardé , comme autant 
de variétés distinctes, les six autres stellio de 
Laurenti. 

On trouve dans l'ouvrage que Linnseus 
a publié en 1764, sur le muséum du prince 
Adolphe Frédéric, la description très-succinte 
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ou même incorrecte de plusieurs espèces 
de tupinambis , figurés dans Seba. Voici les 
remarques que j'ai faites en examinant cet 
ouvrage de Linnœus. 

i°. Le lézard tigré, laceria tigrina; Lin. 
Mus. Ad. Frid. tom. I, pag. 41, doit être 
réformé , parce que Linnseus lui rapporte 
comme synonymes , 

o Le tupinambis élégant, figuré par Seba, 
t. II, pl. lxviii, fig. a, et 1. 1, pl. xlix, 
fig. s. 

b Et le tupinambis étoilé d'Afrique, figuré 
par Seba, tom. II , pl. cv , fig. 1 , et tom. I, 
pl. xciv , fig. 1 et a. 

Le lézard tigré a la tête oblongue, un 
peu aplatie et garnie de petites écailles ar- 
rondies et d'égale grandeur ; les paupières 
sont plates , alongées ; les narines sont arron- 
dies , ouvertes ; les oreilles ont leurs ouver- 
tures assez grandes ; le cou est cylindrique 
et de la même taille que la tête. 

Le corps , aussi long que la tête et le cou 
réunis, est ventru et couvert par des séries 
variées et transversales de très-petites écailles. 
La couleur est par-tout variée de brun et 
de ferrugineux, avec le dessous du corps 
plus pâle. 



Digitized by Google 




ta HISTOIRE 

La queue est aussi longue que le corps, 
amiucie peu a peu jusqu'à son extrémité, 
uu peu étroite et entourée de bandes alter- 
nativement ferrugineuses et brunes. Le des- 
sous de cetle queue est arrondi, plus épais, 
et le dessus est au contraire presque tran- 
chant à cause d'une double rangée longi- 
tudinale de petites écailles, et non pectiné, 
ni crénelé. Les pieds bruns , |>arseniés de 
points ferrugineux , ont chacun cinq doigts 
séparés et terminés par des ongles amincis. 

Les couleurs de ce lézard tigré sont très- 
différentes, selon les iudividns. 

a°. Le lézard téguixin(i), luccrta tegui- 
xin; lin. Mus. Ad. Fiid. tom. 1, pag. 45. 

Ce saurien est évidemment un tupirtam- 
bis , car tous les auteurs qni l'ont décrit , 
lui rapportent comme synonymes, 
a Le jeune tupinambis sauvegarde d'Amé- 
rique, figuré par Seba , tom. I, pl. xevi, 
fig. i. 

(i) Laetrta ttpmxiit. Linnieus, Aman. acad. ton. I, 
pag. 178. — Syst. mt. — Idem , Groelin, Sj»t. nat. 
pag. 1073, n" 3,. Le téguixi». Daubenton, Uict. erpeU 
Eucyclop. mélhud. — Idem , L-ji-opi; tle , liiil. nal. de* 
quadrupède» ovipare», in- 1 ? , loin. Il , pag. 128 et 
■oir. — Le lézard téguisin. I.atrcitle, Ilialoire natu- 
relle de* reptile* , 10-18., tom. II , pag. as/ et «uir. 
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b Le tupiiiambis décoloré , que je regarde 
provisoirement comme un tupinambis 
étoile. Voyez la figure donnée par Seba, 
tom. I, pl. xcvhi, fig. 3. 

■ 

La description suivante du lézard légui- 
xin , donnée par Latreille , se rapporte sans 
contredit au jeune tupinanibis sauvegarde. 

« La couleur de cette espèce , qui d'après 
Xânnaeus, se rapproche de l'ameiva, est blan- 
châtre, avec une foible teinte de bleuâtre , 
et des bandes d'un gris sombre ; tout le dos 
et la partie extérieure des cuisses sont mar- 
qués de points blancs , ovales et épai s ; il 
y en a aussi sur la queue , mais en moindre 
quantité; la téte de ce lézard a une forme 
oblongue , aplatie et terminée en pointe ; le 
dernier rang des lames qui la recouvrent 
en dessus, a trois écailles anguleuses, ce qui 
donne à la téte de ce lézard quelque res- 
semblance avec celle des serpens; la peau 
du cou est lâche , avec des taches plus 
noires que celles des autres parties du corps; 
des stries circulaires très - nombreuses , et 
comme articulées, sillonnent le corps, dont 
les côtés ont une multitude de plis; la 
queue est composée d'environ deux cents 
segmens , alternativement circulaires , e& 
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simplement en arc ; elle est une fois et 
demie aussi longue que le corps, et se ter- 
mine en pointe aiguë. 

» Tous les pieds ont cinq doigts , pourvus 
d'ongles très-aigus et légèrement recourbés. 

» Ce lézard se trouve au Brésil , d'après 
Seba cité par Linnœus». 

La treille a omis dans cette description 
les caractères suivans, que Linnseus et en- 
suite Gmelin ont employés dans le Systema 
naturœ, pour distinguer leur téguixin des 
autres sauriens, et que j'ai retrouvés dans 
la plupart des jeunes tupinambis sauvegardes 
que fai déjà pu observer dans diverses col- 
lections d'histoire naturelle , à Paris. 

« Lacerta téguixin , caudd tereti longâ, 
suturâ laterali plicatâ y collo subtris plicâ 
triplici, cristd nullâ , pedibus pentadactylis. 

Lézard téguixin , ayant la queue cylin- 
drique , longue ; une suture plissée sur 
chaque flanc, trois plis sous le cou, cinq 
doigts à chaque pied , avec la peau entiè- 
rement dépourvue de crête». 

On voit donc , par ce premier aperçu , 
que Laurenti , Linnaeus et Gmelin ont 
commis successivement des erreurs assez 
graves relativement aux tupinambis ; et 
cependant les naturalistes modernes ont 
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DES TUPINAMBIS. i5 
laisse subsister ces erreurs: La treille a essayé 
récemment de feire quelques corrections à 
Ja synonymie du lacerta morutor, dans les 
additions qui terminent le quatrième vo- 
lume de son histoire naturelle des reptiles; 
mais comme il n'a consulté que les figures 
de Seba, son travail est encore resté im- 
parfait. 

Latreille a d'abord rapproché de la dra- 
gone, comme autant d'espèces distinctes, les 
ttellio salvaguardia , %nridU et tlialassinu? 
de Laurenti; ensuite il a rangé dans une 
première section tous les tupioambis dont 
la tête paraît recouverte d'écaillés petites 
ou assez grandes, et nombreuses; et ceux 
de la seconde section ont dessus la téte des 
écailles grandes et peu nombreuses. Il a en- 
suite distribué les tupinambis de Seba dans 
l'une ou l'autre de ces sections; mais il n'a 
pu y distinguer avec exactitude les espèces, 
et il y a placé le taletec, qui est un saurien 
dont le genre ne peut encore être exacte- 
ment déterminé. 

Pour éclaircir les divers poiuts relatifs 
à l'histoire naturelle des tupinambis, j'ai 
examiné avec beaucoup d'attention , non 
seulement tout ce que Seba , Laurenti , 
Liuuicus , Daube ut ou , Lacépède , La- 
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ri 11^ , etc. , oQt déjà publia sur ces uni- 
maux, mais encore tuus les iudividus qui 

mi conservés dans les collections do Pans; 
et je suis colin parvenu à trouver treize 
espèces distinctes do lupinanibis , et à les 
ranger dans un genre intermédiaire entre 
la dragone, et les lézards proprement dits. 

Les tupinambis sont bien faciles à recon* 
noitre , paire que leur corps est entouré 
.1 anneaux très -étroits et nombreux, for* 
niés de très- petites écailles lisses sur leur 
centre, et ordinairement ( i ) granulées sur 
leurs bords; avec leur queue assez longue, 
rvUndiïquu à sa base, un peu comprimée 
sur les côtés; et avec leur gorge non goi- 
treuse. 

Dans le commencement de cet ouvrage 
j'ai annoncé, d'après Alexandre Brongniart, 
que tous les sauriens ont une verge four- 
chue ; cependant il est reconnu mainte- 
nant, d'apiés des observations auatomiques 
faites par Geoffroy en Egypte, que la verge 
du crocodile est simple, tandis que celle 
des tupinambis est longue, formée de deux 



(i) Je di» ordinairtnvtnl , perce que le* écaille* de* 
I upiuatnbi* élegtnt , exanthéma tique et «illonaé n'ont 
pu leur* bord* granulé». 

corps 
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corps caverneux, et terminée, comme dans 
Jes autres sauriens, par deux longs appen- 
dices cartilagineux, qui de plus sont bifides 
à leur extrémité. J'ai voulu ru 'assurer si 
ce caractère relatif à la forme de la verge , 
dans les tupinambis , pouvoit réellement 
convenir à toutes les espèces, et j'ai remar- 
qué qu'il étoit beaucoup plus apparent dans 
les grandes espèces et même dans le tupi- 
nambis sillonné , et qu'on le retrouvoit aussi 
dans les petits, tels que le tupinambis élé- 
gant et le lezardet; l'extrémité bifide des 
appendices cartilagineux est seulement pins 
courte à proportion dans ces derniers. 

Les naturalistes ont trouvé jusqu'à présent 
"de grandes difficultés dans la détermination 
des espèces de reptiles qui doivent entrer 
dans l'ordre des sauriens : ils ont senti avec 
raison que , pour donner sur ces animaux un 
ouvrage complet, il fan droit avoir sous les 
yeux de grandes collections à examiner, et 
sur-tout une grande persévérance dans ses 
recherches. 

Seba est le premier de tous les auteurs 
qui se soit occupé un peu en détail de l'his- 
toire naturelle des reptiles , car il a figuré 
un grand nombre de ces animaux dans son 
ouvrage. 

Reptiles. TomeIII. B 
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Linnœus et Laurenti se sont servis de 
l'ouvrage de Seba; ils en ont extrait une 
grande partie de leurs descriptions ; ils y ont 
joint celles que leur ont fourni les travaux 
de Calesby, de Cronovius, de Pallas, etc., 
et ils n'ont décrit d'après nature qu'un très- 
petit nombre d'espèces uouvellcs. 

Lorsque Daubenton entreprit de composer 
son Dictionnaire erpétologique , il voulut 
d'abord refondre en entier tout le travail 
■de ses prédécesseurs , et revoir les descrip- 
tions qu'ils avoient déjà publiées : il s'occupa 
d'abord avec quelque succès de distribuer 
tous les reptiles eu ordres et en genres , et 
il en sépara, avec infiniment de justesse, 
tous les poissons cartilagineux que Linnœus 
avait à tort confondus avec les vrais rep- 
tiles, dans un ordre particulier qu'il appela 
les nageurs (nautes). Après ce chaugeinent 
important, il substitua le nom de reptiles à 
celui dCamphibies ; mais il ne put exécuter le 
projet qu'il avoit formé, parce que des tra- 
vaux plus importans, sans doute, ne lui 
permirent pas de continuer ses recherches: 
il se contenta donc de rauger dans sa mé- 
thode toutes les espèces décrites par Lin-' 
na -us, et Q y ajouta quelques espèces que 
lui fournirent plusieurs ouvrages nouveaux. 
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Le savuut et respectable professeur La- 
cépcde, que Buffon avoit choisi pour être 
le continuateur de ses œuvres , a rempli 
diguemeut cette tâche, toute péuible qu'elle 
puisse être : les naturalistes et les anus des 
sciences lui doivent tous un tribut d'éloges 
et de lecoruioissance , pour les services ini- 
por tans qu'il a rendus à l'histoire naturelle, 
par la publication de ses ouvrages sur les 
quadrupèdes ovipares, sur les serpens et sur 
les poissons. Que ne dois-je pas moi-même 
aux témoignages d'inlérét et aux encourage- 
tnensque j'ai reçus de ce savant. 11 m'a permis 
de revoir ses propres travaux , et d'examiner 
en détail tous les reptiles qui sont confiés à 
ses soins au muséum d'histoire naturelle de 
Paris. J'ai saisi alors avec empressement l'oc- 
casion qui m'étoit offerte ; j'ai essayé de faire 
sur les reptiles ce que Daubenton n'avoit pas 
eu le tems d'exécuter ; et , à J'aide de recher- 
ches assidues, j'ai découvert cinquante-sept 
espèces de tortues, et cent cinquante -cinq 
sauriens; tandis que Gmelin n'eu a décrit 
que trente- trois , que le professeur Lacé- 
péde à réduites à vingt-quatre seulement* 
et soi \ui ih --sep l lézards ou sauriens, réduit* 
par le mémo à cinquante-un. 

> .. •'.'» . • . -. . , *% 

B a 
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PREMIERE SECTION. 
TUF IN A MB I S 



- n:. 



si queue simplement comprimée. 



L, 
eur queue est simplement comprimée 

sur les côtés , arrondie ou tranchante en 

dessus. 

Cette section est composée de six espèces , 
savoir : deux d'Amérique , une de l'Inde , 
une d'Egypte , et deux autres dont la patrie 
est inconnue , mais que je crois d'Afrique. 



LE TUPINAMBIS proprement dit, 

ob SAUVEGARDE (i). 

La première espèce de tupinambis, cello 
qui est la plus connue des naturalistes , et 

(i) Tupinambis monitor ; capitt scuteUato , linei* 
longitudinalibut quatuor fasciisqut trantver$U irrégu- 
larité ut tuprà dortum ; dorto nigro ; abdomin* atbido , 
nigrit maculi* ; caudA tub-comprttté , non carinaté. 

Lacerla ttcuixin , tejuguacu , Uxixincoyotl , êtu 
tuUzpallin Novœ Hwpamœ. Soba , The», tom. 1, jeune , 
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DES TUPINAMBIS. M 
-<|ui est nommée sauvegarde dans tontes les 
colonies Européennes établie* dans l'Amé- 
rique méridionale , sur-tout à Caycnne et 
à Surinam , est très-facile à distinguer des 
autres tupinambis par la bigarrure agréable 
et pour ainsi dire , régulière de sa peau , 
et par la forme des plaques qui revêtent 
le dessus de sa téte et les bords de ses mâ- 
choires. 

Comme aux autres tupinambis , sa tête 
ressemble parfaitement à une pyramide 
oblongue et à quatre faces. T.p dessus est 
recouvert , jusqu'au bout du museau , de 
douze plaques , presque toutes hexagones , 
et de quatre, autres carrées irrégulières au 

pl. xen , fig. i ; pl. xcru , fig. 5; individu do moyenne 
grosseur, pl. xevi , fig. a; adulte, pl. xevi , Cg. ; 
adulte décoloré , pl. xctx , fig. I. — Tupinambitou 
t au vt garde d Amérique. M. S. Mérian , Insectes de 
Surinam , pl. iv. — Teyougouaxou. Félix d'Azara , 
Eaaais sur l'hiatoire nature lie de la province de Para- 
guay , traduction française, par Moreau Saint-Mery , 
ton). II , pag. 587 et suivantes. — Tcmapara tupi- 
nambis. Ray, Synops. animal, pag. a65. — Lézard 
ttjuguacu d'Amérique; adulte, 6" espèce, jeune. 
Ph. Fermio, Description de Surinam , in-8", losm II, 
pag. 2o5 et 207. — Lacerta majvr Brasilia. Kircbrr, 
Musasam , pag. a?S , fig. 5g. — Scinciu ëvpijbrmis 
Schneider, amphib. flisi. faic. a, pag. 191. 
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dessus de chaque oril ; ce qui fait en loufr 
vingt plaques lisses. Les côtés de la tète et 
de la mâchoire inférieure sont aussi recou- 
verts de plaques à quatre , cinq ou six 
angles. 

Les narines du tupinambis proprement 
dit sont petites, demi-circulaires, et placées 
sur les côtés de la tète vers l'extrémité du 

museau. 

Les yeux sont assez gros et saillans ; Us 
ont leurs deux paupières également mo- 
biles , et entourées de petites écailles. 

Sur la gorge , et sur le milieu de la poi- 
trine , ainsi qu'autour de l'anus , il y a de 
petites écailles hexagones et régulières. 

Tout le dessus du corp9 est couvert de 
petites écailles arrondies ou presque hexa- 
gones , lisses dans leur centre , avec leur 
bord très - légèrement granulé lorsqu'on les 
regarde à la loupe : ces écailles forment 
des bandes transversales, nombreuses: savoir, 
environ trente dessus le cou , et quatre-vingts 
ou quatre-vingt-quatre dessus le dos. Quel- 
ques-unes de ces écailles ont sur leur centre 
une petite carène à peine distincte. 

Dessous les membres et le cou les écailles 
sont un peu plus grandes, lisses et carrées ; 
elles sont encore plus grandes et licxagones 
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snr la poitrine et entre les cuisses près do 
l'anus; enfin, les écailles qui recouvrent le 
dessous du corps sont lisses, carrées, aussi 
grandes que celles qui sont sur la poitrine, 
et forment environ trente-une bandes trans- 
versales. 

Les écailles qui garnissent le dessus des 
membres ressemblent parfaitement à celles 
du dos , mais elles sont encore plus petites. 

La queue est cyhndrique à sa base , et 
A peine comprimée latéralement sur les deux 
tiers de sa longueur : elle n'est ni carénée , 
ni tranchante en dessus , mais seulement 
verti cillée , c'est - à - dire , composée d'un 
très-grand nombre d'anneaux étroits, formés 
chacun par une multitude de petites écailles 
carrées oblongnes , et toutes légèrement ca- 
rénées. 

Le tupinambis sauvegarde a ses quatre 
pouces très-courts : ses pieds antérieurs sont 
minces et assez courts, ainsi que leurs doigts; 
mais les pieds postérieurs au contraire sont 
alongés , robustes , avec leur second doigt 
extérieur plus long que tous les autres. 

La couleur de ce joli animal est d'un 
beau noir luisant eu dessus , et d'un blano 
verdàtre également luisant en dessous. La 
tète est un peu rembrunie en dessus et sur 
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tête est un peu rembrunie en dessus et sur- 
les cotes • avec quelques traits plus clair» 
disposés çà et là. Au dessus de chaque tympan 
qui est brun , il y a une ligne longitudi- 
nale blanchâtre , d'abord simple , ensuite 
double sur chaque côté du dos , et qui se 
prolonge jusqu'au dessus des cuisses : il y a 
de plus d'autres lignes disposées en travers 
comme des échelons dessus le dos , et très- 
irrégulières. Le dessous de l'animal et te 
tiers antérieur de sa queue sont variés de 
taches noires plus ou moins prolongées et 
irrégulières , sur un fond blanchâtre. Les 
deux autres tiers da la queue jusqu'à son 
extrémité sont d'un brun foncé uniforme. 
Le dessus des membres est noir , très-agréa- 
blement marqueté de petites taches arron- 
dies , blanchâtres et nombreuses. 



Dimensions de V individu que j'ai décrit , et gui fait 
partie de ma collection d'histoire naturelle. 



Longueur totale 

Longueur de la tête .... 
Sa largeur près des yeux . 
Sa largeur près des narines 

Son épaisseur 

Longueur du cou 

Sa circonférence. ..... 

Longueur du corps. ..... • 




i 



. » • • 4 



4 



i 



2 



5 • 

5 5 
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fUÂt f>.:n £ lif». 

Si circonférence dans u partie la plat 

grosse 7 6 

Longueur de la queue I 6 

Sa circonférence a sa bate -i ^ 5 

Longueur de* pi«d* de devant 1 5 

Leur circonférence à U base de* brai. 3 

Longueur des pieds de derrière. . . S 

Lear circonférence a la base de» cuisses. 4 

Le tupinambis d'Amérique est sujet à 
varier uu peu relativement à la dispo- 
sition des taches et des bandes blanchâtres 
qui sont disposées dessus son corps ; mais 
les différences qu'on observe dans les tupi- 
nambis proprement dits ne proviennent 
réellement que du sexe ou plutôt de l'âge ; 
car les jeunes tupinambis , lorsqu'ils ont au 
plus un pied de longueur totale , ne res- 
semblent aux adultes que par la forme de 
leur coips et de leurs écailles : on ne doit 
cependant pas les regarder comme une espèce 
distincte, lls'sonl en dessus et sur les flancs 
d'une belle couleur noire , avec des bandes 
étroites transversales, d'un blanc bleuâtre, 
assez régulières sur le corps et la queue ; 
quelques - unes de ces bandes sont bifides 
sur les flancs. 11 y a deux bandes dessus 
le cou p six dessus le dos et seize dessus la 
queue ; les troisième et sixième bandes 
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dorsales sont seules bifides sur les flancs; 
eufm les baudes caudales forment des 
amiraux entiers, qui s'élargissent à mesure 
qu'ils sont plus près de l'extrémité de la 
queue. Outre ces bandes transversales il y 
a de chaque côté du do* , au dessus des 
flancs , deux rangées longitudinales de points 
blancs, qui se prolongent dessus la queue, 
et disparaissent ensuite peu à peu. La su- 
perficie des membres est couverte de points 
blanchâtres et nombreux. Le dessous du 
corps est blanchâtre , avec quelques petites 
taches noires. 

Les naturalistes sont tous d'accord sur les 
grandes imperfections , et même sur le» 
erreurs nombreuses qui existent dans l'ou- 
vrage de Seba; car presque tous les Traités 
sur l'histoire naturelle contiennent quelque 
critique de cet auteur. En effet , on doit 
reproc her à Seba de s'en être trop rapporté 
aux relations de certains voyageurs , d'avoir 
fait représenter indistinctement tous les 
objets bien ou mal conservés qu'il pouvait 
so proourer , et de n'avoir pas assea com- 
paré entre eux ces mêmes objets. Il est ré- 
sulté de ces torts , que Seba a fait peindre 
jusqu'à sept et huit individus du même 
animal , seulement parce qu'ils différaient 
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entre eux par une altérai ion plus ou moins 
marquée dans leurs couleurs , ou même 
parce qu'un marchand assignoit sans motif 
à lel individu une patrie différente qu'à tel 
autre. Cependant, quoiqu'on ait fait à cet 
auteur des reproches justes et nombreux , 
on ne peut disconvenu* que son ouvrage uo 
renferme aussi un certain nombre de faits 
vrais et une foule d'objets exactement repré- 
sentes : o'est au moins ce que j'ai remarqua 
par rapport aux divers reptiles qu'il a fait 
figurer. Seba paraît avoir connu presque 
toutes les espèces de tupinambis ; ils sont 
même la plupart très-faciles à reconnoître; 
et Ton peut suivre dans les figures du tupi- 
nambis proprement dit, les divers change- 
mens qui surviennent à ce saurien , à mesure 
qu'il prend de l'accroissement. 

Mademoiselle M. Sybille Mé ri an a repré- 
senté, dans son grand ouvrage sur les insectes 
de Surinam , un jeune tupinambis sauve- 
garde , dont la longueur totale est d'un pied 
environ ; mais elle a prétendu que cet animal 
acquiert quelquefois mie longueur de dix 
ou douze pieds ; et Seba a écrit qu'il a 
possédé dans sa collection un individu long 
de plus de trois aunes. Le savant auteur 
de l'Histoire naturelle des quadrupèdes du 
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Paraguay , Félix d'Azara, fait connoître à 
la fin de son ouvrage un tupinambis qu'il 
a trouvé dans cette partie de l'Amérique 
méridionale , et qui y est nommé teyou- 
gouazou , ce qui signifie gros lézard. Ce 
tupinambis est évidemment le même que 
celui de Soba et de mademoiselle Mérian; 
mais cependant Félix d'Azara assure n'a- 
voir observé que des individus longs de 
trois pieds deux pouces au plus : je crois 
donc que les dimensions , attribuées par les 
deux premiers auteurs déjà cités , sont beau- 
coup trop exagérées ; car je n'ai d'ailleurs 
vu dans aucune collection que* des individus 
longs de quatre pieds au plus. 

Ce tupinambis habite dans toutes les par- 
ties les plus chaudes de l'Amérique , princi- 
palement sur le contineut , en Guiane , au 
Mexiquo et au Brésil : dans les colonies 
espagnoles, il est connu sous le nom d'jyguana, 
parce qu'on le confond avec les grands 
iguanes , sans doute à cause de la facidté 
qu'il a d'enfler considérablement chaque 
joue au dessous des yeux , et d'y faire une 
bosse de la grosseur d'un œuf , selon Félix 
d'Azara. Dans d'autres contrées on le nomme 
sauvegarde ou sauveur , parce qu'on préteud 
qu'il fait entendre un sillemeut très -aigu 
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lorsqu'il aperçoit un serpent à sonnette ou 
d'autres animaux mal-faisans, et qu'il avertit 
ainsi l'homme , placé dans sou voisinage , de 
ne tenir sur ses gaides. 

H court avec une extrême vitesse , est 
très-prompt dans ses mouvemens, peut se 
retourner et se plier en tous sens , en dar- 
dant fréquemment au dehors de sa bouche 
sa langue fourchue et très-extensible ; mais 
ou a prétendu sans raison qu'il grimpe sur 
les arbres avec une grande facilité; car Félix 
d'Anara et tous les colons que j'ai consulté? 
assurent le contraire. Cet animal est doux 
et très-facile à apprivoiser ; mais on assure 
qu'il ne faut pas l'agacer , parce qu'il mord 
quelquefois avec violence , et qu'il ne lâche 
pas prise. 11 fréquente les champs et les bords 
des bois. 11 y mange des fruits , des insectes, 
des vers , de petits poulets , des œufs d'oi- 
seaux , même des crapauds et de petites 
vipères : ou prétend aussi au Paraguay qu'il 
mange le miel des abeilles , et que pour 
chasser ces insectes il va donner un coup 
de sa queue contre la ruche , et répète cette 
manœuvre jusqu'à ce que toutes les abeilles 
se soient éloignées. Souvent il creuse la terre 
pour se procurer des vers ; et c'est sans 





doute pour manger des mouches et les 
larves des boucliers , des nicrophores , des 
dermestes et d'autres insectes carnassiers , 
qu'il recherche les charognes : mademoi- 
selle Mérian a donc été induite en erreur , 
lorsqu'elle a écrit que ce joli reptile se 
nom nt aussi de cadavres. * 

Comme les autres tupioambis, il se creuse 
des terriers un peu profonds, pour y passer 
la nuit, ou même pour s'y cacher pendant 
tout l'hyver : et quoiqu'il se tienne ordinai- 
rement dans les lieux secs , cependant il 
doit être regardé comme un animal amplu- 
bie , car il se retire dans le fond des eaux 
et s'y promène sur le sable pendant quelque 
teins , soit pour se soustraire aux poursuites 
de ses ennemis, soit pour y pécher des 
poissons lorsqu'il ne trouve pas sur terre 
une nourriture assez abondante : sa queue., 
un peu comprimée sur les cotés , indique 
d'ailleurs assez -clairement qu'il peut vivre 
au fond des eaux , comme les crocodiles, 
les iguanes, les basilics, les dragones, les 
salamandres, etc. 

•Lorsque la lemelle est prête à faire sa 
ponte , elle creuse avec ses doigts ongui- 
culés un trou peu profond dans le sable 
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on dans la terre sèche , et y poiid un petit 
nombre d'oeufs oblongs , oui y écloseut seu- 
lement à l'aide de la chaleur du soleil. 

Sa chair et ses œufs sont également bons 
à manger. On croit au Paraguay , selon 
Félix d'Azara , que les anneaux de sa queue 
peuvent préserver de la paralysie , et que 
•a graisse est un spécifique contre l 'enflure. 

il faut peut-être rapporter au tupinam- 
ois proprement dit le lézard d'un brun 
▼erdàtre , long de deux pieds environ , 
assez différent de l'iguane, et dont la cliair 
est assez bonne à manger, quoiqu'elle soit 
moins recherchée à proportion que celle 
de l'iguane, suivant le rapport dn capitaine 
Stedman , qui a observé plusieurs fois dans 
la colonie de Surinam ce saurieu , que les 
nègres esclaves nomment sapagala. (Vuyage 
en Guiaae et à Surinam , par Stedman ; 
in-8°, tora I, pag. 401 , tom II, pag. 365.) 

Fermm assure aussi qu'on trouve le tu- 
pinambis tèjuguacu, ou sauvegarde, daus 
toutes les rivières et dans les savannes ma- 
récageuses de Surinam. Cet animal est la 
première espèce de lézard qu'il a décrit. Son 
sixième lézard, le téjuguacu d'Amérique, 
est sans doute un jeune tupinambis sauve- 
garde. 
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JLircher , dans son Muséum , a fait con- 
uoître ce saurien sous le nom de lacerta 
major Brasilia (i) : la figure que cet ancien 
auteur en a donuée ( pag. sgs , fig. 3g ) , est 
assez reconnoissable , quoiqu'elle soit un peu 
trop foncée. 

J'ai été d'abord assez embarrassé sur la 
place qu'U convient d'assigner, parmi les 
sauriens , à celui que Schneider à décrit 
dans le second fascicule de son Histoire na- 
turelle des amphibies, sous. le nom de scin- 
cus sepiformis , et qu'il a observé dans la 
collection de Linck ; mais, après avoir exa- 
miné avec attention les caractères donnés 

(l) Ex regno Braêiliœ lactrtam acetpi, qu<r ab in- 
colit vocatur lagarto , vulgaribu» lactrtit corpnrt ùmi- 
Um. /Jane descrilen» ÇalceoLiYiut , pag.6l5. focavit 
crocodilum ttrrtttrem t quamvia à niloiico différât t 
çuùd caudam habeat tuberculU tlatioribus atperam , 
terttem , tt in longum productam. Ea eauda , Hrllonw 
tatê , corpora quibus intultat atrocinimi diverberare 
aiunt , ideirco hoc animai caùdtverberum nonnulU 
vocitant tju* longitudo ulnâ major , i atitu do diccn 
diçitorum trantvt' tnrum ; corpus tquami* mullit mi- 
nuits , tt tpltndidi* ttgitur ; aquar impatientent adeo 
#<(« dicunt , ut ti qui* in os illam in/iciat , ttatim 
tnoriatur. Ftntno raret , ted à quoqui» i cavit effo- 
ditur , tt in cibum tumitur , née aliui rjus carni* tapor 
guàm ttttudinit. IfMMOH Kirchorianam , p. aga. 
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à ce prétendu scinque , ainsi que le passage 
où Schneider dit que ce saurien a été rangé , 
dans cette collection, entre les lacerta teps 
et nilotica (1) , à cause d'une suture ( d'un 
pli ) qu'il a sur chaque flanc , j'ai trouvé 
une telle analogie entre ce prétendu scinquo 
et le tupinambis sauvegarde d'Amérique, 
qui a ordinairement un pli sur les cotés du 
dos, que je me suis déterminé à y joindre pror 
visoirement , comme synonyme, le scinque 
sépiforme de Sclmeider. Voici au reste la 
traduction de ce que cet auteur à écrit sur 
ce reptile , dont il est ici question. 

« Le scinque sépiforme est intermédiaire 
entre les lacerta seps et nilotica , parce qu'il 
a sur chaque flanc une suture lâche, par- 
tant du coin de la bouche , passant au dessus 
des pieds antérieurs , et prolongée au delà 
des postérieurs. 

» La W' te est couverte de plaques , comme 
celle des lézards ; les narines sont placées 
auprès d'une plaque triangulaire vers l'ex- 
trémité de la mâchoire supérieure; le dessous 
& 

(i) Le lacerta nilotica, rangé par Schneider parmi 
le» scinques , eit réellement un lupiuambij qui vit 
pre» du Nil , et que je décrirai bientôt. 

Reptiles. Tome 111. C 
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de la tête et du cou est recouvert d'écaillés 
larges , lisses , hexagones ; le ventre est re- 
vêtu jusqu'à l'anus de grandes écailles rhom- 
boïdes, disposées par bandes transversales; le 
devant et le dessus des épaules èt des bras 
sont couverts de grandes écailles hexagones 
ou presque rondes ; sous les cuisses il y a 
des pores assez distincts ; l'avant-dernier doigt 
des pieds de derrière est très-long , et le 
quatrième ainsi que les suivans diminuent 
ensuite progressivement de longueur; le der- 
nier doigt est inséré au dessous des autres , 
et il est un peu plus long que le second. 
» La queue est un peu plus de deux fois 
' aussi longue que le corps , et elle est cylin- 
drique. 

» Le dessus du coips ainsi que toute la 
queue sont revêtus de grandes écailles car- 
rées, disposées sur des bandes transversales, 
et marquées d'une petite carène aplatie plus 
distincte en arrière ; on voit des écailles plus 
petites et arrondies sur la face .supérieure 
et postérieure des cuisses et des jambes , 
dont quelques rangées sont iliuuies d'une 
carène apparente. 

» Les pieds sont gros à proportion du 
corps, longs de six pouces environ , larges de. 
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plus d'un pouce, et courts comme dans les 
scinques ; les ongles sont jaunes et un peu 
courbés; l'ouverture de chaque oreille est 
oblongue, un peu arrondie et verticale». 

Schneider n'a pas indiqué la longueur 
totale de ce saurien ; mais on peut présu- 
mer qu'il est aussi grand que le tupinambis 
sauvegarde, si l'on en juge d'après la lon- 
gueur de sa queue. 
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LE TUPINÀMBIS 

ÉLÉGANT (1). 

Pa r m i les nombreuses espèces de sauriens" 
qui existent dans l'Amérique méridionale, 



(l) Tupinambie elegans ; tuprà fuscescene , lineiê 
conctntriciê albi» in tapi te et collo , novem faecii* 
trantverialibus macularum rotundarum albarum et 
parvuhtrum in dorio ; eubtài a/but, lineiê fmcis et 
trantvertU interruptis ; caudâ tolùm comprend , nurt 
carinato-eerratâ. 

Lacertiu atellatut , mauritanu*. Seba , The», tom. I , 
pl. lxxxti , mâle , fig. 4 i femelle , lig. 5. — Lacerta 
ceilonù a. Seba , tom. 1 , pl. c, fig. 3 , tom. II , pl. xxix , 
fig a. — Lacerta mtxicana. Seba, tom. 11 , pl. xxz, 
fig. 2. — Lacerta americana , maculata aut ocellata. 
Seba , tom. II, pl. lxviii , fig. a. — SteUio ealvator. 
Laurenti , Syn. replilium, pag. 5t>, 11*90. — SteUio 
atro-fuicuë , rostrum fatcii* alternit albi* nigrieve ; 
pedet punctato-maculati ; doreum octlli* multiplici 
série tranevered poiitii ; latera maculis dentatit. 

Le premier synonyme de Seba a été rapporté à tort , 
parLinnaeus, etc. , au lézard amciva ; et Ici an ti ns 
ont été aussi regardés, par erreur, comme synonyme* 
du vrai lacerta monitor, on du tupinambii propre- 
ment dit. 
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sur-tout dans la colonie hollandaise de Su- 
rinam, on trouve une très -jolie espèce de 
tupinambis que Seba a représenté plusieurs 
fois et assez correctement dans son grand 
ouvrage; et quoique les auteurs, qui se sont 
jusqu'à présent occupés de l'histoire natu- 
relle des reptiles, aient persisté à regarder 
ce petit saurien tantôt comme une variété 
du grand hipinatnbis sauvegarde, et tantôt 
comme un véritable lézard améiva, je suis 
cependant très -fondé à le décrire comme 
une espèce séparée , car il en diffère es- 
sentiellement "par plusieurs caractères très- 
tranchés, et même par sa taille beaucoup 
plus petite; et d'ailleurs l'améiva doit évi- 
demment rester parmi les vmis lézards. 

L'individu que j'ai observe , et que Le- 
vait lant a eu la complaisance de me com- 
muniquer , est long seulement de onze 
pouces; mais on en trouve qui ont jusqu'à 
quinze pouces , ou environ , de longueur 
totale. 

Ce tupinambis a sa téte alongée,à peine 
tronquée eu devant , un peu plus larg* 
qu'épaisse, et semblable par sa forme à une 
pyramide à quatre faces. Ses narines sont 
étroites, longitudinales, et placées sur les 
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côtés vers le bout du museau ; le cou est 
presque aussi large que la téte ; le corps 
est peu renflé , et même d'une forme 
élancée. 

La queue, un peu plus longue à propor- 
tion que tout le reste de l'animal, est, comme 
dans tous les autres tupinambis , arrondie 
et plus grosso à sa base , ensuite très-com- 
primée sur les côtés, et prolongée en uno 
longue pointe. Il est cependant nécessaire 
de faire remarquer que, dans la plupart des 
tupinambis, toute la portion de la queue, 
qui est comprimée, est surmontée par une 
petite caréné écailleuse et légèrement den- 
telée en scie ; dans cette espèce , au con- 
traire , la queue est simplement tranchante 
en dessus , sons écailles redressées eu pe- 
tites dents de scie, et un peu arrondie en 
dessous. 

Toute la peau de cet animal est couverte 
de très -petites écailles hexagones, lisses et 
disposées par bandes transversales très-nom- 
breuses , principalement dessus le corps, 
sur le ventre et la queue. Sur le ventre il 
y a environ soixante -douze bandes entre 
les pieds antérieurs et les postérieurs, et les 
écailles y sont d'une forme assez semblable 
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à un carré oblong : souvent on y remarque 
une ouverture ombilicale ovale , entourée 
d'un cercle d'écaillés hexagones. Les écailles 
sont plus régulièrement hexagones et plus 
distinctes sous le cou, sous la gorge et entre 
les membres. 

Sa couleur est d'uu beau marron en 
dessus, et d'un blanc pur en dessous. Il y 
a six ligues transversales blanches sur la 
téte depuis le bout du museau jusqu'au de- 
là des yeux, qui ont derrière eux un trait 
brun,- toute la nuque est recouverte de 
quelques lignes blanches, disposées irréguliè- 
remeut, presque circulaires et concentriques. 
Sur les côtés de la téte en travers des mâ- 
choires, sur les cotés du cou, et sur les 
flaucs jusqu'à l'anus, il y a vingt -deux 
bandes bifides de couleur marron, qui se 
prolongent dessous le corps eu vingt-deux 
lignes transversales , presque toutes inter- 
rompues. Le dessus du cou a sept lignes 
blanches et arquées en arrière ; quatre 
d'entre elles sont entières, et les trois autres 
sont formées seulement de très-petits points 
blancs; ces deux sortes de lignes sont dis- 
posées alternativement. Tout le dessus du 
corps, jusqu'à la base de la queue, a neuf 

C 4 
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bandes transversales d'un marron nu peu 
fonoé, rehaussées très-élégamment sur leur 
milieu par aulunt de séries transversales, 
formées de petites taches rondes et blanches 
qui augmentent peu à peu en grandeur à 
mesure qu'elles s'approchent des ilancs. 
Entre ces bandes dorsales il y a une mul- 
titude de petits points blancs, peu distincts, 
et comme sablés. Les membres antérieurs 
sont en dessus d'un beau marron foncé, 
avec treifte bandes transversales ou envi- 
ron , formées de petites taches rondes et 
blanches; et en dessous ils sont blanchâtres, 
avec treize lignes brunâtres interrompues. 
Les membres postérieurs ne différent des 
précédeus , que paire qu'ils sont un peu 
plus longs et qu'ils ont quinze et même 
seize bandes jusqu'au bout des doigts. Enfin 
les trois-qiHtrls antérieurs de la queue ont 
environ vingt - trois bandes transversales 
bifides de Coulettr marron , et un pareil 
nombre d'autres bandes formées par des 
tacites blanches, plus ou moins arrondies et 
un peu grandes; loutre portion de la queue 
est brunâtre uniforme, mince et terminée 
<en pointe. 
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Pimrntion* d'un tupinambi* élégant , qui m'a été 
prêté par LevaiUant, 

ponc. 1 p. 



Longueur totale II 9 

Longueur de h tète et du cou ■ a a 

Largeur de L tète sur te crtne 9 

8a largeur contre les narines S 

Son épaisseur 6 

Longueur du corps a 10 

8a plui grande largeur 1 6 

Longueur de la queue 6 9 

Longueur dei pieds de devant jusqu'au bout 

des onglet 1 7 

Longueur des pieds de derrière jusqu'au 

bout des ongles a 



Le lézard étoilé de Mauritanie de Seba 
est très - mal figuré , au moins par rapport 
aux taches blanches qui ornent le dessus de 
son corps; sa queue est aussi trop courte et 
mal représentée; la description est également 
mauvaise, et cependant j'ai cru convenable 
de le rapporter au lupinambis élégant , 
parce qu'il a beaucoup plus de ressemblance 
avec lui qu'avec le lézard améiva ; d'ail- 
leurs je ne connois à présent aucun sau- 
rien dans les collections que j'ai exami-, 
nées , qui puisse être rapporté à ce lézard 
étoilé. Le petit lézard de Ceilan, long de dix 
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pouces et tigré, est très-bien représenté dan* 
l'ouvrage de Seba; le peintre a seulement 
fait la queue trop courte et trop cylin- 
drique. Seba s'est sans doute trompé sur le 
pays que ce joli saurien habite, puisque 
Levaillant a rapporté de Surinam l'indi- 
vidu qu'il m'a communiqué. Selon Seba, 
cet animal est très-doux, un peu familier; 
il se nourrit d'herbes fraîches, de vers et dp 
limaçons. Le tupinambis élégant est encore 
assez bien figuré dans l'ouvrage de Seba, 
sous les noms de lézard du Mexique et de 
lézard dH Amérique ocellé. 
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LE TUPINAMBIS 
CÉPÉDIEN (.). 



CjEtte nouvelle espèce de tupinambis est 
très-semblable au tupinambis élégant, par 
sa taille, sa forme et ses dimensions; mais 
elle ressemble aussi au tupinambis cxanlhé- 
matique du Sénégal par les couleurs dont 
elle est ornée. J'ai même hésité d'abord à 
regarder ces deux tupinambis comme no 
devant faire qu'une même espèce; et ce n'est 
qu'après avoir comparé les tupinambis cé- 
pédien et exanthématique, que j'ai remar- 
qué entre eux des différences assez grandes; 
en outre , la queue du dernier est une fois 
plus courte , et surmontée d'une double 
carène. 



(i) Tupinambis cepedianu* ; tuprà fuserteens u\ 
— *4 eeriebue tranivertiê punctorum an/i-i alberum 
et potlice nigrorum , eubtùs albetcent lineie fu.tciê 
trantvmie inlerruptU , çaudâ solàm compresiâ twn 
carinato - lerratd. 



Voyez fa -planche XXIX de ce volume. 
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Le tnpinambis cépédien ne paroît diffé- 
rer du tupinambis élégant que par les ca- 
ractères suivans : 

Sa couleur est d'un brun clair en dessus, 
et d'un blanc roussatre en dessous. 

Il a un trait noirâtre et longitudinal der- 
rière chaque œil. 

Le cou , le corps et la base do la queue 
ont en dessus vingt-quatre ou vingt-cinq 
rangées transversales irrégulières, composées 
d'un petit nombre de points écartés, blancs, 
marqués chacune d'un autre point noir en 
arrière. On voit des points blancs et noirs 
dessus les bras et les cuisses. 

11 a, sous la tète et le cou , de petites 
taches éparses et brunâtres, et sous le ventre 
quinze à seize bandes transversales, brunes 
et interrompues. 

On remarque sur chaque côté du corps, 
au dessus des flancs contre le dos, un pli 
longitudinal , qui est prolongé jusques sur les 
côtés du cou. 

lia queue ressemble beaucoup à celle du 
tnpinambis élégant ; elle est aussi longue , 
mais un pou moins haute et moins com- 
primée sur les côtés , avec de petits traits 
irréguliers, nombreux, bruns et disposés en 
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travers , principalement sur les côtés Je sa 
moitié antérieure. 

J'ai trouvé, dans la collection du muséum 
d'histoire naturelle de Paris, deux individus 
qui se rapportent à celte nouvelle es{>èce 
de tupinambis que j'ai appelée cèpédien , 
pour rendre hommage au savant et respec- 
table professeur qui a bien voulu m 'aider, 
avec une complaisance inunie, à examiner 
la partie de celte collection confiée à ses 
soins , en me procurant toutes les facilités 
nécessaires pour y travailler à mon aise. Si 
cet ouvrage sur les reptiles renferme une 
grande quantité de recherches nouvelles et 
même des découvertes, c'est principalement 
aux bontés de ce professeur que j'en suis 
redevable. 

Je ne comtois pas la patrie de ce tupi- 
nambis. 
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LE TUPINAMBIS 
INDIEN (i). 

Voyz la planche XXX de c* voluma, 

Cettb nouvelle espèce est très -voisine 
du tupinambis piqueté du Bengale, et n'en 
diffère que par les caractères suivans: 

Sa tête est assez effilée, peu tronquée à 
l'extrémité du museau. Sa couleur est en- 
tièrement noire et parsemée de points blan- 
châtres très-nonibreux , et irrégulièrement 
disposés dessus le cou, le corps, les membres 
et la base cylindrique de lu queue; tout le 
dessous de l'animal est au contraire d'uu 
gris pale et luisant. 

La queue est comprimée, simplement 
trancliante eu dessus , et non surmonté» 
d'un double pli dentelé en scie. 

J'ai compté plus de quatre-vingt-dix ran- 
gées transversales dessus le dos, et environ 



(i) Tupinambis indicu* ; tuprà niger, punttia a!!ii- 
dit itpanU ; eaudà cempre$tA , non carinalo.terratû. 

Soncmbi , iguan* a* figuiaU , Bonlitu, Hi*t. nul. 
wcdic. Indix orientalii. 
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quatre-vingts sons le veutrc, depuis les bias 
autéricurs jusqu'à l'anus. 

Ce joli t u pi na rubis a été découvert dans 
l'île d'Ainhoine, par Ricbe, ainsi qu'une tor- 
tue de marais dont le plastron a deux bat- 
tans mobiles, et que j'ai décrite, d'après ce 
naturaliste , sous le nom de tortue d'Am- 
boine. (Voyez toru. II, pag. S09 et suiv. ) 

Bonlius a très-mal figuré et décrit , dans 
sou ou viagc sur l'histoire naturelle des Imirs 
orientales sous le nom de scnc/nlù, un sau- 
rien que je regarde comme semblable uu 
tupiuambis indien. 



Dimentionë d'un tupinair.biê inditn qui 


têt dans 


ma 


collection. 
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LE TUPINAMBIS 
A TACHES VERTES (i). 

"Vo i c i un nouveau saurien très - remar- 
quable , et qui n'a cependant été décrit 
jusqu'à présent par aucun naturaliste. Jo 
l'ai trouvé dans la collection du muséum 
d'histoire naturelle de Paris. 

Cet animal a tant de ressemblance par 
la forme de ses diverses parties , et par la 
figure de ses écailles , avec le tupinambis 
sauvegarde d'Amérique , que j'ai d'abord 
hésité s'il ne serait pas convenable de le 
regarder comme un jeune de ce tupinambis 
américain ; mais après avoir comparé atten- 
tivement ce saurien avec un jeune tupi- 
nambis sauvegarde que je possède , j'ai re- 
connu qu'il doit évidemment constituer une 
nouvelle espèce, soit à cause de sa tête plus 
effilée , soit à cause de sa queue qui est plus 
comprimée vers son extrémité. 

(l) Tupinambi» macula tut ; suprà atro-nigrican* , 
fatciU trantvtrsit irregutarittr marmorati* , tt ttpttm 
urubus Ungitudinalibut macularam tubvirentium 
ëuprà corpus ; colio subtà* plicato , caudd sesijui- 
longiort non carinata-serratâ. 

La 
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La tète est alongée , étroite , et fort sem- 
blable à une pyramide à quatre faces. 11 y 
a des plaques bruues luisantes, assez nom- 
breuses , et semblables à celles du tupi- 
nambLs sauvegarde , dessus la t«He et autour 
de la mâchoire supérieure. La mâchoire 
inférieure est bordée de deux rangs de pla- 
ques bleuâtres pâles. 

Tout l'animal est en dessus et sur les flancs 
d'un noir brunâtre luisant , avec quelques 
marbrures ou bandes transversales ij régu- 
lières , bleuâtres pâles sur le cou et le corps; 
en outre , on voit sept rangées parallèles 
longitudinales de petites tacbes oblongues 
et écartées , d'un bleuâtre clair dessus le dos 
et les flancs. 

La queue est une fois et demie environ 
aussi longue qae le reste de l'animal, formée 
de verticilles nombreux ; chaque verticille 
est étroit, composé de petites écailles car- 
rées, oblongues , noirâtres et d'un bleuâtre 
clair , avec plusieurs bandes larges , trans- 
versales, et d'un blanc jaunâtre sur la moitié 
postérieure de la queue. 

Sous le ventre il y a jusqu'à trente ran- 
gées de plaques carrées et lisses ; ces plaques 
sont au nombre de vingt à vingt-six au plus 
sur chaque rangée. 

Reptiles. Tome III. D 
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Le dessous de l'animal est d'un ardoisé 
pâle, avec le dessous des membres d'une 
couleur de paille , ainsi qu'une partie du 
ventre. 

L'anus est transversal , garni de grandes 
plaques eu devant , et de petites écailles en 
arrière. Sous chaque cuisse il y a une ran- 
gée de huit écailles poreuses et bleuâtres. 

Le dessus des membres postérieurs est 
d'un noir sombre , parsemé de petites taches 
ovales, bleuâtres, très -nombreuses, et re- 
vêtu de très-petites écaillée. 

Les pieds ont chacun cinq doigt» minces, 
altmgés , réparés et munis d'eugle* longs t 
pointus et courbés. Les doigts intermédiaire* 
des pieds postérieurs sont très - longs , 9k 
réunis seulement â leur base. 

Je ne sais pas dans quel pays habile lo 
tupinauibi» â taches vertes. 

Dt mention t tU et tautien. 



p ■ ■ J » pose. lig. 

Longueur total* i 5 8 

longueur de la tète 9 

Sa largeur I 9 

Longueur du cou l 4 

Sa largeur • a 

Longueur du corp» , . . . 3 9 

Sa largeur $ S 

Longueur 4e ta aneoe 9 r 0 

Longueur du long doigt de* pied* porte- 
rie 11 r« a 
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LE TUPINAMBIS DU NIL, 

ou LB VARAN D'EGYPTE i . ). 

_ t • * * * ; 

L B naturaliste Geoffroy, professeur de 
zoologie au muséum d'histoire naturelle de 
Paris , a rapporté d'Egypte cette espèce 
de tupinambis du Nil. 11 est infiniment 
semblable au tupinambis étoilé du Sénégal, 
et ne paroit en différer que par la dispo- 
sition irrégulière de ses taches , et par sa 
queue dépourvue d'une double caréné. Je 
le décris ici nous le nom de tupinambis du 



(i) Tupinambi* nilnticm ; tuprà eub-viridi* fut* 
eeecmnis maculât tu , tublùx paliidiur , mquami» aub- 
hexagoni* mnrgine grjnuLili* , caudâ eubcylindrité 
non carinatâ , comprejid et longi/udin* corpori*. 

Lactrta nilotica. LiunaiM , Sjrut. aat. — Idem, 
Gmelirf , Sy»«. tut. pag. io-5 , a° 3?. — Id-m , Haa- 
trlqUMt, Hrr. *gfpl. paterf. pag. 5Ct. — Id'rn , 
F i i ' , Deacript. «iiioa. «gypf. pag. , n* ». -** 
I< triangulaire. Uaaabenton ; The%. erpit. eacyclop. 
nàtliod. — Idem , Lac^pé.lo , Hi*|. de* quaclr. oripk 
in-ia , tom. II , p. iar>. — Le. lézard du Nil Diudiii , 
Iliat. de$ rept. p ir Latreille , ton*. I, p.-uj. a^tf. — 
Hi incit* nitâticut. Schneider, Iliit. ampli. f«ac. aecun- 
*m , pajj. 195 ei «trt. 

D a 
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Nil ou de varan d'Egypte. Il n'a été bien 
observé jusqu'à présent par aucun auteur; 
au moins jo n'ai trouvé sa description com- 
plette dans aucun ouvrage. 

Ce reptile a beaucoup de rapports avec 
les tupiuambis étoilé et piqueté du Ben- 
gale , par la tonne de ses diverses partit* , 
et par la figure de ses écailles presque hexa- 
gones , granulées sur leur boni , et sui mon- 
lées d'une petite carène dans leur centre ; et 
il n'en diffère que par un polit nombre de 
caractères , qui suffisent cependant, pour 
prouver qu'il doit former une espèce sé- 
parée. 

, Sa queue est presque cylindrique , ver- 
ticillée , sans aucune crête ou carène en 
dessus ; et elle ooeupe la moitié de la lon- 
gueur totale , qui est de deux pieds et demi 
environ dans l'individu que j'ai observé. Les 
écailles de son ventre sont un peu plus rudes 
au toucher que celles des autres tupiuambis, 
car leurs bords sout presque aussi granulés 
qu'à celles du dos. un .• 

Sa couleur est d'un gris sale légèrement 
jaunâtre , sans aucune tache ; et un peu plus 
pâle en dessous. 

Hasselquisl, disciple deLimi& > us,et auteur 
d'un voyage duus le Levant et en ligypte, est 
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le seul (le toi» les naturalistes qui ait décrit' 
cet animal d'a[>res nature; cependant sa des- 
cription n'est pas suffisante, îii même assez 
exacte, pour qu'on puisae, d'après elle, le 
bien ranger dans l'ordre des sauriens; aussi 
tous 1rs naturalistes se sont jusqu'à présent' 
trompés sur la place qui lui appartient. 

Linnaous et Gmch'n l'ont' rangé dans la 
neuvième section du genre lézard , entre 
les scinques à cinq raies et à deux raies, 
sous Je nom de larerla nilotica ; et Schneider 
vient aussi de le placer tout récemment 
parmi les scii»qucs. Cependant , si l'on exa-' 
mine avec quelque soin la description de 
ce saurien, on reconnolt qu'il doit réelle- 
ment appartenir au genre des tupinambis, 
à cause des écailles de son corps disposées 
en travers par anneaux, et a cause de sa 
queue longue, verticillée, et comprimée sur- 
tout vers son extrémité. J'ai en conséquence 
placé d'abord ce saurien parmi les lézards 
proprement dits dans l'ouvrage de I*atreille 
sur les reptiles; et maintenant je le range 
dam le genre des tupinambis. 

Cet animal est le lézard triangulaire de 
Daubentou et de Lacépéde. 

Le tupinambis du NH , nommé varan ou 

D 3 
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varar par les arabes, selon Furskcel, est long 
de trois pieds deux pouces ou environ. 

Hasselquist, dans l'édition originale de 
son voyage, a comparé ce tupinambis du 
Nil avec le scinque ordinaire ; ce qui a sans 
doute induit jusqu'à présent les naturaliste* 
en erreur. 

La téte est oblongue, déprimée, et un 
peu plus élevée que le cou à la région du 
crâne; le museau est oblong, triangulaire, 
déprimé, aplati, marqué sur son milieu 
d'un angle longitudinal, obtus à son <'xt ré- 
unie qui est un peu alongée , et couvert 
d'écaillés arrondies , élevées et lisses ; la 
bouclie est ample et très- fendue; les dents 
sont petites, très-aiguës, couve»» en de- 
vant et peu nombreuses. 

Le ppu est deux fois aussi long que la tète. 

Le corps 'si fias déprimé, et il est un 
peu saillant vers son milieu, sur les flancs. 
Le dos est couvert d'écaillés ohlouguos, im- 
briquées, disposées par auueaux, et mar- 
quées d'uue carène qui est légèrement pro- 
longée en une petite pointe à sa partie 
postérieure; sur chaque côté, poutre ces 
carènes , le bord des écailles est marqué de, 
points hlauchàlres. Hasselquist fait remar- 
quer en outre qu'il y a sur le milieu du 
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des une large ligne longitudinale, formée 
«le quatre rangées d'écaillés différente* des 
autres par leur forme, et semblables seu- 
lement à celles du ventre. Ainsi les écailles 
de l'abdomen, ou plutôt du ventre, sont 
prismatiques i cause d'un tubercule oblong, 
c'est-à-dire , d'une carène, et leur bord est 
couvert de points saillans. Les quatre ran- 
gées d'écaille6 du dos, et celles du ventre, 
sont donc toutes munies d'une caréné, et 
cette caréné est plus prolongée et un peu 
pointue sur les écailles du dos. 

La queue est du double plus longue que 
le corps, et même au delà ; elle a un peu 
plus de sa moitié antérieure verticillée, cy- 
lindrique, tandis que l'autre partie de la 
queue est triangulaire , munie d'un angle 
longitudinal sur chacun de ses deux côtés : 
ses écailles, ainsi que celles des pieds, sont 
un peu lisses et semblables à celles du dos; 
cependant celles du dessous des pieds sont 
arrondies. 

Le doigt latéral interne , ou le pouce des 
pieds de devant, est deux fois plus court 
que les autres; le second et le cinquième 
doigts sont égaux entre, eux en longueur; le 
troisième et le quatrième sont aussi égaux 
entre eux , et plut longs que les autres. Le 

D 4 
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pouce et le petit doigt des pieds postérieurs 
sont plus courts que les l rois autres ; le se- 
cond doigt est plus long que le pouce ; le 
troisième et le quatrième sont plus longs 
que les autres, et d'égale lougueuiv 

La couleur de ce saurieu est d'un brun 
luisant en dessus , et blanchâtre en dessous. 

Hasselquist a trouvé le tupinambis, que 
)'"• viens de décrire , dans les lieux maréca- 
geux voisins du Nil en Egypte. Forskœl y 
a aussi observe cet animal qu'il désigne par 
les caractères suivans : 

« Sa queue est longue , verlicillée , cou- 
verte d'écaillés obtuses et tronquées; les 
écailles du dos ont une carène un peu 
aiguë; et le dessous des cuisses est dépourvu 
de verrues ». 

Tous les naturalistes qui ont fait mention 
de ce saurien après Hasselquist, entre autres 
Linrueus, ont tellement abrégé et tronqué 
la description que cet auteur en a donnée , 
que j'ai d'abord été induit en erreur sur la 
place que doit ocouper ce reptile dans 
l'ordre des sauriens; et que j'ai présumé, a 
tort , dans l'ouvrage sur les reptiles, récem- 
ment publié par mon collègue Latreille, 
que le lézard du Nil pourroit n'être qu'un 
jeuue crocodile peut-être mal conformé ; 
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ce son j x on était fondé en partie sur le ca- 
ractère spécilîque assigné par Unua?us (1), 
et sur la ridicule opinion de certains liabi- 
taus de l'Egypte, qui croient que ce reptile 
provient des œufs du crocodile* qui ont été 
pondus dans le sable , et que le crocodile ne 
sort que de ceux qui sont déposés dans l'eau. 

Cet animal est gravé sur quelques monu- 
ment des anciens égyptiens ; et il étoit ea 
vénération p.'irmi eux , parce qu'il est très- 
avide des œufs du crocodile, et qu'U pour- 
suit les jeunes jusqu'au fond des eaux , de 
même que les tortues féroces de lTiu- 
pliratc et de la Caroline, 



Je saisis l'occasion qui m'est offerte , pour 
annoncer aux amateurs de l'iiistoire natu- 
relle que celte science va être incessamment 
enrichie d'une quantité considérable de des- 
criptions de poissons, d'insectes et d'autres 
animaux qui •VOÎent échappé jusqu'à pré- 
sent aux recherches de l'immortel Buflbn 
et du laborieux Linnams, grâces aux tra- 
vaux de Geoffroy, professeur de foologie 

(t) Lacerta mlotica y çauJA L<n»ù , txlùno triqu4- 
trâ , curpore glabro , dorio iquamarum lineit quatuor. 
Uuuliu et Linaseu*, Syst. uat- p. 1077 , u° 5. 
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d'histoire naturelle de Pari», 
. et de Savigny. Ces deux naturalistes , pen- 
dant leur séjour eu Egypte , n'ont rien 
négligé pour rendre leur voyage avantageux 
aux progrès de la science. Bientôt , sans 
doute , on pourra jouir des découvertes 
qu'ils auront fuies , ainsi que de la riche 
collection qu'ils Tiennent de rapporter en 
France. Je m'empresse de présenter ici à 
ces deux observateurs tous mes remerclmens 
pour la manière obligeante avec laquelle ils 
m'ont offert de nie communiquer les ren- 
seignemens dont je pourvois avoir besoin 
pour mes travaux particulier 



Digitized by Google 



DES TUPINAMBIS. 5g 



DEUXIÈME SECTION. 

TUPINAMBIS 

A queue surmontée d'une petite caréné double 
et légèrement dentelée en tcie. 

Leub queue est comprimée sur les cotés, 
et surmontée d'un pli ou carène longitude 
nale double et légèrement dentelée en scie. 

Cette section comprend cinq espèces qui 
habitent en Afrique et dans l'Inde. 



LE TUPINAMBIS ÉTOILÉ 

D'AFRIQUE (i). 
Voyez la planche XXXI de ce volume. 

Cette espèce , trè*-élégante par la dispo- 
sition des petits cercles d'écaillés blanches 
qui sont rangées dessus son corps sur des 

(i) Tupinmmbu ettUatue ; suprà fueco-niger ,fm$- 
ciu trann-er.su durtaiibu* a&ido oeettatiê ; eau MA 
L>*%â , êuprà tenuiUr earmate eerratA. 

Ueard magnifique a" Amboine. Se ba , t . I , \A. xcir, 
£g. I , a et 5 — Lézard téjuguacu de C'eilan , un peu 
dicutori. 6eka, tom. I, pl. cui , if. a; lom. II, 
pl. c'y, fig. i . — Oroe têtard ttkuetejmliim , de le neu- 
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bandes transversales noires, a été bien re- 
présentée plusieurs fois par Seba, sous des 
noms (ufférens, et comme habitant à Atn- 
boine , dans la nouvelle Espagne , ou au 
Brésil. Elle paroît au contraire exister en 
Afrique, seulement depuis le Sénégal où 
elle est nommée galtabe, jusqu'au cap de 
lionne- Espérance. 

La I « le de ce magnifique tupînambis est 
plaie dessus le crâne, alongcc, peu obtuse, 

velU F. jHignê, au rapport d'Hernandes. Seba , tom. I, 
plnn.hr lcvii, figure 2. — Léiaid nommé au Brésil 
taraguico ayguraba. Seba , tom. I , planche xcvin , 
figure 5. ■ — Lézard d' Amérique , appelé cordyle ou 
fouet tc-queu». Seba , tom. I , pl. cl. C'est sans contnc- 
■lll un vieux tupinambis, entièrement rembruni , dont 
toutes les taches étoilées sont effacées , et qui n'a plua 
que quelques points jaunâtres , principalement des»u* 
les membres. Voycx ce que j'en ai déjà dit aux 
page* 4*3 et 4>4 du '°mc précédent. — Le tupinambu. 
Lacép. Hist. nal. des quadTup. o-rip. in-ta. tatn. ï, 
pag. Vi5 et tuiv. pl. x. — Lézard moucheté. Daubent. 
Dict. erpét. Encyclop. méthod. — Lacerta capentù. 
Sparrni.ni ; Voyage au cap de Bonne-Espérance et 
autour du inonde , traduct. française , in-8°, tom. III, 
pag. ?5p et suit. — Stellio talvaguardia. l.aurculi, 
Syuops. rept. pag. 57 , n° 9a. C'est le lézard fouette- 
queue de Seba , qui est cité dans celte synonymie. — 
Galtabr , au Sénégal. — Lacerta moniior. George* 
Shavr , Natur. raiscel. in-8" , n° 7 , pl. 34 . 
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«t semblable à une pyramide à quatre faces, 
comme celle des autres tupinambis : elle 
est un peu plus comprimée sur ses côtés au 
devant des yeux, et le dessus du tiers an- 
térieur est MM incliné ; le dessus et les 
côtés sont entièrement recouverts de petites 
écailles lisses , hexagones ou pentagones; 
tandis que ces mêmes parties sont recou- 
vertes d'assez grandes plaques écailleuses et 
.nombreuses au tupinambis sauvegarde d'A- 
mérique. Ses narines ressemblent à celles de 
ce tupinambis du nouveau continent , c'est- 
à-dire , qu'elles sont alongées , disposées en 
longueur sur les côtés de la mâchoire supé- 
rieure et un peu écartées de l'extrémité du 
museau , qui n'est pas rentlé en dessus comme 
celui du tupinambis du Bengale. 11 a douze 
dents coniques et courtes a chaque côté de 
la mâchoire supérieure, et seulement dix à ; 
chaque côté de l'inférieure. 

Ce tupinambis est d'une couleur noire 
assez foncée en dessus , et blanchâtre ou 
plutôt cendrée en dessous. Il a des lignes 1 
jaunâtres pâles, et droites en travers sur la 
partie supérieure de la tôte; ses joues sont 
assez pâles, et mélangées de petites tachés 
noirâtres : dessus le cou , on voit plusieurs 
lignes d'un blanc jaunâtre et très-anguleuses, 




Gj histoire • 

dont l'angle est dirigé en arrière. Dessus 
le corps et la base cylindrique de la queue* 
on voit dix bandes transversales d'un noir 
foncé, relevées chacune par cinq à neuf 
taches ou cercles blanchâtres, oe qui faife 
paraître l'animal comme ocellé v Entre ces 
bandes , dont le nombre varie plus ou moina 
suivant les individus, il y a un certain! 
nombre de points épais et hlancliâtres qui 
sç prolongent sur presque toute la queue. 
Les membres sont recouverts d'une certaine 
quantité de points et de petites taches arron* 
dies, blanchâtres. Sous le corps on distingue 
huit bandes noirâtres étroites, transversales, 
écartées. 

Toutes les éçailto placées dessus le cou i 
le wrps, les merabtfes et la queue, sont très- 
petites , arrondie?, lisses et légèrement bom- 
bées dans leur centre , et un peu granulées 
sur leurs bords. Sous le corps ât la queue > 
les écailles sont un pçu plus grandes, carrées, 
oblongues , disposées par lignes transversales* 
et semblables ailleurs à celles du dos. Elles 
sont hexagones régulières sous la poitrine * 
sous les membres, et autour de la queue, 
Il y a environ douze rangées transversales 
?uf la poitrine entre les bras, et soixante* 
douze sous le corps. : 
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La queue est à peu près aussi longue que 
le corps, verticillée, grosse et cylindrique 
à sa base, ensuite comprimée latéralement 
et munie en dessus d'une petite carène 
double, asses semblable à un pli longitu- 
dinal , et finement dentelée en scie dessus 
tout le reste de son étendue ; puis elle sé 
termine en pointe. L'anus est transversal. 

Les quatre pieds sont robustes, épais, et 
munis chacun de cinq doigts séparés et on- 
guiculés : les ongles sont comprimés latéra- 
lement , forts et Crochus. Le doigt extérieur 
des pieds de derrière, qui répand à notre 
petit doigt, est inséré sur le côté et un peu 
au dessous de la base des autres; de plus» 
les quatre pouces sont très-courts. 

Dimtntions d'un grand tupinamhis étoili , oui fait 
parti* de ma collection d'histoire naturelle. 



Longueur totale 4 i 6 

Longueur de 1b tète 9 G 

Sa Ufgauf aux narine» 7 

Sa largeur aux /eux 1 a 

Son cpaitMur aux jeux 1 G 

Longueur du cou 4 9 

Sa circonférence 7 S 

Longueur dd corp» )aiqu'aa âenat de 

Pansa. * i i «) 



Sa cireonffaenee d*M ton milieu . . l 
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pH.1l f Vft. 

Lunmicur de toute la queue .... a 5 6 



Sa circonférence à sa base 7 

Longueur de la partie de la queue qui 

n'est pas carénée. • 4 6 

Longueur des pieds antérieurs jusqu'au 

bout des onglea 6 

Circonférence de leur base /} 

Longueur des pieds de derrière. ... 7 6 

Circonférence de leur base 6 $ 



Seba a figuré ce beau saurieu ( lom. Il , 
pl. cv , fi p. î ), sous le nom .de lézard téju- 
guacu ocelle ou sauras de Ceilan. Selon cet 
auteur, les hollandais, à Ceilan, le nomment 
défenseur du rivage de la mer, et les français 
lézard de mer. 11 se nourrit de petits pois- 
sons morts , soit de mer , soit de rivière , qui 
ont été jetés par les vagues sur le rivage. 

II faut sans doute rapporter à ce tupî- 
nambis d'Afrique, celui que Sparrmati a 
décrit dans son voyage, sous le nom de lézard 
du cap de Bonne-E*pérance. Ce lézard est 
le plus grand de tous ceux qu'on trouve 
dans la colonie , car son corps est long de 
deux pieds, et sa queue de trois; il est mrme 
à croire qu'il devient encore plus grand. Son 
corps est couvert de très-petites écailles; sa 
couleur est noire et d'un verd brunâtre en 
dessus, blanchâtre en dessous, avec seize ou 

dix-huit 

.. 

Digitized by 



- DES TUPINAMBIS. 65 
dix-huit bandes transversales noires et ano- 
males, savoir : huit baudes environ sur le 
joug , et neuf autres sur les régions pecto- 
rales et abdominales : la queue est com- 
primée , carénée en dessus , marquée de 
seize à dix-huit zones blanches, et d'un 
même nombre de baudes. noires , disposée* 
alternativement comme des anneaux jusqu'à 
ton extrémité qui est noire. Ses pieds ont 
chacun cinq doigts séparés, et autant d'ongles 
Aigus aJongés. Selon Sparrman , ce lézard a 
quelque ressemblance avec celui que Seba 
a figuré tom. 1 , pl. xciv , fig. 1 , sous le nom 
de lézard de Cedan , par les anneaux qui 
sont sur son corps; mais le lézard du Cap 
en a un plus grand nombre , et n'a pas 
d'ailleurs les mêmes couleurs. Je dois ajouter 
ici que Sparrman a remarqué que ce tupi- 
naznbis du cap de Bonne- Espérance , qu'il 
prit avec ses deux petits, est amphibie. , 
qu'il aime l'eau autant que la terre, et de 
plus , qu'il est extrêmement vivace : ce voya- 
geur l'attrapa par le cou , en sorte qu'il ne 
put le mordre, et voyant que l'animal se 
débattoit avec trop de violence , il lui fît , 
avec une grosse aiguille, plusieurs piquures 
au cœur et dans le crâne ; mais le tupinambis 
paroissoit toujours très -disposé à s'eutiur 

Reptiles. Tome IIL £ 
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Alors on lui serra à plusieurs reprises le 
itorps Avec violence? on foi lin les quatre 
-pieds ensemble , et on le pendit ensuite à 
■un nti-ud cou (tint qu'on serra très-fortement. 
Après quarante- huit heures l"anhna! sNHoït 
«légagétlu nœud coulant, mais ton le rett < ouv& 
bientôt s et il paroisstift trèS-afl^bH. Sparr- 
«nan Ite plongé* àforS dans ftfttt de Vie , et 
hprès nn quart-dlielirc il y vivoit et se dé- 
fcattoit encore. Les gens du pàys eroient, 
sans doute a\*ee làtson , qu'on pourvoit aisé- 
•ÉMÉI apprivoiser ce grand reprde, qui n^eat 
■évidertmient m méchant , "ni Venimeux. 
( 8 parwmn , Voyagé aU cap de Éonhe-lCs- 
•péranoe et autour fin monde , tVaduCt. frar*- 
^caose, in-8°, tom, III > pàg. iôq et sUiv. ) 

Oeorges t»liavv a donné , en 1790, dans 
■•es Mélanges d'histoire naturelle une figure 
assez inexacte, et une bonne description du 
tupiriambis étoile ; niais il s'est trompé , eh 
prétendant que ce sattrien habile également 
<ians les Indes orientales et dans l' Amérique 
méridionale. Les tuphiambfS de -l'Inde -et de 
l' Amérique so)U des •animaux nsstefc ^liflTéreils 
do l'espèce qore je viens dé décrire. 
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LE TUPINAMBIS PIQUETÉ 
DU BENGALE (1). 

Parmi les objets rares et précieux que le 
naturaliste Massé a envoyé» depuis peu du 
Bengale au muséum d'histoire naturelle de 
Paris, j'y ai observé deux reptilps qui appar- 
tiennent au genre tupinambis, et qui doivent 
former une esjièce particulière dans cegeure. 
Les deux tupinambis du Bengale ne dillcreiit 
entre eux que par la taille , et ils sont très- 
voisins du tupinambis à points blancs d'Anv» 
boine, sur-tout à cause des couleurs de leur 
peau. 

Dimentiom du grand individu. 

1 •'••» ["" >>t 

Longueur totale 5 £ 

Longueur de la ttte «t du cou 8 

Longueur de la tôt» 5 3 

Sa Largeur aux nariocs 1 

(1) Tupinambis bengalen tù ; suprà rintreut , nigro 
tt albido punctatu» , geni* nij>ro tarniolatU ; êubtuê 
albetetns , gulâ nigro punetatà ; caudà longà , cari- 
nalo-terratÂ. 

Lactrta major etilcnua , ces*alor dicta. Scba , 
fhtt. ton. 1 1 pl. cv, fig. 1 , mâlo j fi g. 2 , femelle. 

E a 
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fi.d» Il(m. 



Sa largeur aux yeux t g 

'Son épaisseur aux yeux a 

Circonférence du cou 8 

Longueur du corps jusqu'au dessus d« 

l'anus. i i 

Sa circonférence dans son milieu.... i a 

Longueur de toute la queue a 

Sa circonférence i sa base 8 6 

Longueur de la partie de la queue qui 

n'esl ]■«• carénée a 

Longueur des pirds antérieurs jusqu'au 

bout des ongles 6 

Circonférence à leur base 5 6 

Longueur des pieds postérieurs 7 

Circouférence à leur base 6 6 



La téte du tupiuambis du Benpale res- 
semble en quelque sorte a une pyramide à 
qualtc faces et tronquée : sa couleur cen- 
drée est parsemée eu dessus et sur les coiés 
dn taches noires , alougées et disposées en 
divers sens. Ou voit de plus deux ou trois 
traits ou bandes noirâtres sur les joues, entre 
les yeux et le tympan , qui est rond et tt és- 
appareut. 

De même que dans le tupinambis précè- 
dent , les narines ont leur ouverture longi- 
tudinale , placée sur les cotés de la mâchoire 
'Supérieure un peu avant son extrémité. 
Le museau est triangulaire , auxuici et un 
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peu renflé au dessus de soa extrémité. J'ai 
compté douze dents à chaque côté do la 
mâchoire supérieure , et seulement dix à 
chaque coté de riuferieure. 

Le tupinambis du Bengalo est d'un cendré 
faiblement rembruui , varié par-tout : 1" de 
points noirs nombieux , principalement 
dessous le cou , dessus le corps , lu queue 
et les membres ; a° de quelques autres 
points d'un gris clair , tirant un peu sur le 
blanchâtre. 

Il y a de petites écailles nombreuses, 
hexagones et lisses dessus la tète , sur les 
bords de la mâchoire inférieure et sur la 
poitrine entre les deux bras. Toutes les 
écailles placées en dessus et sur les côtés de 
l'animal sont également très-petites , rondes, 
un peu tuberculées, lisses dans leur milieu, 
finement granulées sur leurs bords : celles 
qui recouvrent 1rs quatre membres ont Je* 
mêmes caractères que celles du dos par rap- 
port à leur surface, mais elles ont une forme 
un |>cu rhomboïdale. 

J'ai compté quatre-vingts rangées trans- 
versales au moins d'écaillés caiTées , oblon- 
gues et lisses sous le corps , et douze autres 
rangées semblables , formées d'écaillés hexa- 
gones sur la poitrine entre les bras. 

K 3 
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La queue est verticilléc , et parfaitement 
semblable à celle du tupinambis étoile. 

L'anus est ouvert transversalement , et 
on remarque sur ses bords de très-petites 
écailles pentagones , assez semblables d'ail- 
leurs à celles du dos. 

Les quatre membres ressemblent aussi à 
ceux du tupinambis étoile. 

Le naturaliste Massé a trouvé ce saurien 
au Bengale , et il est à croire qu'il habite 
aussi d'autres parties de l'Inde. Je regarde 
même comme synonyme de ce tupinambis, 
i° le kobbera-guion de Ceiian , que le pro- 
fesseur Lacépède a rapport é au crocodile 
du Nil , et dont j'ai donné la description 
dans le volume précédent, page 384; *° ' e 
grand lézard paresseux de Ceilan , qui est 
assez bien figuré dans l'ouvrage de Seba. 
Selon cet auteur , le mâle a les deux or- 
ganes de la génération parsemés de pointes , 
et placés extérieurement à l'entrée de l'anus 
qui est transversal , comme dans les serpens,- 
et dans la femelle les œufs , placés dans le 
■corps , sont attachés au devant vers le ster- 
num par une membrane commune assez 
forte , et ont de plus une membrane qui les 
-enveloppe chacun séparément ; ces œufs 
descendent à la suite l'un de l'autre; dans 
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l'oviductus , en sortent près de l'ouverture 
du rectum , et sont eusuite pondus par 
l'anus , comme dans les autres reptiles et 
dans les oiseaux. 

Je possède, dans ma collection , un indi- 
vidu qui a quatre pieds deux pouces huit 
ligue* , et qui est presque entièrement rem- 
bruni : on retrouve cependant quelques 
points noirs et blanchâtres épars mu- son 
dos. 
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LE TUPINAMBIS 
A GORGE BLANCHE (i). 

Vojex la planche XXXII d* ce vclumé. 

Le tnpinambis dont je publie ici la des- 
cription est aussi grand que les tupinambis 
étoile et piqueté ; et il a des écailles à peu 
près semblables , ovales , lisses dans leur 
centre, granulées sur leurs bords , et dis- 
posées sur des rangées transversales nom- 
breuses , et sont aussi placées sur d'autres 
rangées obliques. 

11 y a plus de quatre-vingts rangées trans- 
versales autour du corps , plus de trente- 
six autour du cou , et plus de cent trente 
autour de la queue , qui a une double petite 
carène au dessus , excepté sur sa base. 

Im tête est assez grosse , arrondie , obtuse 
en devant, avec les yeux peu saillans : les 



(i Tupinambil albigularU ; capite et evllo eubtùt 
tt lateraltttr albidit fu*co punclalit , litttU dunbuë 
albidw ab aculis tuprà eoUum ductit, caudâ longâ , 
tarinato-serratd. 
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narines sont larges et obliques auprès des 
yeux. 

Ce tupinambis est blanchâtre en dessous 
et sur les côtés de la tète , du cou , du corps, 
de la queue et des membres , et brunâtr* 
sombre eu dessus. 

Le blanc de la tete et du cou est pointillé 
de brun , avec une tache brune arrondie 
devant chaque bras. Une ligne blanche prend 
naissance derrière chaque œil , et se pro- 
longe dessus le cou. 

Sous le ventre il y a quatorze raies trans- 
versales , un peu irrégulières et brunes , qui 
vont former seulement sept bandes brunes 
sur les flancs ; puis entre les sept bandes 
des flancs s'étend la couleur blanchâtre du 
ventre , qui y forme quatre larges marbrures 
transversales , irrégulières dessus le corps. 

Le dessus des membres a quelques points 
blanchâtres épors. 

La queue est presque aussi longue que 
le reste de l'animal , et elle a au dessus 
sept bandes transversales blanchâtres , poin- 
tillées de brun. 

Ce tupinambis est infiniment remarquable, 
et par sa grandeur, et par la disposition très- 
singulière de ses couleurs. 11 diffère de tous 
les tupinambis déjà connus ; mais il appar-. 
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tient cependant i ceux de la seconde sec- 
tion , à cause de sa queue , qui est munie 
dessus ses deux tiers postérieurs d'une double 
carène très-petite. 

C est dans le muséum d'histoire naturelle 
de Paris que j'ai trouvé l'individu qui m'a 
servi à faire cette description. L'animal est 
empaille et rembourré d etoupe ou de coton; 
comme on en a enlevé entièrement le sque- 
lette , il est possible qu'on n'ait pas donné 
à la tête la forme effilée qu'a oelle des autres 
tupinambis ; cependant j'ai quelques raisons 
de croire que sa téte a encore à peu près 
la forme qu'elle doit avoir ; et dans ce cas, 
je dois avouer que le tupinambis 4 gorge 
blanche peut être facile à distinguer de tous 
les autres sauriens du même genre par sa 
téte grosse , arrondie et obtuse. 

Je ne sais pas au juste dans quelle région 
habite ce tupinambis ; mais je suis cependant 
porté à croire qu'il vient de l'Afrique ou 
de l'Inde. 

Le professeur Lacépède m'a permis, avec 
sa complaisance accoutumée, do faire pein- 
dre au muséum d'histoire naturelle ce tupi- 
nambis, qu'on peut regarder comme l'une 
des belles espèces de ce genre. 
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Dunentionà du tupinombis à gorge blanche. 

pi»d> pour ligB 

Longueur totale 5 6 6 

Longueur de la t.: te 5 

-Sa circonférence aux jeux 7 

Longueur du cou 4 

Longueur du corpt 1 1 

Sa circonférence 1 3 

Longueur de la queue 1 10 S 

Longueur de piedi antérieure 5 6 

Longueur de* pied* postérieure 6 6 

• 

* 



i. 
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LE TUPINAMBIS BIGARRÉ 
DE LA NOUVELLE HOLLANDE (i). 

C et tb espèce paraît ressembler beaucoup 
à celle que j'ai décrite précédemment sous 
le nom de tupinambis proprement dit ou 
sauvegarde. — J. Wliile , qui l'a fait con- 
Doîlre , et qui l'a figurée dans l'ouvrage 
iudiqué ci-dessous, a ptéteudu avec raison 
qu'il faut la rapporter au lézard tupinambis 
(/. monitor do Linnœus). 

Le corps a environ quinze pouces de lon- 
gueur , et la queue est près du double plus 
longue , de sorte que l'auimal a envirou 
trois pieds et demi de longueur totale. 

Cet animal est d'une couleur noire, bi- 
garrée de taches et de raies de différentes 

(l) Tupinambis variegatus ; caudA duplb Icngiore , 
ta? incite - compretsd ; cor pore lintis et maculis trans- 
versis parvis rt luteis variegato ; tibiis maculi s ro- 
tundis et flavis transvsrsaliter et striatim ornai in. 

The variegated lhard. J. White, Voy. ne rr nonth 
walei. pap. a55 , fig. — Larerta varia. G. Shiw, 
Natur. MiscclUuy , io-6*, 1791 , u' 2? , pl. lxxxjii. 
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formes , et disposées en travers sur Je corps. 
Sur les membres il y a plusieurs rangées 
transversales , de taches rondes et jaunes. 
Enfin , la queue est couverte sur toute sa 
longueur de bandes annelées nombreuses , 
alternativement noires et jaunes. 

Dans quelques iudividus , le jaune est 
plus pâle et tire sur le blauc. 

Ce tupinambis habile à la nouvelle Hol- 
lande , et s'y cache au fond des eaux lors- 
qu'il est poursuivi. 

Je crois devoir ranger ici provisoirement, 
comme variété de ce tupinambis, le lézard 
qui habite au port Jackson dans la nouvelle 
Hollande , et qui u'y est pas rare. 

FREMI B |] VARIBTB. 
Tupinambis bigarré du port Jackson (1). 

Il a communément trois pieds et quelques 
pouces environ de longueur, en y compre- 
nant la queue qui est très - longue , et qui 
varie considérablement dans ses dimensions 
selon les individus. On remarque dans sa 
bouche quelques petites dents très-pointues, 
écartées de trois lignes l'une de l'autre. 



( 1 ) TupinambU varirgalui , Jacttoniiu ; nigrieant , 
tnaculit luteiê mlenlibut umrmixtus , maculi* qui- 
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lie corps est en général assez mince , co- 
loré sur le dos d'un noir bleuâtre nu bru- 
nâtre, et singulièrement bigarré de taches 
d'un jaune doré. Quelques - unes de ces 
taches ressemblent à une dentelle , et d'au- 
tres sont formées de raies disposées en divers 
sens, particulièrement vers les pattes, qui 
sont rayées de noir et de blanc. Le dessous 
du corps est. jaune , traversé d'une seule 
barre noire sur le meuton et la gorge , et qui 
devient plus foncé sur le ventre. Les pieds 
ont chacun cinq doigts rayés de jaune et de 
blanc , avec les ougles noirs. La queue est 
plus longue que tout le reste du corps, et 
marquée dans 6a plus grande partie de 
bandes larges de trois pouces , et alternati- 
vement noues et jaunes: la queue se termine 
en une longue pointe. 



hutdam de nie liai is, caiidd longâ nigro luitoqu* annu- 
lât A , fatciA nigrâ gulari tt \ unirait. 

Létard galonné. Traduction du Voyage de Phillip 
à Botany-Bay, in-8°; Pari», 1791 , pag. 218. 

Nota. J'ai jugé convenable de reformer ce nom 
ie lèsard galonné , parce qu'il u dfja clé adopte par 
le tarant professeur Lacépedc pour on vrai lczarJ. 
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SECONDE VARIÉTÉ. 

Tupinambis bigàrré du port Jackson , ayant 
ses taches d'un blanc cuivreux. 

Observation. George Shaw a donné uno 
bonne figure de ce grand saurien , dont on 
possède maintenant plusieurs individu* bien 
eoteervés dans plusieurs collections A Lon- 
dres. Ce tupinainbis est noiiatrc, arec plu- 
bandes transversales formées par des 
doubles rangées de petites taches rondes et 
jaunâtres; il a des traits jaunes sur les côtés 
de -la tête et devant les membres ç sa queue 
est une fois et demie aussi longue que le 
reste , et de couleur noire , avec deux très- 
larges bandes faunes et tiansvei sales. 



m 
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LE TU PI NAM BIS 



EXANTHÉMATIQUE 

DU SENEGAL (i). 



connoissance de cette jolie espèce de sau- 
rien, qu'il a décrite en 1792 dans les Actes 
de la société d'histoire naturelle de Faris : 
j'ai ensuite fait connoître cçt animal dans 
l'Histoire naturelle des reptiles , que mon 
collègue Latreille a récemment publiée. 

Le nom de lézard exanthémalique lui con- 
viendrait sans doute, s'il ne devoit pas être 
rangé dans le genre des tupinambis , parmi 
ceux de la seconde section , à cause de sa 
queue un peu comprimée latéralement , et 

(1) Tupinambis exanthemaiicuê ; maculis dorsali- 
bu* albis suborbiculatis irrtgtdaritsr dispositif ; abdo- 
mme fasciis fuscis , lineU duobus aigris ponè orulum , 
capite suprà scutellato ; caudâ mediocrï , suprà bica~ 
rinato-aerratâ. 

Lacerta exanthematica* Bosc, Àct. soc. d'hiat. nat. 
de Paris, 179a, in-fol. pag. 25, pl. r, fig. 5. — 
Lézard exanthème. Daudin; Hist. pat. des reptiles, 
par Latreille, tom. I , pag. a5i. 




naturaliste Bosc qu'on doit la 



munie 
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munie en dessus d'une petite caréné formée 
d'une double rangée longitudinale de petites 
écailles, finement dentelées en scie. Bosc a 
lui-même reconnu que ce saurien a beau- 
coup de rapports , par sa forme , avec les 
tupinambis. Il dit : a qu'il appartient & la 
première division de Liunœus et de Lacé- 
péde ; qu'il doit être placé à la suite du 
lacerta monitvr , avec lequel il a quelque 
analogie , et qu'il en diffère parce qu'il a des 
écailles non granulées sur leurs bords , de 
même que le tupinambis élégant ». 

Dimtntwm du tupinambis exanthimatiqut. 

pose. 

Longueur totale 5 9 

Longueur de la trie , en y comprenant le 

tympan it 

Longueur du con 8 

Longueur du corpi a 

Longueur de la queue a a 

La tète est quadrangulaire , un peu obtuse, 
d'une lougueur double de sa largeur ; les 
yeux sont très-fendus; les narines large» et 
presque triangulaires ; les oreilles ouvertes 
et ovales; la langue bifide : toute la peau est 
couverte d'écaillés granuleuses, non caré- 
nées , d'égale grosseur , parsemée de points 
obscurs , et marquée de plusieurs lignes de 

RepttUê. Tom* III. F 
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même couleur ; savoir , six à sept obliques 
à la commissure des lèvi-es; deux plus large* 
qui partent de l'angle postérieur de l'œil et 
de la partie postérieure de l'oreille, et qui 
se perdent au dessus des pattes antérieures; 
enfin , une autre ligne de même largeur , 
mais moins longue au dessus de la paupière. 
Les écailles les plus larges sont placées sur 
l'occiput , et les plus petites au menton. 

Le corps est deux fois plus long que la 
tète , et un peu plus large : le dos est cou- 
vert d'écaillés presque carénées , d'inégale 
grosseur , marbré de taches orbiculaires 
blanchâtres , qui sont placées chacune sur la 
jonction de trois écailles : ces taches , ran- 
gées irrégulièrement aux deux extrémités , 
deviennent parallèles au milieu. 

Les écailles qui recouvrent le ventre sont 
dépourvues de carènes , rangées par bandes 
régulières, et beaucoup plus blanches que 
le reste du corps. On voit des écailles brunes 
dispersées irrégulièrement sur les premières 
de ces rangées, et formant ensuite des lignes 
de même couleur sur celles du milieu. Ces 
lignes sont quelquefois accolées , d'autres 
fois séparées par une ou deux rangées d'é- 
cailles blanches ; elles n'embrassent que lu 
quart du ventre de chaque coté. 
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La queue est trois fois plus longue que 
la téte , un peu comprimée latéralement , 
arrondie ert dessous , et surmontée en dessus 
d'une caréné très - petite , formée de deux 
rangs d'écaillés plus élevées que les autres. 
Celte queue est verticillée , couverte d'é- 
caillés tuberculeuses. Il part de la carène 
des bandes de couleur plus brune, qui sont 
disposées de manière qu'il y a tantôt une , 
tantôt deux rangéps d'écaillés pâles entre 
elles. Le dessous de la queue est d'une cou- 
leur pâle et sans aucune tache. 

Les pieds sont comprimés , couverts d'é- 
cailles presque carénées , dont plusieurs 
d'entre elles sont d'une couleur plus foncée. 
Ou ne voit pas sous les cuisses, comme aux 
lézards proprement dits, une rangée de petits 
tubercules ou grains. Les doigts sont sim- 
plement ccailleux , et sont terminés par des 
ongles aigus et recourbés. 

Le tupinambis exanthématique a été trouvé 
au Sénégal , et il fait partie de la collection 
de Bosc ; on n'a pas encore pu se procurer 
des ren5eigncmens sur les habitudes de ce 
reptile , ni sur les endroits du Sénégal qu'il 
fréquente de préférence : cependant, s'il est 
permis d'émettre quelques conjectures , on 
peut soupçonner qu'il aime les lieux hu- 

F a 
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mides, qu'il se cache quelquefois au fond 
des, eaux douces , et que la femelle pond ses 
œufs dans le sable. Au reste , je dois iuvitcr 
tous les voyageurs qui parcourront dans la 
suite le Sénégal , ou qui pourront y séjourner 
pendant quelques mois , de chercher à se 
procurer des renseignemens sur les habi- 
tudes du lupinainbis cxaulhématiquc , sur 
le crocodile noir qui y a été vu par le res- 
pectable Adanson , et sur tous les autres 
reptiles qu'on rencontre sans doute en grand 
nombre dans cette partie de l'Afrique , et 
qui sont cependant encore inconuus. La 
plupart des reptiles du Sénégal ont été re- 
gardés par les naturalistes comme des va- 
riétés peu importantes d'autres sauriens , et 
l'on a négligé à tort de les apporter en Eu- 
rope pour les collections d'histoire naturelle, 
et de les décrire. 

Ce tupinambis a infiniment de rapports 
avec celui que j'ai décrit précédemment 
sous le nom de tupinambis cêpèdien ; mais 
il eu diffère essentiellement par sa queue 
plus courte et surmontée d'une double 
carène. 
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LE TUPINAMBIS 

LEZARDET (i)., 

Voici une espèce de saurieu vraiment 
singulière , qui a cependant échappé jusqu'à 
présent aux recherches de presque tous les 
naturalistes, et qui est remarquable parce 
qu'elle réunit à la fois des caractères propres 
aux lézards proprement dits, et aux tupi- 
narnbis. 

Ce saurien a , comme les vrais lézards , 
des rangées longitudinales de plaques carrées 
et lisses sous le ventre ; de grandes plaques 
polygones sur la tète ( ce qu*on observe 
aussi dans le tupinambis sauvegarde) ; des 
grains calleux et poreux, disposés sur un 
seul rang sous chaque cuisse. Il ressemble 

(i) Tiipinamhia iatrrtinu» ; caudâ longiort , rum- 
prettâ bicarinatà utque ad ba$in , êquamit dortalibu* 
quibundam rarinalU ; êtrubu* longitudinalibuê oclo 
tcultllornm in abdamin». 

Le ùllonni. Daubenton , Dict. erp. Encycl. me th. 
— ■ Lacrpèdc, Histoire naturelle de» quadrupède* 
ovipares , in- 12 , totn. I , pag. 3ai. — Lacirla bica- 
rinatà. Linnxu» , Sy«t. nat. — Idtm , Ginelin , Sy»C 
nal. pag. 1061 , n* 6. 

F 3 
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aux tupinambis parce qu'il a une longue 

queue comprimée ,* et il doit être rangé 

parmi ceux de la seconde section , parce que 

celte queue est surmontée d'une double 

carène très-petite , et finement dentelée eu 

scie. 

C'est à cause de ces caractères que j'ap- 
pelle ce sa n ri m tupinambis lezardet ; ce qui 
indique qu'il tient également des tupinambis 
et des lézards. 

Cet animal , mu ire et alongé , peut avoir 
environ un pied de longueur totale ; et sa 
queue occupe à elle seule les trois quarts 
de cette longueur. 

La tète est étroite , alongée , peu obtuse , 
recouverte en dessus de plusieurs plaques 
lisses à quatre, cinq ou six angles, et munie 
sur ses côtés d'yeux dont les orbites sont 
assez saillans en dessus. Il y a d'autres pe- 
tites plaques ou écailles arrondies rt légè- 
rement carénées sur chaque côté de l'oc- 
ciput. 

On voit de très-petites écailles, semblables 
à celles des vrais lézards , sur le milieu du 
dos et des flancs; et entre le dos et les flaucs, 
il y a des rangées transversales d'écaillés de, 
moyenne grandeur et un peu carénées. .Les 
deux rangées du milieu tonnent chacune 
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nue caréné un peu plus marquée, légère- 
ment crénelée en petites dents de scie , et 
prolongée sur toute la queue qui est trois 
fois environ aussi longue que le reste, verti- 
eillée et comprimée sur les côtés. 

Le ventre a huit raugées longitudinales 
de plaques lisses ; la partie antérieure de 
l'anus est revêtue de quatre plaques lisses. 

Sous chaque cuisse il y a une rangée de 
vingt-qiiatre grains poreux , assez faciles à 
compter. 

Le tupinambis lézardet paroît avoir une 
couleur d'un gris roussàfre clair , assez sem- 
blable au nankin. Il a sur le milieu du dos 
quelques taches brunes , arrondies , éparses. 
On voit des taches semblables, plus nom- 
breuses et un peu ocellées de blanchâtre , 
sur le haut des flancs. Le dessous de la téte , 
du cou et du corps de ce lézard est un peu 
plus clair que le dos , et tire sur le blan- 
châtre. 

J'ai trouvé un individu de cette espèce 
dans la galerie du muséum d'histoire natu- 
relle de Paris. 

Je regarde comme synonyme du tupi- 
nambis lézardet , le lacerta bicarinata do 
Linnaeus, et le lézard sillonné des natura- 
listes français. 

F4 
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Le sillonné ne paroît avoir été décrit jus- 
qu'à présent, d'après nature , que par Lin- 
na»us, qui l'a placé immédiatement après 
6on lacerta monitor. 

Ce saurien , suivant cet auteur suédois , 
est petit , et de couleur grise : il a sur le 
dos deux petites stries élevées , et une autre 
au dessus de chaque flanc; ces stries sont 
longitudinales , et formées de petites écailles 
carénées , un peu saillantes ; les écailles sont 
aussi un peu saillantes , presque convexes. 

Sous le ventre il y a vingt -quatre ran- 
gées tranversales , composées chacune de 
six plaques ou écailles, ce qui rapproche 
beaucoup ce tupinatnbis des lézards pro- 
prement dits. 

La queue est presque une fois et demie 
aussi longue que le corps ; clic est strico 
en dessous , lisse et comprimée sur les côtés, 
et munie d'une double carène en dessus. 

Suivant Linnœus, ce saurien habile dans 
l'Inde ; mais Gmelin lui a aussi assigné , 
pour pallie, les îles adjacentes à l'Amérique 
méridionale, (i) 



(i) Lacer ta bicarinata ; dorto quadrifariàm cari- 
nato-striato ; eoudd comprtuâ , tttijuilongiora , tuprà 
bicarinatd. 
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QUATRIÈME GENRE. 

LÉZARD, lacerta. 

Le corps couvert en dessus de très -petites 
écailles hexagones ou arrondies , et dispo- 
sées par bandes tranversales très-nombreuses; 
le dessous du corps courert de petites plaques 
carrées , lisses, qui forment des rangées lon- 
gitudinales , depuis six jusqu'à dix au plus. 

La tète semblable à une pyramide ob- 
longue , à quatre facos, recouverte en dessus 
et sur les cotés de plaques lisses, à quatre , 
cinq ou six angles, et peu nombreuses ; la 
langue fourchue à son extrémité , et très- 
extensible au dehors ; l'ouverture de l'oreille 
ovale , oblonguc , apparente et un peu en- 
foncée; un collier formé de plusieurs largos 
écailles, sous le cou, excepté aux nméivas. 

La queue au moins aussi longue que le 
corps , grosse, entièrement cylindrique ,ver- 
ticillée , sans crête ni carène en dessus. 

Les pieds postérieurs plus alongés que les 
antérieurs ; il y a sous chaque cuisse une 
rangée de petits grains ou de tubercules 
formés d'écaillcs , rudes au toucher et po- 
reux ; a chaque pied il y a cinq doigts 
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séparés , minces et terminés par de petits 
ongles crochus, et le petit doigt des pieds 
de derrière est al taché sur le côté un peu au 
dessous des autres. 

Nous allons maintenant examiner en dé- 
tail tous les reptiles qui doivent composer 
ce quatrième genre de l'ordre des sauriens» 
et qui sont aussi intéressans à connoîlre 
que ceux dont j'ai donné précédemment la 
descriptiou. 

Si les tupinambis nous ont paru devoir 
attirer sur eux notre attention , par le titre 
de sauveurs , qu'on a donné à quelques-uns , 
et qu'ils paroissent en eflèt mériter par l'ha- 
bitude qu'ils ont de jetter un cri ou une sorte 
de sifflement sourd , lorsqu'ils, aperçoivent 
un animal dangereux , afiu de prévenir les 
autres animaux , placés dons le voisinage , de 
se tenir sur leurs gardes; certes, les lézards, 
méritent aussi le titre d'amis de l'homme , 
puisqu'ils semblent presque tous préférer le 
voisinage àe nos habitations pour y fixer leur 
demeure; puisque plusieurs viennent même 
s'établir avec nous , sous nos toits, dans les 
murs de nos jardins , pour chasser aux in- 
sectes qui veulent attaquer nos arbres en 
esj>alier, ou se nourrir des fruits que nous 
désirons récolter intacts. 
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Innoce us et petits animaux ! voti-e ex- 
trême agilité , vos coui-ses, vos circuits sont 
sans doute bien, capables de uous intéresser 
en votre faveur ; mais quelle protection ne 
devons - nous pas vous accorder , puisque 
vous venez chercher un refuge assuré près 
de nous , et que vous semblés vouloir nous 
récompenser de l'asyle que nous vous accor- 
dons , en égayant notre demeure par la viva- 
cité de vos jeux , et même par la destruction 
d'insectes nuisibles? 

Plusieurs autres espèces de lézards vivent 
dans les bois , clierchent leur nourriture 
parmi les feuillages ou dans les haies ; et lors- 
qu'elles sont suffisamment rassasiées par les 
insectes qu 'elles out pris dans leur course 
vagabonde , on les voit quelquefois se tenir 
immobiles aux rayons du soleil , se réchauf- 
fer à son ardeur, et briller à sa vive lu- 
mière de reflets métalliques , verds , bleus 
ou dorés; ces derniers lézards s'écartent un 
peu de nos habitations ; ils n'osent pas s'y 
choisir des aiyles ; ils se réfugient au con- 
traire dans des creux de vieux arbres , 
dans des souches , sous des racines , et s'y 
creusent des trous à l'aide de leurs ongles 
crochus. 

Les atùuiiiux qui doivent réellement 
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appartenir à ce genre, sont sans doute beau- 
coup plus nombreux qn'on ne l'a cru jusqu'à 
présent; ou paroU même avoir peu cher- 
ché à bien connoître toutes les espèces qui 
habitent seulement en Europe. On verra 
bientôt que j'ai déjà un peu eclairci l'his- 
toire naturelle de ces intéressons reptiles, 
et que j'en ai fait connoitre plusieurs espèces 
nouvelles et très-remarquables , dont quel- 
ques-unes habitent en France. 

Il est bien facile de découvrir la cause 
qui a pu retarder jusqu'à ce jour l'avan- 
cement des découvertes , relativement à 
l'histoire naturelle des reptiles ; lorsqu'on 
jelic les yeux sur la plupart des ouvrages 
déjà publiés sur l'histoire naturelle des sau- 
riens, ou reconnaît qu'on aréuui, comme 
des variétés peu importantes d'une mémo 
«spèce , jusqu'à six ou douze espèces très- 
distinctes ; c'est au moins ce que nous 
avons précédemment observé , par rapport 
aux tupinambi* qu'on avoit rassemblés en- 
semble r sous le nom de laceria monitor ; 
c'est aussi ce que /tous verrons bientôt , en 
examinant successivement tous les lézards 
que Xunneus et Gmélin avoient rapportés 
comme variétés du lacerta agilis. Sous ce- 
nom de lacerta agilis , ils avoieut réuni tous 
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les sauriens dont la queue est verticillée, 
et qui ont sous le cou un collier trans- 
versal , composé de plusieurs larges plaques 
ou écailles. 

Le naturaliste Lacépéde a commencé 
à réparer celte erreur de Linnams , dans 
son ouvrage sur l'Histoire naturelle des 
quadrupèdes ovipares , et il a eu recours 
à la différence des couleurs, pour séparer 
en deux espèces le lézard verd et le gris: 
et depuis peu, Latreille n'a rien changé à 
cette nouvelle distribution ; mais il s'est 
seulement contenté d'établir plusieurs va- 
riétés de ces deux espèces , dans le Tableau 
des reptiles , qui précède son Histoire natu- 
relle des salamandres de la France. 

Laurcuti , dès 1768 , paroit avoir assez bien 
saisi les caractères qui doivent servir à dis- 
tinguer entre eux tous les lézards proprement 
dits , et il les a rassemblés dans un genro 
particulier qu'il a nommé seps , et qui scroit 
bien établi , s'il n'avoit pas placé dans une 
première section les seps dont le ventre est 
couvert d'écaillés imbriquées ; tel est le 
sciuque ordinaire. 

Alexandre Brongniart a un peu trop géné- 
ralisé les caractères qu'il assigne aux lézards 
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proprement dits; aussi a- 1 -il été forcé do 
réunir dans ce genre, non seulement les 
tupinambis, mais encore la dragone de la 
Guiane, dont j'ai fait un genre particulier, 
qui est intermédiaire entre les crocodiles et 
les tupinambis. Ce même naturaliste a aussi 
placé , dans une section particulière de son 
genre lézard » les deux sauriens qui m'ont 
servi à établir le genre que j'ai nommé 
takydrome. 

Les animaux que je range dans les quatre 
genre^dragone * tupinambis, lézard et taky- 
drome , ont tous une langue semblable , 
fourchue et très-extensible au dehors; mais 
ils offrent chacan des caractères très -tran- 
chés dans la forme de leurs principaux oiv 
ganes extérieurs et de leurs tégumens. 

Les lézards proprement dits sont ré- 
pandus dans les diverses parties des deux 
continens : ils paraissent également répandus 
dans les régions chaudes et tempérées : le 
lézard gris des murailles est même tellement 
commun dans certains pays, sur -tout aux 
environs de Vienne, qu'il pourrait, suivant 
Luurenti , servir pendant tout l'été à la 
nourriture d'un grand nombre de pauvres; 
car sa chair saine et appétissante pourrait 
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être cuite ou frite comme celle des petits 
poissons, après en avoir enlevé la peau (1). 

Les lézards, de même que la plupart des 
autres reptiles, sont sujets à s'engourdir au 
fond de leurs retraites pendant tout l'hy ver , 
et même durant tous les tems froids; mais 
à peine sont-ils sortis de leur état de tor- 
peur , que les deux sexes se recherchent 
pour s'accoupler. 

Tous les reptiles sont réellement mono- 
games, et ne vivent que par paire ; et quoi- 
qu'ils ne paraissent pas former des noeuds 
durables, on pourrait cependant faire une 
exception par rapport aux lézards propre- 
ment dits. Le mâle et la femelle vivent dans 
une parfaite union pendant plusieurs années; 
ils se partagent l'arrangement de leur mé- 
nage, le soin de faire éclore leurs oeufs 
nombreux, en les apportant à l'entrée de 
leur trou tant que le soleil luit , et en les 

(1) Erga neqtie heec tpecice ( seps muralis ) aliquid 
venenati in te habel. Cum autem in totâ AustriA prœ- 
tertim Viennes , maximâ haheatur quant itate , ut mit lut 
pauperibut nutriendii per totmm ctttatrm tuffieiat; caro 
catrrum nitida ac para tii , point nunc ab illii concuiri 
(qucdetttt facile , cum in mortu nuMuihêitperictihim), 
et detractâ cute inttar pitciculi frixari , velcoijui : fort* 
futur ut olim magnatum ci but. Laurrnti , Spec. medi- 
cuin continent Synopt. reptilinm f pag. ■ G5 et suir. 
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rentrant aussitôt qu'il a disparu , pour les 
préserver du froid et de l'humidité. 

Chaque paire a son ménage particulier , 
chacune a sa retraite séparée où la ponte a 
lieu , ainsi que l'éducation des petits ; et 
lorsque ceux-ci sont assez grands pour pou- 
voir se passer de leurs père et mère, ils se 
rêpaudent çh et là, et se creusent des trous 
séparés, soit près du lieu qui les a vu naître, 
soit dans d'autres endroits commodes où 
l'espèce n'est pas suffisamment répandue. 

Non seulement les lézards vivent par 
paires durant plusieurs années, mais en 
outre la femelle paroit avoir de la cons- 
tance , et le mâle de l'attkchement mêlé 
d'un peu de jalousie ; car ils défendent en 
commun leur asyle contre l'invasion d'au- 
tres lézards ; et si par hasard quelque indi- 
vidu égaré ou poursuivi vient se réfugier 
dans leur trou , ils l'obligent d'en sortir par 
des menaces, ou bien ils ne lui accordent 
un asyle que tant qu'il a quelque chose à 
craindre au dehors. 

Les lézards courent avec une extrême 
agilité, et s'échappent aux poursuites de 
leurs ennemis en faisant de nombreux dé- 
tours dans leur fuite : ils grimpent aussi sur 
des murailles verticales, sur des pierres assez 

lisses , 
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lisses, et s'y promènent presque avec la 
même vitesse que s'ils étoient sur un ter- 
rain plat. 

Nous avons déjà remarqué , dans cet 
ouvrage, que les crocodiles, la dragone et 
les tupinambis peuvent également vivre 
sur terre et sous l'eau , et qu'ils nagent avec 
facilité, à l'aide de leur queue comprimée 
sur les côtés. Les lézards , au contraire , ne 





• 







Feau , parce qu'ils ne pourraient pas y 
nager, leur queue étant simplement cylin- 
drique, et leurs pieds ayant des doigts alon- 
gés, minces et non palmés. 



Reptiles. Tome III. G 
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PREMIÈRE SECTION. 

I 

LÉZARDS A M É I V A S. 

Ces grands lézards n'ont pas de collier trans- 
versal, forme de plusieurs grandes écailles 
sous le cou; leur (]ueuc est de plus cylin- 
drique et vertitillée. 

Ils tienuent presque le milieu entre les 
tupiuambis et les lézards proprement dits. 



LE LÉZARD AMÉIVA (i). 

Le savant continuateur que Buflbn s'est 
choisi et qu'il a voulu associer à sa gloire, 
est le seul de tous les naturalistes qui ait 
bien décrit l'améiva, et qui en ait publié 

(l) Lacerta ameira ; licti-cœrulcu* , teriebuê qua- 
tuor longiludinalibut maculurttm albescentium et 
rotunclarum in ulroque latere, co/lo subtù* transvenim 

plicato. 

L'amiiva. Danbenton , Diclionn. erpét. Encyctop. 
mrlliod. — Idtm, Lncépcdr , Hist. ml. «les quatlrup. 
ovip. in-12, tom. II , pag. 58, pl. il , fig. i , bonne; 
fïg. a. L'.uneiva , vu en dessous , n'a pas imci de 
rangées de plaques. — Lacerta ameiva. I.innaïui , 
Syit. nat. — Amœn. acaJ. tom. I, peg. 127 et ?;/5. 
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une bonne figure dans son ouvrage sur l'His- 
toire naturelle des quadrupèdes ovipares. Je 
ne crois donc pouvoir mieux faire , pour 
contenter le lecteur, que de donner ici un 
extrait de ce que cet auteur en a dit, en 
y joignant néanmoins quelques observations 
que je crois nécessaires, et qui m'ont été 
suggérées par l'examen détaillé que j'ai fait 
d'un améiva conservé dans le muséum d'his- 
toire naturelle de Paris. 



■ — Musaeura Ad. Frid. t. I , p. 45. — Grouovius, Mus. 
tom. II, p. 80, pl. i.vi. — Ctusius , Exotic. pag. 1 15. — 
Lacer tua major maculât us. Edwards , Hist. av. p. 2o3 , 
pl. cciii , fig. 1. — Wormius , Mus. p. 5i3, fig. 3i3. — 
Lacer tus indicus. Ray, Syh. qoaçlr. p. 270. — Lace rt us 
major cinereus, maculatus. Sloane, Jamaïc. t. II , p. 533. 
pl. ccLXxin ,fîg. 5. — Seps surina mens is. Laurenti, 
fiynops. reptiL — Thâ large spottêd ground lizard. 
Brown , Jamaïc , pag. 45a < — Lacsrta amciva. Gmel. 
Syst nat. pag. 1070, n° 34- — Lézard améiva. Latr. 
Hist. nat des reptiles, in-18, tora. I , pag. 224 et suiv. 
fig. tom. IV, pag. 25 1 et suiv.' 

La description que je donne de l'améiva, dans cet 
ouvrage , est très-exacte ; mais je ne pois pas affirmer 
que toute la synonymie indiquée ci-dessus doive s'y 
rapporter , parce que je n'ai pas eu assez de feras pour 
examiner tous les ouvrages qui sont cités. Je puis 
seulement attester que tous les prétendus améivas, 
figurés par Stba , se rapportent à d'autres espèces de 
lézards et à des tupinambis. 

G a 
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Ce reptile , suivant Lacépède , n'est pas 
eucore bien connu des naturalistes; pre- 
mièrement, parce que son nom S améiva 
ou ftamèira a été donné à des lézards d'es- 
pèces différentes de celle dont il s'agit ici; 
secondement , parce que le vrai améiva a été 
nommé diversement en différentes contrées ; 
il a été appelé tantôt témapara , tantôt ta- 
letec , tantôt tamacolin > noms qui ont été 
en même tems attribués à d'autres sauriens 
différens de l'améiva, particulièrement à 
l'iguane et au tupinambis sauvegarde ; et 
troisièmement enfin, parce que cet animal, 
étant sujet à varier par ses couleurs suivant 
les saisons, l'âge et le pays, divers individus 
de cette espèce ont été regardés comme for- 
mant autant d'espèces distinctes. 

Il ne faut pas confondre avec le véritable 
lézard améiva le lézard de Mauritanie figuré 
par Seba (tom. I, pl. lxxxvi, fig. 4, 5 ), et 
qui paroît se rapporter assez au tupinambis 
cépédien , ni les deux lézards nommés par 
Seba lézard améira de Surinam ( tom. I , 
pl. lxxxviii, fig. 1, 2,); car le premier 
n'est pas encore bien connu par les natu- 
ralistes, et Je second paroît être le même 
animal que le lézard verd à traits noirs, qui 
habite en Allemagne. 
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Pour répandre plus de clarté sur l'histoire 
de cet animal , je conserve, d'après Lacé- 
pède , ce nom d'améiva uniquement à un 
saurien qui se trouve dans l'Amérique mé- 
ridionale , et qui a beaucoup de rapports 
avec les lézards gris , et les lézards verds de 
nos contrées tempérées. 

Il est aussi grand que le lézard verd à 
traits noirs qui existe en Allemagne; on 
observe dans l'un et dans l'autre la même 
forme , les mêmes dimensions , des écailles 
de figure semblable, pas de collier trans- 
versal sous le cou. 

Quoiqu'on puisse, au premier coup d'œil, 
le confondre avec ce dernier, il est aisé 
cependant, pour peu qu'on l'examine, de 
l'en distinguer, à cause de ses couleurs. Il 
diffère des autres lézards en ce qu'il n'a 
point au dessous du cou cette espèce de 
demi-collier, formé de grandes écailles; au 
contraire la peau, revêtue de très -petites 
écailles, y forme un ou deux plis. Ce ca- 
ractère a été fort bien saisi par Linn&us; 
mais il convient d'ajouter à cette différence 
celles qu'on peut remarquer très -aisément 
dans les divers individus que Lacépède a 
vus , et qui sont conservés dans le muséum 
d'histoire naturelle de Paris. 

G 3 
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Ce sanrien a, comme les autres lézards,* 
la téte plus alongée et plus comprimée par 
les côtés; le dessus en est plus étroit, et le 
museau plus pointu. Sa queue est plus longue 
que le corps. 

Cette queue est une fois et demie environ 
aussi longue que le reste de l'animal, cylin- 
drique, et composée de cent-vingt verticilles 
au moins, dont les écailles sont Irès-légère- 
meut carénées. 

L'individu observé par Lacépède , et qui 
a été envoyé de Cayenno par M. Léchevin , 
a vingt-un ponces de longueur totale , c'est- 
à-dire, depuis le bout du museau jusqu'à 
l'extrémité de la queue , dont la longueur 
est d'un pied six lignes ; la circonférence 
du corps , à l'endroit le plus gros , est de 
quatre pouces neuf lignes; les mâchoires 
sont fendues jusques derrière les yeux , 
garnies d'un double rang de grandes écailles , 
comme dans le lézard verd, et armées d'un 
grand nombre de dents très-fines, dont les 
plus petites sont placées vers le bout du 
museau, et qui ressemblent un peu à celles 
de l'iguane. Le dessus de la téte est couvert 
de grandes lames, comme dans les autres 
lézards. 

Le dessous de la tete et du cou, ainsi que 
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ses côtés, sout couverts d'écaillés nombreuses , 
très -petites et grenues : le dessus du corps 
et des membres est garni d'écaillés infini- 
ment petites et à peine sensibles ; mais celles 
qui revêtent le dessous du corps sont des 
plaques grandes, carrées et lisses, disposées 
cur dix rangs longitudinaux , et sur trente- 
deux rangs transversaux. Les verticilles , ou 
anneaux de la queue, sont composés d'écaillés 
dont la forme est celle d'un carié oblong 
très-légèrement caréné. 11 y a trois grandes 
plaques dessus le bord antérieur de l'anus. 
Le dessous de chaque cuisse présente un rang 
de vingt-neuf ou trente tubercules ou grains 
poreux assez gros. 

La couleur de l'améiva peut varier suivant 
le sexe , le pays , l'âge et la température de 
l 'atmosphère , ainsi que nous l'avons dit; 
niais il paroît que le fond en est toujours 
plus ou moins bleuâtre, très -agréablement 
varié sur les flancs par des rangées de taches 
rondes plus claires, qui, étant disposées de 
manière à le faire paroître ceiUé, ont fait 
donner le nom d'argus au lézard améiva, 
ainsi qu'à d'autres espèces de lézards. Le 
véritable améiva, celui que j'ai observé dans 
)a galerie du muséum d'histoire naturelle de 
Paris, est d'an beau bien clair, uniforme en 

G 4 
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dessus , et d'un blanc légèrement bleuâtre en 
dessous. Il a , sur chaque coté du corps, quatre 
rangées longitudinales de taches rondes blan- 
châtres, ou plutôt d'un bleu très-clair, aussi 
grandes que des lentilles, et un peu dis- 
tantes les unes des autres. On voit en outre, 
sur la seconde rangée longitudinale de pla- 
ques qui recouvrent le ventre , quelques- 
unes d'entre elles qui sont blanches. Enfin le 
dessus des membres est d'un beau bleu nacré. 

Il ne faut pas confondre , avec le lézard 
améiva l'anolis décrit par Rochefort et Ray, 
qui est évidemment le même animal que le 
lézard galonné. 

On peut encore ajouter que Gronovius 
a décrit , sous le nom d'anolis , un lézard de 
Surinam, évidemment de la même espèce 
que l'améiva de Cayenne, dont nous venons 
de donner la description. 

L'améiva se trouve dans l'Amérique mé- 
ridionale, mais encore, selon Lacépède , dans 
l'ancien continent ; car il dit en avoir vu un 
qui avoit été apporté des grandes Indes par 
Lecor, et dont la couleur étoit d'un très- 
beau verd, plus ou moins mêlé de jaune (1). 

(1) Ce lézard des grandes Indes n'étoit-il pas plutôt 
une espèce très-voisine et différente de l'amciva ? 
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(Lacépède, Hist nat. des quadrup. ovip: 
tom. II , pag. 38 et suiv. ) 

Le gros lézard moucheté d'Edwards 
(pl. ccm, fîg. i), et le gros lézard cendré 
et tacheté de Sloane , sont de vrais améivas 
trouvés à la Jamaïque; mais il faut regarder 
comme une espèce nouvelle le lézard verd 
d'Edwards ( pL ccu ). 
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LE LÉZARD VERD 
A TRAITS NOIRS, 
D' ALLEMAGNE (i). 



Lette grande espèce de lézard habite 
dans diverses parties de l'Europe, princi- 
palement dans les contrées les plus tem- 
pérées de l'Allemagne, de la Hongrie et de 
la Prusse ; et quoiqu'il ne soit pas absolument 



( i ) Lacer la litttrata ; cœrulto-vïridU , êuprà punctit 
nigrii oblongit varigatua t fa*ciiâ transversalibu* nigrië 
albido ocellutix in utroque latere , coiio subtùt trant- 
vertim plicato. 

Sep» tiridis. Laurenli , Synnps. rrptilium , pag. 60 , 
n* ni, en rapportant la citation de Seba au lézard 
goitreux. — Lacerta americana. Seba , Thci. loin. I , 
pl. ex , fig. 4 et 5. 

Le n" 4 est , selon Seba , an lézard maie. Cet animal 
■ tout le corps trea-clégamment peint ; «et écaille» 
•ont petitca, mince» , d'un Terd font:é, pariemécs de 
pointa ronds et alongés noirâtre» , avec quelques 
taches ocellées de blanc , et disposée» sur dea rangs 
réguliers et longitudinaux , depuis la tële jusqu'à U 
queue : on voit même de ces taches ocellées très- 
rapprochées sur lus bras et les cuisse* ; U queue est 
Uèt-lonijuc, cylindrique, vcrlicilicc, trèwmir.cic , 
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rare dans ces contrées, Seba et Laurenti 
sont les seuls auteurs qui en aient parlé : 
encore le premier a-t-il été induit en erreur 
sur la patrie de ce saurien , car il le croit 
d'Amérique, et il en a figuré deux indivi- 
dus de grandeur naturelle. 

Le lézard dont il s'agit ici a environ un 
. pied et demi de longueur totale , et la queue 
occupe elle seule près des deux tiers de 
cette longueur. 

Par sa forme il ressemble beaucoup au 
lézard verd des souches et au lézard ocellé, 
ou plutôt il tient le milieu entre ces deux 
lézards. 



Bar-tout vers son extrémité , et parsemée de taches 
noires. 

Le n° 5 est , suivant Seba , la femelle du précédent; 
il représente assez bien l'individu que j'ai observé 
clans la galerie du muséum d'histoire naturelle do 
Paris , parce que son dos a seulement des traits 
oblongs , irréguliers et noirâtres , et que ses taches, 
ocellées de blanc, ne sont disposées que sur les flancs 
par rangées transversales ; son ventre est varié do 
points noirs et blancs ; le dessus de ses membres est 
couvert de taches noires circulaires et comme tigrées : 
sa queue ressemble à celle du mâle. ( Seba , Thcs. 
tom. 1 , p. 174 y n° 4 et 5. ) 

Seba , tom. I, pl. lxxxvi , fîg. 4 et 5. — Seba, 
tom. I , pl. lxxxviii , fïg. 1 et 2. 
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Il est d'un beau verd bleuâtre un peu 
foncé , et entièrement varié en dessus et sur 
les flancs de petits traits noirs, nombreux et 
iriéguliers ; ces tacbes ou traits noirs sont 
disposés en tiavers sur des bandes un peu 
larges, ocellées çà et là de petites taches 
blanches , arrondies , seulement sur les 
flancs. 

Le dessous de cet animal est d'un verd 
bleuâtre très -clair, avec quelques petites 
taches noires sur les plaques antérieures du 
ventre et sur la poitrine , et avec des points 
noirs sous la gorge et le cou. Celui-ci n'a 
pas de collier transversal écailleux , mais 
seulement un pli, ce qui rapproche beau- 
coup ce lézard de l'améiva. 

J'ai compté jusqu'à dix rangées longitu- 
dinales de plaques carrées sous le ventre ; 
et ces plaques forment aussi une trentaine 
de rangées transversales. 

Il y a sous chaque cuisse une ligne formée 
de vingt-un à vingt-deux grains poreux. 

La queue est longue, cylindrique, ver- 
licillée et très-prolongée en pointe. 

I/animal qui m'a servi à faire cette des- 
cription, fait partie de ma collection d'his- 
toire naturelle. 

Ou peut en voir une figure assez bonne 
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clans le tome premier du grand ouvrage de 
Seba, à la planche ex, n° 5. 

Van-Ernest a trouvé ce lézard dans dif- 
férens cabinets en Hollande; et l'un d'eux 
avoit été envoyé de Prusse , où il ne paroit 
pas être rare, sur-tout dans les pays mon* 
tueux et couverts de haies ou de broussailles. 

On croit qu'il s'y creuse des terriers assez 
profonds, très-tortueux et à plusieurs ouver- 
tures ; il se nourrit d'insectes , de petits 
animaux et d'oeufs d'oiseaux qu'il va cher- 
cher au printems dans les buissons. 

Je crois pouvoir rapporter à ce lézard 
d'Allemagne non seulement le lézard d'Amé- 
rique , figuré par Seba ( tom. I , pl. ex , 
fig» 4 > 5 ) , mais encore le lézard améira de 
de Surinam , représenté par le même auteur 
(tom. I, pl. i/xxxviii, fig. 2). Peut-être 
conviendrait -il d'y réunir l'autre lézard 
d'Amérique ( tom. I, pl. lxxxviii, fig. 1 ), 
comme un jeune individu ; mais alors Seba 
auroit été induit en erreur sur la véritable 
patrie de ces animaux. Les naturalistes ont 
pris à tort le premier lézard de Seba comme 
une variété des tupinambis, et les deux 
autres comme synonymes du lézard améiva. 
J'ai rangé provisoirement le lézard ameira 
d'Amérique de Seba (tom. I, pl. lxxxviii, 
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f ig. 3 ) sous le lézard graphique , comme 
espèce semblable. 

Jjuurenti a tiès-bicn connu ce grand Ié- 
«ai-d verd, qu'il nomme seps viridis , quoique 
la description suivaute qu'il eu a donnée , 
dans sa Synopsis reptitium, ne soil pas exac- 
tement conforme avec mes propres remar- 
ques, et quoiqu'il y ait rapport*'* par erreur, 
comme synonyme, le lézard a points rouges 
que j'ai surnommé le goitreux , et dont Seba 
a donné une assez bonue figure dans son 
grand ouviage (lom. II, pl. cm, fig. 4.) 

Ce lézard, nommé kraulhun par les ha- 
bitaus de Vienne , est le plus grand de tous 
ceux qu'on trouve en Allemagne. 11 est 
entièrement verd, mélangé d'autres cou- 
leurs changeantes; ainsi, lorsqu'il se joue 
en divei-s sens aux rayons du soleil , on le 
voit briller tour à tour des couleurs de 
] emeraude , de la chrysolite et du béril. 
Cependant sa nuque , le milieu du dos et 
la base de la queue sont parsemés en des- 
sus d'un petit nombre de points noirs; le 
collier est bleu, avec ses écailles bordées 
de blanchAtre sur leurs bords; le dessous du 
corps est d'un jaune vcrdâlre, avec quelques 
taches , assez semblables à des caractères 
arabes , seujemeut sur les dernières plaques 
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du ventre ; la tète est brune en dessus , d'uu 
rouge doré au soleil, et ocellée çà et là; 
la pupille est jaune ou dorée, et entourée 
d'un cercle noir. 

Ce lézard se trouve en Allemagne, sui- 
vant Laurenti, sur des tas de pierres, dans 
des lieux sablonneux ou dans des prairies 
stériles et élevées ; il vient quelquefois près 
des murailles des jardins; il se creuse une 
demeure souterraine , tortueuse et assez 
profonde; il paroît se plaire beaucoup au 
soleil, et il y enfle alternativement les deux 
côtés de son cou, ce qui lui est commua 
avec le lézard goitreux, et même avec toutes 
les espèces que renferme ce genre. Il ne fuit 
pas tout de suite lorsqu'il entend quoique 
bruit; Laurenti prétend même qu'il ne se 
détermine à fuir que lorsqu'il voit un en- 
nemi plus fort. On ne lui a jamais entendu 
jeter le moindre .cri. Sa morsure n'est nul- 
lement dangereuse; aussi peut- on prendre 
sans crainte ce gros lézard, et même se 
nourrir de sa chair, qui est abondante et 
assez savoureuse. 
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LE LÉZARD GRAPHIQUE (i). 



o n trouve, dans le premier volume du 
grand ouvrage de Scba, pl. lxxxv, trois 
sauriens dont les écailles sont assez mal 
figurées, et dont le genre est très-difficile à 
déterminer : j'ai cherché, dans la collection 
du muséum d'histoire naturelle, parmi les 
reptiles qui ont appartenu à Seba , ceux 
qui ont pu servir à faire ses dessins, et je 
suis parvenu à y reconnoitre deux espèces 
distinctes de vrais lézards, qui ont la téte 
revêtue en dessus de plaques écailleuses , 
avec huit rangées longitudinales de plaques 
carrées sous le ventre, une autre rangée de 



(i) La et r ta graphica ; viridi-eœruUteen» , punetù 
lilterUque nigris notata ; plu A longitudinal* in utro- 
que latert enrporti absque oreilit albU in utroqutlattr* ; 
collo lubtàt trantvertim plicato. 

Lacerta ameira ,maculata icana. Seba ,Tbca. tom. T , 
pl. lixxt, fig. a et 4. — hactrta ameira , bratilunsit. 
Seba, tom. I , pl. t.xxxviii , fig. ?.. — Idem. Fermin , 
Description de Surinam, tom. II, pag. 307, 4* et 
5' cipecca. 

dix-sept 
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dix-sept tubercules ou grains sous chaque 
cuisse, et la queue cylindrique, verticilléè. 

> D'après la description que Félix d'Azara 
a doquée.de son teyou verd du Paraguay * 
je ne crois pas devoir lui rapporte* les deux 
lézards de Seba : le premier lézard, qui faîjt 
le sujet de cet article, me pamît pouvoir 
être, appelé graphique, à cause des points 
et, des diverse* lettres irrégulièces , noires, 
gu'on voit, dwus jon corps. Le second, que 
je décrirai ci-*fwès y est le lézïvd argus. 

Le lézard , graphique , nom nié. par Séba 
lézard tacheté d'Amérique, est paMout d'un 
bleu clair dans l'esprit de vin, ou peut-être 
d'un vend #n lorsqu'il est vivtat; car je sais 
par expérience que la douleur des lézards 
verds, sur -tout de celui des souches,, se 
convertit etf un beau bleu lorsqu'elle a sé- 
journé , pendant quelque tems , dans line 
liqueur spiritueuse. Le graphique jest sur-tout 
remarquable, parce que son corps est parr 
semé , principalement en dessus , de petits 
traits noirs,, semblables en quelque sorte à 
des caractères chinois, et de points dë memp 
couleur. XJn trfrit noir est placé derrière 
chfcque cail ; et l'on voit en outre un pli sût 
toute 1» , longueur des flancs jusques sur les 
côtés du cou.. .-s ; » »; 

Reptiles. Tomb II L H 
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Seba a remarqué qu'on trouve aussi , près 
du dos, de petites écailles blanchâtres qui 
ressemblent presque à des perles; mais ce 
caractère n'existe pas réellement dans les in- 
dividus bien conservés , et n'est produit que 
par la mue successive de diverses écailles. 

Comme dans les autres lézards , la langue 
est longue et fourchue à son extrémité. 

Lia longueur du corps est de cinq pouces , 
et celle de la queue est de six ; ce qui fait 
onze pouces de longueur totale. 

Je regarde aussi comme un lézard gra- 
phique très-décoloré , et même rembruni , 
l'autre gros lézard d'Amérique, représenté 
par Seba au -bas de la même planche, et 
auquel on a eu l'attention de faire une 
longue queue verticillée. 1 • / 

Je soupçonne que le lôzarfl graphique 
habite les mêmes contrées que le lézard 
teyou verd^ c'est-à-dire, le Paraguay et 
le Brésil. 1 

< Le lézard--, qui est nommé améira au 
Brésil, selon le témoignage de Jouston, et 
que Seba a figuré sous le même nom ( 1. 1, 
pl. i.N\s.viuJig. a ), ressemble tellement au 
lézard graphique, que j'ai jugé convenable 
de lu placer au rang des synonymes do ce 
saurieu. 11 peut tout au plus- être regardé 
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comme une variété , à cause de sa tête gar- 
nie en dessus de points rouges sur un fond 
blanchâtre, et de ses pattes ou doigts fauves. 
Sa queue est bien verticillée. Philippe Fer- 
, min assure que ce lézard améira existe dans 
la colonie de Surinam, et il a copié la des- 
cription suivante que Seba en a donnée. 

«Le lézard améira est ainsi nommé par les 
habitans du Brésil, à cause de la beauté de 
son tacheté , au rapport de Jonston ; et vé- 
ritablement il est tacheté si superbement , 
qu'on n'y voit rien à souhaiter. Son front 
est revêtu d'écaillés blanches , noires et 
rouges, placées sur un fond blanchâtre par- 
semé de petites élévations. Le reste de son 
corps est bleu , marbré de blanc et de noir, 
et moucheté par - ci par - là de quelques 
taches d'un rouge pâle : c'est de même sur 
les jambes. Les pieds sont jaunes , armés 
d'ongles noirs. La queue est bleue, longue, 
formée d'auneaux jusqu'au bout, et toute 
marquetée de noir et de rouge ». ( Seba , 
Thes. tom. I, pag. 140, n° 2.) 

Cette description ne paroît pas se rap- 
porter exactement à la figure enluminée. 

Seba prétend que l'améira existe à Su- 
rinam. 

Sous le'nom de laceria ameira, Linnaeus 

H 2 



Digitized by Google 



u6 HISTOIRE 
a placé les figUï^s données par Seba,et que 
j'ai rappprté aux léwds argus et graphique. 
H a »u«ri regardé pomme synonymes de ce 
même lacerto- le lacertus indiens de 

Çlusiui{4). ( lin. Mus. Ad- Frid. tom. I, 
pag. 46- i) 

(i) dusiiu , £xotic. pl. ckv. ^ Wormini , Mus. 
pi. coewn, 



* • » 1 < • . 

• ■ 
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LE LÉZARD ARGUS, 
D'AMERIQUE (1). 



saurien, nommé par Seba petit lézard 
argus d Amérique , est très-voisin du lézard 
graphique par sa forme et ses proportions; 
mais il est d'un verd bleuâtre plus beau en 
dessus ; sa taiïle est plus petite ; de petits 
cercles ocellés noirs sont disposés sur tout 
le dos en dix-neuf séries transversales, sui- 
vant la figure de Seba. Il a sur les côtés da 
corps et les flancs un pli longitudinal. Le 
ventre, la téte, le cou , la queue et les mem- 
bres sont marqués de petits traits noirs. 

Il seroit peut-être possible que le lézard 
graphique ne fût qu'une simple variété de 
celui-ci; mais nous n'osons cependant pas 
Tassurer. 



(1) Lacerla arg&t ; caruita , d»r$o oetllato , octlliê 
nigrit in ttritbus trantvtrêim dtspotitU ; plie A longi- 
tudinal i in utroqu* lattri eorpori* ; colle tubtù* traïu- 
versim plicato. 

Lacerta argui , a nu ricana. Seba, Thés. ton). I, 
pl. wxiv, fig. 3. — Lac tria americana , argus dicta ; 
seconde espèce. Fermin , Description de Surinam , 
in 8°, Il , pag. 206. 
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Philippe Fermin a trouvé, dans la colonie 
de Surinam , ce joli petit saurieu dont le 
corps est magnifiquement tacheté de bleu 
et de noir, avec quelques points d'un blano 
sale. Cet ancien voyageur s'est sans douto 
trompé en citant comme synonyme de l'ar- 
gus la fig. a, pl. lxxxv, tom. I, de Seba, 
que j'ai cru devoir rapporter de préférence 
au lézard graphique; c'est à tort qu'il pré- 
tend que ce saurien est nommé argus, parce 
que ses yeux sont semblables à ceux de 
l'argus; ce nom lui a été donné à cause des 
taches ocellées qui ornent le dessus de son 
corps. 

L'individu que j'ai observé n'a que dix- 
sept bandes transversales ocellées. 
' Le lézard argus d'Amérique ne doit pas 
être confondu avec le seps argus d'Alle- 
magne , que je nommerai lézard de Laurenti, 
parce qu'il ne paroi t avoir été complette- 
ment décrit jusqu'à présent que par cet ob- 
servateur. Peut-être reconnoitra-t-on dans la 
suite que les lézards argus et graphique 
doivent être placés parmi les vrais tupi- 
nambis. 
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LB LÉZARD VERD 

A POINTS ROUGES, 
ou LE GOITREUX D'AMÉRIQUE (1). 



S a longueur est d'un pied trois pouces ; 
il a six pouces depuis le bout du nez jusqu'à 
l'anus. 

Seba en a figuré deux individus ( tom. II, 
pl. cm, fig. 3,4 )> sous le nom de lézard 
goitreux d'Amérique. Il a été trouvé à Saint- 
Jago | au Chili , prés du fleuve Maixo. 11 
porte sous la mâchoire inférieure un long 
goîlre pendant sous le cou, creux en dedans, 
et qu'il enfle prodigieusement lorsqu'il est 
attaqué. Sa belle téte est couverte de grandes 
écailles colorées d'un verd de mer , avec 
des points rouges. Sa gueule est entourée 
de bords jaunâtres tachetés de noir. Ses yeux 



(i) Lactrta gutturota ; gutlurt «I colla ttrumeiit; 
glauco-viridU , punctU rubris sparii* , praurtim in 
ulrnqu* latert. 

Lactrta gulturvsa. Scba , Tbe». tom. II , pl. cm , 
Eg. 5 et *. 

H 4 
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sont grands et brillans. Ses oreilles sont 
rouges , posées deirière les mâchoires , et 
cachées fort avant dans la tête, sur le som- 
met de laquelle s'élèvent deux tubercules 
oblongfc , cendrés jaunes , garnis d'écaillés 
minces. Les . membres et le dessus du corps , 
jusqu'à l'origine de la queue , sont colorés 
d'un verd d'herbe, avec des taches d'un rouge 
ponceau diversement arrangées , et plus nom- 
breuses au dessus des flancs. 

Tout le dessous du corps est couvert, 
comme dans les lézards , de plaques trans- 
versales ; et on trouve aussi d'autres plaques 
sur le côté intérieur des cuisses , des jambes 
et des pieds. Chaque pied a cinq doigts 
minces alongés , sur -tout le second doigt 
extérieur des pieds de derrière , qui est très- 
long. La queue est longue , cylindrique , 
vetficillée , grosse à sa base , mince à son 
bout , et verte comme le corps , avec des 
points rouges çà et là. L'individu , n° 3 , a 
deux excroissances vers le tiers postérieur 
de sa quéùe ; c'est une monstruosité qu'on 
peut comparer à celle qui a été observée 
plusieurs fois à certains lézards , qui ont 
jusqu'à deux queues. Je crois qu'il seroit 
possible de faire venir deux queues aux 
lézards proprement dits , en leur cassant 



Digitized by Google 



DES LEZARDS. Ml 

d'abord environ moitié de la queue , et en 
fendant un (jeu l'autre moitié en long avec 
des ciseaux,; par ce moyen chacun des côtés 
se prolongerait en Une queue , et repous- 
serait séparément. Il seroit à désirer qu'un 
observateur attentif s'occupât dam ses loisirs 
de tenter celte expérience sur un lézard 
à queue verticillée qu'il seroit parvenu à 
apprivoiser , ou mémo sur un gros tupi- 1 
Dam bis d'Amérique. 

J'ai observé, dans la collection du muséum 
d'histoire natureLle de Paris, un individu 
assez bien conservé, et parfaitement sem- 
blable à ceux figurés dans l'ouvrage de Seba. 

Cet animal est assez voisin du grand lézard 
verd ocellé de Provence ( lacerta ace/ fa ta ) , 
et sur-tout du lézard verd à traits noirs d'Al- 
lemagne ; mais il ne doit pas être regardé 
comme un syaonyuic de ce dernier , ainsi 
que l'a cependant fait Laurculi dans son 
ouvrage sur les reptilesi Selon cet auteur , 
ce lézard , qu'il nomme seps viridi* {Syn. 
repùliitm , pag. 62 , n° 1 11 ), est scmMable 
au lézard figuré par Seba , tome II , pl. io3, 
fig. 4 , et cependant Té *eju viridis habile en 
Allemagne. Voyez çe que j'ai écrit sur ce 
seps de iiaureu.ti , que j'ai nommé lézard 
verd à traits noirs. 




LE LEZARD 
A TÊTE ROUGE (i). 



ij n trouve , selon De Badier , dans Yi\o 
Saint-Christophe , l'une des Antilles , une 
espace de saurien qui doit être placé parmi 
les vrais lézards , parce qu'il a cinq doigts 
séparés à chaque pied , et des demi-anneaux 
écailleux sous le ventre. II est connu dans 
File sous le nom de pilori 4 de téte-rouge et 
à'anoli de tèrre. 

L'animal que De Badier a observé , et 
dont il a communiqué la description au 
professeur Lacépéde , avoit les dimensions 
suivantes ; mais il parvient à une grandeur 
trois fois plus considérable. 



(l) Lacerta cryttirocephala ; dorto vindi-atro ,fa*~ 
ciis tramvwnië undulati* futeit ; gulà olbA , peclore 
nigro ; lattribut futeo fateiati* ; abdomin* longùudi- 
naliter nigro , cœritleo et albido ; eaudâ brtvL 

La léte rouge. Lactpfcde, Hut. nat. dei qasd. OTÎp. 
in- 13, tom. IV, p. 555. 
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fuit fOBc. Iifm. 

Longueur total* i j 11 

Longueur de la queue 7 8 

Longueur des jambes de derrière jus- 
qu'au premier article dri doigts . . a t 

Diamètre do corps dans l'endroit le plus 

épais. 1 

Sa couleur est d'un verd très - foncé , 
mêlée de brun : presque tout ie dessus de 
la tète et ses côtés , ainsi que ceux du cou ,' 
sont rouges ; la gorge est blanche et In poi- 
trine noire ; sur le dos ou voit plusieurs 
raies transversales noires et ondées ; il a sur 
les côtés du corps une bande longitudinale, 
composée de plusieurs lignes noires trans- 
versales. Le ventre est coloré de lignes lon- 
gitudinales noires , bleues et blanchâtres. 

La tête est revêlue en dessus décailles 
plus grandes que celles qui garnissent le dos : 
sous les cuisses on trouve, comme aux autres 
lézards proprement dits, une rangée de petits 
grains rudes. 

La queue n'est pas aussi longue à peine 
que la moitié du corps , et elle est verti- 
cillée , c'est - à - dire , formée d'anneaux 
ccailleux. 

Le lézard à tête rouge se nourrit princi- 
palement d'insectes , suivant le témoignage 
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de De Badier. Comme il n'a pas de collier 
sous le cou , il appartient sans doute à la 
section des lézards améiva. 

D'après les recherches que j'ai faites dans 
l'ouvrage de Seba , je crois pouvoir regarder 
ce lézard à téte rouge comme très-semblable 
par sa forme à celui que cet auteur a figuré 
( tome I , pl. xci, fig. 1 , a ) , sous le nom de 
lézard de Rio Janeiro ;msds il en diffère beau- 
coup par ses couleurs, et il ressemble plutôt 
par elles au léaard figuré par Seba ( tom. I , 
pL xc , fig. 7 ) , sous la dénomination de 
lézard tigré, de Ceilan. Ce saurien de Seba 
a sa queue fourchue ; mais c'est un défaut 
de conformation dans l'individu ; il a d'ail- 
leurs tous les caractères des vrais lézards. 

♦ 
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DEUXIÈME SECTION. 
LEZARDS VERDS. 

C E s sauriens ont un collier transversal , 
formé de plusieurs grandes écailles sous le 
cou. Leur couleur est verte , soit entière- 
ment , soit en partie. . • 

■ 

LE GRAND 
LÉZARD VERD, OCELLÉ, 

DU MIDI DE L'EUROPE (i). 

Voyez la planche XXXIII de o* volume. 

Ce saurien , vraiment admirable par l'é- 
clat de ses couleurs , est aussi très-remar- 

(t) Lacert* ttçelUeta ; ywidie ; eaprà nigra , lineis 
divaricati* ocellUque U*Ù ttiridiiit» mumcroii* ; êubtùt 
ketè flavtsctntimmaculata. > 

Le téxard vtrd. Lacépede, Hist. nat. de* quadrup. 
ovipare» , in-12 , tom. 11, pag. 1 5 , pl. i , fig- bonne. 

— Poiret, Voyage en Barbarie, in-8",p»rt. I, p. a86. 

— Le Uzard verd , var. a. La treille , IJjjt. de» ta|a- 
mandr.es, in-8", pag. t4» 
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quable par sa taille ; c'est le plus gros de 
tous les vrais lézards que j'ai pu découvrir 
jusqu'à présent ' dans les collections d'his- 
toire naturelle , et qui ont été décrits par les 
'naturalistes ; car il ne faut pas confondre, 
avec les lézards proprement dits , les rep- 
tiles que j'ai décrits précédemment sous le 
nom de tupinambis. 

- -Le grand lézard verd est d'une couleur 
verte très - luisante , avec le ventre d'un 
jaune clair sans aucune tache. Dessus tout 
le corps > le cou et les membres , la couleur 
principale est noire , parsemée de lignes en 
zig-zag, de points et, de petits cercles d'un 
beau Verd gai , très-nombreux et irréguliè- 
rement disposés.. Les flancs sont presque 
entièrement verds , avec quelques bandes 
transversales { huit à dix ) noirâtres et 
doubles. 

La queue est en dessus d'une couleur 
brunâtre , -plus foncée et presque noire sur 
sa base, et elle est agréablement parsemée 
de points verds et nombreux. 

Le dessus de la tête m'a paru être de 
couleur brune. 

Le grand lézard verd ocellé ressemble 
. infiniment aux autres lézards par la forme 
do toutes les écailles et des plaques qui r&cou- 
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vrent toute sa peau ; mais U a plus de rap- 
ports sur -tout avec l'espèce que j'ai nom- 
mée lézard arénicole. Voici cependant en 
quoi il diffère de cette espèce, en outre de 
ses couleurs. 

1°. Sa tète , son corps , ses membres et 
sa queue sont gros et trapus , ainsi qu'on le 
verra bientôt par le tableau de ses princi- 
pales dimensions. 

s°. Son collier est formé de douze plaques. 

3°. Sur sa tête et ses yeux il y a quatorze 
grandes plaques à quatre , cinq ou six 
angles. 

4°. Ses membres sont courts et assez gros, 
munis cliacun de cinq doigts courts , séparés 
et terminés par de petits ongles : les mem- 
bres postérieurs sont les seuls qui soient 
couverts de plaques en dessous. 

5°. Sous chaque cuisse il y a une rangée 
longitudinale de quinze grains poreux , bru- 
nâtres et assez gros. 

6°. Sous le corps on voit jusqu'à dix ran- 
gées longitudinales , formées chacune de 
vingt-six à vingt-huit grandes plaques carrées 
assez irrégulières. 

' 7 0 . La queue est formée de quatre-vingts 
à quatre-vingt-deux anneaux : chacun de ces 
anneaux est couvert , en dessus et sur les 
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côtés, de vingt-quatre à vingt-cinq écailles 
carrées oblongues et carénées, et en dessous 
d'écaillés carrées oblottgues et lisses. 

8°. L'anus es* transversal , muni en devant 
de plaques pentagones, et en arrière de pe- 
tites écailles égulemcul pentagones et nom- 
breuses. ........ : | 

Dim*n,k>M Oh gratid Utari vtrd octUé. 

fitii P o,e. II*. 

Longuear total» .......... i i 3 

Longueur de )n .J&e ... ........ i . 7 

Largeur dcla.(ête aupt narine*. . . . S. 

Sa largeur derrière les yeux . .... 1 3 .. 

Son épaisseur. i 

Longueur du cou i a 

Sa clrconleténce . . . . ' 3 * 

Longueur «i> torp» r oèqtt** l aùu. . . 5 G' 

fia circoaferendo» . .-. 4 0 

Longueur de* piaJi antérieurs, Apprit 

l'épaule ju^c^Vn- bout de* doigts. . a 

Lonaueur det cuisses 1 

Leur circonférence a 

Longueur de* jambes. . ...... 10 

Leur circonféiwibe. . ...... 1'- ■ 1 8 

Longueur de* ptett* postérieur* depuis 

. le. talon ju*qu!* u bout de* doigt* . . 1 6. 

Longueur de la qneue . 7 

Sa circonférence à si lu.se . a .6 

' ' ' " ' ,l - 

On trouve . le grand Jéedrd vead ocellé 
tliins toutes les contrées, méridionales de 

l'Europe , 
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l'Europe , sur - tout dans les lieux monta- 
gneux et boisés qui sont exposés au midi. 
Cet animal est infiniment beau , et même 
très-éclatant par ses couleurs lorsqu'il court 
au soleil. 11 paroi t fréquenter les buissons 
et les haies , sur lesquels il grimpe quel- 
quefois pour chasser aux insectes. Quelques 
personnes croient qu'il se nourrit aussi de 
certains fruits , de grenouilles , de souris , 
de musaraignes et d'autres petits animaux. 
11 n'est pas rare en Suisse, en Italie et dans 
le midi de la France. Poiret assure qu'il l'a 
vu plusieurs fois en Barbarie : selon ce natu- 
raliste, le lézard verd est très-fort; il a en- 
viron un pied de long sur un pouce do 
large. L'abbé Poiret , dans son Voyage en 
Barbarie , dit avoir rencontré plusieurs fois 
ce joli animal en Afrique, vers les bords de 
la Méditerranée. 11 a le corps d'un jaune 
verdâtre, selon cet observateur, qui eu a 
couservé un vivant durant plus de huit 
juins. Lorsque Poiret vouloit s'approcher 
de lui , il se retiroit dans un angle , et sein- 
bloit'le menacer avec sa gueule ouverte et 
en jetant une sorte de sifflement : si on l'at- 
taquoit avec un bâton , il saisissoit l'instru- 
ment entre ses dents , et le secouoit avec 
une force surprenante. 11 se uourrissoit dm 
Reptiles. Tome III. I 
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viandes , de reptiles et d'insectes ; il s'em- 
paroit même , avec une colère apparente et 
avec avidité, de la proie qu'on lui présent oit; 
souvent il l'arrachoit de» mains par une 
forte secousse de tête , et 1 avaloit toute en- 
tière. Ce lézard, étant parvenu un jour à 
rompre la corde qui le retenoit prisonnier , 
5e réfugia dans un poulailler , et y occa- 
sionna une scène assez plaisante que Poiret 
raconte ainsi : « Une poule , ayant aperçu 
Tanimal réfugié derrièi* une borne , l'exa- 
mina d'un peu loin , tourna autour de lui, 
et alla rejoindre d'autres poules ; elle revint 
peu après avec plusieurs autres , qui for- 
mèrent un cercle autour du lézard. N'osant 
approcher, elles le regardèrent de loin en 
alongeant le cou avec un air d'inquiétude ; 
pendant ce tems - là , le lézard ouvroit la 
gueule *t les menaçoit , puis il fit un mou- 
vement qui jetât l'épouvante parmi cette 
troupe; alors elle se mit à fuir, se dispersa 
et ne revint plus». Poiret ouvrit ce lézard 
après qu'on l'eut tué d'un coup de pierre , 
et trouva dans son estomac toute la nour- 
riture qu'il avoit prise depuis trois jours , 
entre autres un petit lézard qui ne parois- 
soit avoir souffert aucune décomposition ; 
mais il n'y retrouva point un os de cuisse 



■ 
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de poulet qu'il lui avoit donné quatre ou 
cinq jours auparavant (1). 

Les naturalistes ont presque tous regardé 
jusqu'à présent ce grand lézard comme une 
variété du lacerta agilis de Linnaeus. Lacé- 
pède et Latreille sont les seuls qui aient 
cru convenable de distinguer le lézard verd 
d'avec le gris ; mais , eu le séparant , ils lui 
ont réuni, comme simples variétés, toutes 
les espèces de lézards verds qu'on trouve 
en Europe. 

Razoumowsky , dans son ouvrage sur 
l'histoire naturelle du Jorat, a commis la s 
même erreur; et les descriptions qu'il a don- 
nées ne se rapportent pas à ce lézard verd , 
mais à d'autres espèces que j'ai aussi obser- 
vées et décrites d'après nature dans le cours 
de cet ouvrage. 

Le professeur Lacépède a publié une assez 
bonne figure de ce lézard dans son ouvrage 
sur les quadrupèdes ovipares ; Latreille l'a 
fait copier exactement dans son Histoire 
naturelle des reptiles. 

Cest dans les premiers jours du prin- 



(i) Poiret, Voyage en Barbarie, ou lettres écrites 
de L'ancienne Numidic , pendant les années 1^85 
et i796,in-8°, partie première, pag. 286. 

1 2 
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tems , selon le professeur Lacépède , que ce 
lézard brille de tout son éclat , lorsqu'ayant 
quitté sa vieille peau , il expose au soleil 
son corps émaillé des plus vives couleurs. 
Les rayons qui rejaillissent de dessus ses 
écailles , les dorent par reflets ondoyans ; 
elles étincellent du feu de l'émeraude ; et 
si elles ne sont pas diaphanes comme les 
cristaux , la réflexion d'uu beati ciel , qui se 
peint sur ces lames luisantes et polies, com- 
pense l'effet de la transparence par un nou- 
veau jeu de lumière. L'oeil ne cesse d'être 
réjoui par le verd qu'offre le lézard dont 
nous écrivons l'histoire. Il se remplit, pour 
ainsi dire , de son éclat , sans jamais en être 
ébloui : autant la couleur de cet animal 
attire la vue par la beauté do ses reflets , 
autant elle l'attache par leur douceur; on 
diroit qu'elle se répand sur l'air qui l'envi- 
ronne, et qu'en se dégradant par des nuances 
insensibles, elle se fond de manière à ne pas 
blesser, et à toujours enchanter par une 
variété agréable ; séduisant également , soit 
qu'elle resplendisse avec mollesse au uùlieu 
de grands flots de lumière , ou que , ne ren- 
voyant qu'une foible clarté, elle présente 
des teintes aussi belles que délicates. Les 
teintes de ce quadrupède ovipare sont su- 
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jettes à varier ; elles pâlissent dans certains 
teins de l'année , et sur - tout après la mort 
de l'uni mal ; mais c'est principalement dans 
les climats chauds qu'il se monde avec l'é- 
clat de l'or et des pierreries ; c'est là qu'une 
lumière plus vive anime ses couleurs et les 
multiplie. La beauté du lézard verd fixe 
les regards de tous ceux qui l'aperçoivent ; 
mais il semble rendre attention pour atten- 
tion ; il s'arrête lorsqu'il voit l'homme ; on 
cin oit qu'il l'observe avec complaisance , et 
qu'au milieu des forêts qu'il habite , il a une 
sorte de plaisir à faire briller à ses yeux ses 
couleurs dorées , comme dans nos jardins , 
le paon étale avec orgueil l'émail de ses 
belles plumes. Les lézards verds jouent avec 
les enfans , ainsi que les gris : lorsqu'ils sont 
pris et qu'on les excite les uns contre les 
autres, ils s'attaquent et se mordent quel- 
quefois avec acharnement (i). . 

Ce saurien, suivant Lacépède, ose souvent 
attaquer les serpens; mais il est rarement 
•vainqueur; l'agitation qu'il éprouve, et le 
bruit qu'il fait lorsqu'il en voit approcher, 
ne viennent que de sa crainte : cependant on 
a voulu tout ennoblir dans cet être distingué 



(i) Ohm , UUt. rjuadr. ovip. pag. 36. 

1 5 
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par la beauté de ses couleurs ; on a regardé 
ses mouvemens comme une marque d'atten- 
tion et d'attachement; et l'on a dit qu'il 
avertissoit l'homme de la présence des ser- 
pens qui pouvoieut nuire (i). 11 recherche 
les vers et les insectes; il se jette avec une 
sorte d'avidité sur la salive qu'on vient do 
cracher ; et Gesner a vu un lézard verd 
boire de l'urine des on fans. 11 se nourrit 
aussi d'œuft de petits oiseaux qu'il va cher- 
cher au haut des arbres où il grimpe avec 
assez de vitesse. 

L'observateur déjà cité remarque que ce 
saurieu court avec assee de vitesse pour 
causer un premier saisissement , sur - tout 
lorsqu'il s'élance au milieu des broussailles 
ou des feuilles sèches. Il saute très -haut; 
et comme il est plus fort , il est aussi plus 
hardi que le lézard gris ; il se défend bien 
contre les chiens qui l'attaquent. L'habitude 
de saisir par l'endroit le plus sensible, et 
par conséquent par les narines, les diverses 
espaces de serpens avec lesquels il est sou- 



(i) On a prétendu U rarrne chose , par rapport aux 
tupinambif, aur-tout relativement a l'espèce nommée 
tupinambitt Hiui t garde , et qu'on trouve dans l'Amé- 
rique méridionale, 
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Vent m guerre , fait qu'il se jette au museau 
des chiens, et il les y mord avec tant d'obs- 
tination , qu'il se laisse emporter &t même 
tuer plutôt que de desserrer les dents; mais il 
paroit qu'il ne faut point le regarder comme 
venimeux, au moins dans les pays tempérés, 
et qu'on lui a attribué faussonteui des mor> 
tures mortelles ou dangereuses (1). Ses lia- 



(i) "Un lézard vi rd ( lt léurd dont parle ici Lau- 

renli, et qu'il & distingué par le nu m de *rp$ variu* , 
est le nu-rae reptile que le léurd v< r d piqueté ) 
saisit un petit oiseau auprès de la gorge , et non seu- 
lement l'y blessa , mais même faillit i l'étouffer ; 
J'oiseau guérit de, lui-même , et le lendemain chants 
comme à l'ordinaire. 

» Le mfme animal mordit on pigeon avec beau» 
coup de colère ; le sang conla de cbneune des petites 
blessure! que firent les dent* du lézard ; cependant le 
pigeon n'en mourut pas , qnoiqu'il parût souffrir pen- 
dant quelques heures. 

» Le lendemain il mordit le mdme pigeon i Ta 
cuisse, rmporta la peau , et fit une blessure assez 
grande ; la plaie fut guérie et la peau revenue au bout 
de peu de jours. 

» J'enlevai la peau de la cuisse d'un|chien et d'un 
ebat , je les ru mordre par le même léurd i l'endroit 
découvert-, l'animal fit pénétrer son écume dans la 
blessure-, le chien et le chat a'efforooienl de s'échap- 
per , et donuoient des signes de douleur ; mais ils no 

I 4 
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bittidès sônt d'ailleurs assez semblables à 
celles du lézaixl gris, et ses œufs sont plu* 
gros que ceux de ce dernier. 

Selon Gesner, les africain» mangent la chair 
des lézards verds (1); et ce n'est pas seule- 
ment dans les climats brûlans qu'on trouve 
ces sauriens: car, selon Ray et Lirmaeus, 
ils habitent aussi les contrées très - tempé- 
rées, et même un peu septentrionales, quoi- 
qu'ils y soient moins nombreux et moins 
grands: ils ne sont point étrangers à la Suède, 
non plus qu'au Kamtschafka, où, malgré 



présentèrent d'ailleurs aucune marque d'incommodité , 
et leurs plaies ayant été cousues , furent bientôt 
guéries. 

» Un lézard verd ordinaire mordit un pigeon à la 
cuisse droite , avec tant de force qu'il emporta la 
peau; il saisit ensuite avec acharnement les muscles 
mis à nu et no les lâcha qu'avec peine. La prau fut 
cousue , et le pigeon guérit aisément après avoir 
boité pendant un jour. 

» Ce lézard verd mordit un jeune chien au bas- 
ventre; le sang ne coula pas, et l'on ne remarqua 
pas d'ouverture à la peau ; mais le chien poussa d'hor- 
ribles cris , et n'éprouva aucune incommodité ». 
( Extrait des expériences faites en Autriche , au mois 
d'août, par Laurenti : Syn. reptil. Viennœ, 1780, 
pag. 175 et 174. ) 

(1) Gesner, Hist. quadr. ovip. pag. 57. 
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leur beauté , un préjugé superstitieux fait 
qu'ils inspirent l'effroi. Leskamtsrhadales (1) 
les regardent comme des envoyés des .puis- 
sances infernales ; aussi s'empressent - ils , 
lorsqu'ils en reucontient, de les couper par 
morceaux ; et s'ils les laissent échapper , ils 
redoutent si fort le pouvoir des divinités 
dont ils les regardent comme les représen- 
tai, qu'à chaque instant ils croient qu'ils 
vont mourir, et meurent même quelquefois, 
disent plusieurs voyageurs , à force de le 
craindre. (Ces remarques ont été faites par 
le célèbre navigateur Cook, pendant son 
séjour au Kamtschatka.) 

La figure , rapportée par Lacépède à son 
lézard verd, est bien exactement celle du 
grand lézard verd ocellé, du midi de l'Eu- 
rope; mais tous ces synonymes ne doivent 
pas y être réunis. Ainsi , 1° la variété du 
lézard verd , distinguée par une bande d'un 
gris fauve , tachetée d'un brun foncé , par- 
semée de points jaunâtres, et bordée d'une 
petite ligne blanchâtre , est l'espèce que 
je nomme lézard des souches dans cet ou- 
vrage. 



(1) Troisième voyage du capitaine Cook, tiad. de 
J'*ugUiij Pari», 178a , pag. 478. 
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*°- Le stellion d'Italie, décrit et figuré 
sous ce nom par Kircher, dans sou ouvrée 
intitulé, Rentm naluralium hitttoria , esisten* 
tium in musaeo KirAerianof Rom*, 1773, 
p**g- 394, /i« 48, est un lézard qui a été 
pris dans un bais des Alpes, et qui parait 
tellrmeut mal figuré qu'on peut douter de 
son existence, sur-tout à cause d'une rangée 
longitudinale de douae étoiles régulières, 
blanches qu'il a sur b» vertèbres dorsale*. 
11 faut plutôt régulier, comme un syno- 
nyme mal figuré d'un lézard verd (i); celui 
qui est au n° 47. 



(1) M» tamen omiUcnd* eu air* Imeerta major, 
» p 47 , qtuxm laoerlam viridem iixit JVbrmitu grœci 
sylvaticum ophiemacum appetlant à tupernmdis %»r~ 
pentibut, singulari enim naturel iiutinelu serpentes 
adoritur , et cum Mis praliatur œstiro temport. 
Viridis admodum Uld est, et timul eUganttr varie, 
gâta intermittis maculi*. cmndei». À roetri extremitate 
ad caudnm palmum excéda ; oris ricium hahct dcn- 
Obus utrinqtte minimis et ocults prmlitum. Du» 
narium for ami n a in exfrema et acuminata maxiUaj 
suptrioris parte *ita , oculi prar corpari» magnitudine 
médiocres , pedes anteriorei unciarum duarum tangi- 
tudine , tyttamis vindibus , et ad fiavum Undentibut 
praditi , d'gitis quirupie arutis , et incurvi* ungutie 
dctati. Hine dersum sequitw pulchrrrimi tariegatum, 
venter vro eauami* tegitur fiawcntibut , eujtu 
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5°. Le lézard oulla ouna des caraïbes , ou 
gobe - mouche des colons, est un saurieu 
décrit par Linnœus sous les noms de lacerta 
bullaris et principales. Je le nommerai 
Yanolis roquet. 

4°. Le tUiguerta, découvert dans Tile de 
Sardaigne par François Cetti, est encore 
une espèce particulière de lézard propre- 
ment dit, qui n'est pas assez exactement 
connue , et qui parait assez voisine du lézard 
des souches , lacerta stirpium. 

La treille , dans son tableau méthodique 
des reptiles de la France, qui est placé au 
commencement de sou Histoire naturelle 
des salamandres , donne pour caractères gé- 
nériques aux lézards proprement dits les 
snivam, qui ne me paraissent pas tout à 
fait assez clairs , sur-tout le premier. 

a Pattes dont la longueur est proportion- 
nelle à celle du corps. Cinq doigts. Ecailles 
du dessous du ventre plus grandes. Queue 
longue ». 

Far ces mots , longueur proportionnelle , 

tmbuu* ett uaciarum yuiuyue. Crura poêUriora prio- 
ribu* rra$*iora , majora , tt longiora uncia* tuptrant 
tret , digili* ettam quinqut pradita tuât, lliam itali 
i ocant ragano animal pukhtrrimum vi.su tt innoxium. 
Mus . K irchcr , pag. 175. 
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Latrcille a sans doute voulu dire que les 
pâlies des lézards proprement dits sont assez 
longues , si on les compare à celles des scin- 
ques, des chalcides et d'autres sauriens. 

Il donne au lézard verd des caractères 
qui appartiennent également à six ou huit 
autres espèces de lézards, a Un collier 
d'écaillés plus grandes sous le cou. Dessus 
du corps d'un verd bleuâtre ». 

Je joins ici le tableau des variétés qu'il 
a rapportées à cette espèce , et que j'ai eu 
soin d'en séparer. 

«A. Huit rangs longitudinaux d'écaillés 
sous le ventre, outre les deux marginaux 
plus courts; ceux du milieu presque de la 
même largeur des auties. 

» Var. a. D'un verd bleuâtre en dessus, 
picoté et finement marbré de noir. Jaunâtre 
en dessous. Treize tubercules calleux sous 
cliaque cuisse postérieure ». 

Obtmfition. Cette belle variété mérite, «an» con- 
tredit . de former une espèce distincte, ainsi que je 
l'ai Tait ici , en la décrivant «oai le nom de grand 
lètard vrrd oeelli. 11 ne faut pat la confondre 
•toc le léianl rerd piqueté , ordinaire , ni snr-toot 
avec le léiard améiva de l'Amérique. 

(( Var. b. Bleuâlre , picoté de noir en 
dessus. La tète et le dos d'un verd bleuâtre 
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pale. Dessous du corps pointillé de noir. 
Queue rayée. Onze à treize tubercules cal- 
leux sous chaque cuisse postérieure d. 

Obêérvation. J'ai trouvé denx {bis aux ciiTironi de 
Paris ce lézard, qui est une variété tuti remar- 
quable, non pas du grand lézard verd ocellé, mail 
du lézard des souches. 11 ne doit pas élre rangé dan* 
la section A , mais dans celle B , parce qu'il u'a sou* 
le corps que huit rangs longitudinaux d'écaillcs, 
y compris les marginaux. 

o Var. c. D'un gris verdàtre en dessus , 
avec des rangs de taches brunes , et deux 
lignes plus remarquables de points blancs, 
ocellés. Dessous du corps pointillé de noir. 
Onze à treize tubercules calleux sous chaquo 
cuisse postérieure. Tète tachetée de bruu ». 

Observation. Celte troisième variété est le lézard des 
aouches que je décrirai bientôt , et qni habite iswx 
communément dans les bois aux environs de Paris. 

« B. Six rangs longitudinaux d'écaillés 
sous le ventre, outre les deux marginaux 
plus courts; les deux du milieu ordinaire- 
ment plus étroits. 

» Var. d. D'un verd bleuâtre en dessus, 
picolé de noir. Des pointa blancs bordés de 
brun sur la tète. Dix-sept tubercules cal- 
leux ou environ sous chaque cuisse poslé- 
rieure ». 




i4i HISTOIRE 

Obttrvation. Cette quatrième variété de LatreilTe, 
et qu'il indique comme lézard verd ordinaire de* 
partie* méridionale* de la France , existe iuni 
aux enrirons de Pari* parmi les- berbea , dan* le* 
bois. J'ai trouve on petit nombre d'individus dan* 
diverse* collections d'histoire naturelle, • Pari*, 
et je n'ai jamais remarqué sons chaque cuisse plus 
de quinte ou aciie tubercule* calleux. Ce lézard 
est le srpt variu* de Laurenti , et mou lécard verd 
piqueté. 

a Var. e. Verd en dessus , pointillé de 
noir, avec une bande dorsale brune, mar- 
quée de petites ligues. Dessous du corps pi- 
coté de noir. Treize tubercules calleux, ou 
environ , sous chaque cuisse postérieure » . 

Obtervation. Ce aaurien est uno variété du lécard 
de* souche* -, on le rencontre qaelquefoi* aux envi- 
ron* de Paris. 

« Var. f. D'un verd bleuâtre en dessus , 
avec des lignes blanches longitudinales , et 
des taches noirâtres dans l'intervalle des 
lignes dorsales. Seize tubercules calleux, 
ou eu vu on s sous chaque cuisse postérieure ». 

Obtervation. Ce léxard , qu'on trouve aux environ* 
de Paris , dans les bois , m'a d'abord paru devoir 
être une variété du lézard de* souche* ; mai* je la 
regarde maintenant comme une espèce constante 
que je décrirai bientôt «ou* le nom de létard verd 
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à deux raiti. Alex. Brongniart en possède un 
individu très - bien conservé , dans m collection 
d'histoire naturelle. 

aVar. g. D'un gris cendré en dessus. 
Dos plus foncé t avec des lâches blanches 
environnées de noir. Trois lignrs de taches 
semblables de chaque côté du corps. Des- 
sous du ventre d'un jaune souvent orangé. 
Douze à treize tubercules calleux sous 
chaque cuisse postérieure ». 

Obmvation. Celte variété de Latreille est pour 
moi une espèce de lézard très-différent des pré- 
cédens , parce qu'il n'a pat la moindre couleur 
verte sur ses écailles : il est assez voisin du lézard 
des louches par la disposition de ses taches, mais il 
n'a pas les mêmes habitudes. Comme il se creuse 
des trous dans le table , je l'ai nommé lézard 
arénicole. 



I 
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LE LEZARD VERD, PIQUETÉ, 
D'EUROPE (i). 

Voyez la plancht XXXIV de ce volume. 

C b lézard est voisin de l'espèce précédente, 
mais il est une fois au moins plus petit et 
plus mince; il ne (Kiroit rarine en différer 
que par la disposition de ses couleurs. 

Ce lézard a au plus huit à neuf pouces 
de longueur, en y comprenant la queue, 
qui a environ quatre pouces. 

Sa couleur est entièrement d'un beau 
verd brillant; le dessus du cou, du corps, 
de la base de la queue, des membres et 
même des flancs, est couvert d'un nombre 
égal de petites écailles vertes et d'un noir 
brunâtre, toutes mélangées sans aucun ordre 



(1) Lacerta viridie ; viridi ni tente , euprà numero- 
»Utimè nigro aul ftuco punctata ; tubtùt ketè virent 
immaculata. 

Sept variut. Laureuti , Syw>pi. replitiuin, p. 6a, 
n° no, plancbe m , fig. a. — Var. d du léaard verd. 
Lalrcillc , Tableau dea raplilea de la Fraucc, Uial. dea 
salamandres, pag- i5. , 

entm 
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entre elles, et disposées sur des lignes trans- 
versales. 

Tout le dessus de la tête et les joues sont 
couverts de plaques brunâtres , marquées 
chacune d'un à trois points d'un verd clair. 

Une grande partie de la queue est d'un 
gris légèrement brunâtre, de même qu'au 
grand lézard verd ocellé. 

Sous le corps il n'y a que six rangées lon- 
gitudinales de plaques lisses. 

Le collier est formé de neuf plaques , et en 
dessous «n voit de très-petites écailles lisses, 
carrées ou arrondies, et assez nombreuses. 

L'anus est bordé en devant d'une grande 
plaque et de deux petites, et en arrière de 
petites écailles. 

Sous chaque cuisse il y a quinze ou seize 
grains poreux disposés sur une série longi- 
tudinale. Je dis quinze ou seize , parce qu'il 
y en a quinze sous une cuisse et seize sous 
l'autre; j'ai même remarqué que ce nombre 
de grains n'est pas égal sous chaque cuisse, 
dans la plupart des lézards que j'ai observés 
jusqu'à présent. 

Sa queue a un nombre d'anneaux égal à 
ceux du lézard ocellé. 



Reptiles. Tome III. 
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Dimension* du lézard verd piqueté d'Europe. 

pove. li* 



Longueur totale 8 5 

Longueur de la tête il 

Sa largeur derrière les yeux 8 

Longueur du cou. . . . 8 

Longueur du corps jusqu'à l'anus a 4 

Sa largeur 9 

Longueur des pieds antérieurs depuis L'é- 
paule jusqu'au bout des doigts. .... 1 2 

Longueur des pieds postérieurs 1 10 

Longueur de la queue 4 6 

Sa largeur à sa base 6 



On trouve ce lézard verd dans toutes le$ 
parties tempérées de l'Europe; il fréquente 
les bois peu élevés où le soleil pénètre faci- 
lement , et dont l'exposition est tournée au 
midi. 

Il court avec agilité dans les herbes; tan- 
tôt il se cache sous des feuilles sèches , et 
tantôt il poursuit à l'ardeur du soleil, parmi 
la verdure et les fleurs, les petits insectes 
qu'il aperçoit voltiger ou marcher auprès 
de lui. Si, dans ses courses vagabondes, il 
rencontre le nid de quelques petits oiseaux, 
il mange avec avidité les oeufs ou les petits 
qu'il y trouve. 

J'ai observé, dans l'ouvrage deLaurenti, 
la description et la figure d'un lézard verd 
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qu'il nomme seps varias, et qui m'a para 
d'abord devoir être une variété du lézard 
des souches,- mais, en comparant ensuite ce 
lézard varié de Laurenti avec le lézard verd 
piqueté d'Europe, je me suis déterminé à 
l'y rapporter comme un synonyme. Voici 
l'extrait de la description donnée par Lau- 
rend. 

Le lézard varié a le sommet de la tète 
d'un verd obscur; les côtés de la tète et la 
région , située derrière les oreilles, sontvariés 
d'un brun rougeâtre et d'un gris rougeâtre- 
pàle,<-" : ont un éclat argentin. Le collier 
est de la couleur des perles, brunâtre lorsqu'il 
est vu en face, et rougeâtre lorsqu'on l'exa- 
mine obliquement; son éclat est aussi argen- 
tin. L'abdomen est jaune et sans points; la 
partie inférieure des flancs, contre les plaques 
abdominales, est d'un verd jaunâtre varié 
de points simples , et en dessus de brun et 
de verd obscur. Le dessus du corps est d'un 
verd obscur, qui s éclaira t et devient assez 
gai sur la nuque et entre les épaules; cette 
couleur veite est marquée de tacites d'un 
brun noir, qui sont plus rares dessus le cou. 
Il y a une rangée de très - petites taches 
blanchâtres , éparses et comme effacées, 
disposées çà et là sur les côtés du corps, 
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de manière à entourer le dos. On voit une 
seconde rangée de points beaucoup moins 
a p par m s sur chaque flanc depuis l'oreille 
jusqu'à la cuisse; tandis que la première ran- 
gée se prolonge jusqu'à la queue. Il y a 
derrière chaque cuisse une tache plus appa- 
rente que les autres. La partie postérieure 
du dos, ainsi que le dessus de la queue et 
des pieds de derrière, sont de couleur brune. 
La queue est blanchâtre en dessous. 

On rencontre ce reptile dans des fentes 
de rochers, en Allemagne; rarement il s'ap- 
proche des maisons situées aux environs de 
Vienne. 

Lorsqu'il se prépare à changer de peau, 
il a une démarche très - lente ; il combat 
contre les autres lézards, et les mord très- 
violemment à l'aide de ses mâchoires den- 
telées, robustes; mais sa morsure n'est pas 
dungereuse. 

Latreille, dans son tableau des reptiles de 
la France, a fait du lézard verd piqueté 
une variété d de sou lézard verd ; il pré- 
tend que cette variété est le lézard verd 
ordinaire des parties méridionales de la 
France. 
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LE LÉZARD VERD 
DE LA JAMAÏQUE (i). 

Les naturalistes modernes ont rapporté 
jusqu'à présent au lézard améiva, qui n'a 
pas de collier transversal sous le cou , un 
gros lézard verd moucheté de la Jamaïque, 
dont on peut voir une bonne figure enlu- 
minée dans l'ouvrage sur l'Histoire naturelle 
des oiseaux , publié par George Edwards , 
pl. cou, et un autre individu figuré à tort 
sous le nom de lézard de Gibraltar, par 
Péliver, dans son Gazophyllacium , pl. xcii» 
fig. i. 

Ces deux lésards figurés par Edwards et 
Fctiver sont tellement semblables, que je 
crois nécessaire de les regarder comme ap- 
partenant à une même espèce, et comme 



( l) Lactrta jamaiceneit ; colore viridi , dorso fu*~ 
eeteenu pallidè reticulato , punctis flavie ; maculiê. 
ccerulei* ovatit in teris longitudinal et duplici , et m 
utratjue laltrt dupotitU ; caudà longd. 

Lacertu* viridi* , maculatu* , major. Edwardi , 
Biit. lut, av. tom. IV, pl. cou. — Laeértue major 
gibraitaruniu.. Pttiver, Gatophyll. pl. xcil y fig. i. 

K 3 
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devant être séparés de l'améiva ordinaire J 
et reportés dans la section des lézards verds, 
parce qu'ils sont embellis par cette couleur, 
et qu'ils ont en outre un collier écailleux 
sous le cou. 

Le lézard verd d'Edwards ressemble beau- 
coup à l'améiva par la forme de sa têté et 
de son corps. 

Sa longueur totale est d'un pied envi- 
ron , et sa queue occupe un peu plus do 
moitié de cette longueur. 

La tête, les jambes, les flancs, ainsi quo 
le dessous du corps , sont d'un beau verd. 
Tout le dessus du corps de l'animal jusques 
sur la base de la queue est brunâtre , avec 
un réseau un peu large, irrégulier, jaunâLra 
et marqué d'un point jaune au milieu de 
chaque maille de ce réseau. 

U y a sur chaque flanc deux rangées lon- 
gitudinales de taches ovales d'un beau bleu 
clair, entourées par une teinte noirâtre. 

La queue est d'un brun foncé verdâlre. 

La tête est couverte de grandes plaques, 
comme celle des autres lézards proprement 
dits. La langue est noire et très - fourchue. 
L'œil est noir. Les pieds ont chacun cinq 
doigts séparés et onguiculés. Le dessous du 

ventre est revêtu de plaques lisses, et sous 
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chaque cuisse on voit une rangée de grains 
poreux. 

George Edwards a vu à Londres ce lé- 
zard vivant, qui y avoit été apporté de la 
Jamaïque. 

Petiver a représente un second individu 
qu'il a vu vivant à Londres, et qu'il a cru 
exister à Gibraltar, parce que le vaisseau 
sur lequel on l'a voit embarqué , s'étoit rendu 
à Gibraltar avant d'arriver en Angleterre.' 

Ce lézard, selon Petiver, est magnifique- 
ment brodé d'un réseau brun , embelli de 
taches jaunes , avec d'autres taches arron- 
dies et bleues sur les flancs. 
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LE LÉZARD VERD, 
A DEUX RAIES (i). 

royn la planche XXXV,^« i,<*,c* volurn*. 

î-iB saurien, qao je nomme fczonf mrf 4 
«feu* raies, n'a pas encore été décrit par les 
naturaliste*; je l'ai trouvé dans la collec- 
tion d'bistoire naturelle d'Alexandre Bron- 
gniart , qui le re gai doit comme une variété 
du lacerta agiUs de Lintueus. 

Ot animal est très -différent de tous les 
autres lézards déjà connus par la disposi- 
tion très-remarquable de ses couleurs; mais 
il ressemble d'ailleurs infiniment au lézard 
des souches par la figure de ses écailles; 
sa forme est plus svelte, et sa téte plus amin- 
cie par rapport à l'épaisseur de son corps. 

Sa couleur est entièrement d'un beau 



(i) Lacerta bilineata ; viridi», lùuis duabu* dorta- 
iibu* albi$ longittidinalibu* tuprà fiuco marginatU; 
maculiêfutru il ttri* longitudinale punctorum albo- 
rum in utroqut laler» corporù; caudâ longé. 

Variété f du litard v«rd. Latxcille, Tablcsn mé- 
tLodique des reptiles , et Histoire naturelle des sala- 
nwndre. de ]* France, in-B», p.g. 16. 



> 




1. LF.ZAHD vrrd a Jtu* r.ut.> 

2. LKZAB1) >''<'•' «rtw/ft» 
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verd brillant, plus clair sous le veutre, et 
même un peu bleuâtre sur la gorge. 

Sur chaque côté du dos et de la basa 
de la queue ou aperçoit une ligue longitu- 
dinale blanche régulière , bordée en dessus 
de taches brunes presque conbguës entre 
elles. Sur les côtés du cou et les flancs on 
trouve plusieurs petites taches brunes irré- 
gulières transversales, et une rangée longi- 
tudinale do points blancs écartés. 

Sous le ventre il y a six rangées longi- 
tudinales , formées chacune de vingt-huit 
plaques lisses. 

Les grains poreux sont au nombre de 
treize ou quatorze sous chaque cuisse. 

La queue est deux fois aussi longue que 
]e reste du corps, quadraugulaire à sa base, 
ensuite cylindrique et composée d'environ 
quatre-vingt-seize anneaux formés d'écaillés 
carénées , carrées et oblongues. 

JJirnentions du lézard verd à 'deux raiê*. 

r—t. t.f. 



Longueur totale g 1 

Longueur de la tête 8 

Ha largeur derrière lei jeux. 5 

Longueur du cou 5 

Sa largeur 4 

Longueur du corps a 

Sa largeur , . . . . f) 
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•«.c. Ii(m 

Longucnr de* picdj de devant jusqu'au bout 

de« doigts i 

Longueur des pirds do derrière 1 7 

Longueur de la queue 6 

S*, largeur à s* base 5 

Alexandre Brougniart a trouvé ce joli 
lézard aux environs de Paris; mais je crois 
qu'on l'y rencontre rarement , car je n'ai 
jamais pu me le procurer , quelques perqui- 
sitions que j'aie faites , et je u'en ai jamais 
observé qu'un individu. 

.Lat 1 cille paraît avoir connu ce lézard ; 
mais il u'en a donné qu'une description 
trop iucomplette, dans le tableau des rep- 
tiles qu'il a placé dans l'introduction à l'His- 
toire naturelle des salamandres de la France; 
et sa description n'est pas d'accord en entier 
avec la mienne. Il a regardé d'ailleurs à tort 
ce lézard comme une variété du lézard verd. 
Voici eomme il le dépeint. 

y iriéié f du lézard verd. a Six rangs lon- 
gitudinaux d'écaillés sous le ventre, outre 
les deux margiuaux plus courts ; les deux 
du milieu onlinairement plus étroits, d'un 
verd bleuâtre en dessus , avec des lignes 
blanches longitudinales, et des taches noi- 
râtres dans l'intervalle des lignes dorsales. 
Seize tubercules calleux, ou environ, sous 
chaque cuisse. — Environs de l y aris». 
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LE LÉZARD DES SOUCHES (i). 

V oyez la planche XXXV, fig. ? , de ce volume. 

L E s naturalistes ont regardé jusqu'à pré- 
sent ce joli lézard comme une variété du 
lézard gris , lacerta agi lis ; ils ont même 
rapporté à ce lézard gris les différentes 
espèces de lézards , proprement dits , qui 
existent en France et dans les parties mé- 
ridionales de l'Europe. Il résulte de toutes 
les recherches que j'ai déjà faites , qu'il faut 
regarder, comme autant d'espèces, la plu- 
part des variétés rapportées au lézard gris 
par les naturalistes, enlr'autres par Latrcille, 
dans le tableau des reptiles , qui précède sou 
Histoire des salamandres de France. 



(i) Lacerta ttirpium ; 1er té viridit nigro maculala , 
tlcrso caudâque grUeit, taniâ dortali futcA ; duplici 
terie ocellorum nigrorum in ulroquê lattrt ■ abdomin* 
punctato. 

Scba , Tlic s. tom. I, pl. xeni , fig. i ; tom. II, 
pl. iv, fig. 5. — Roe»cl , ni»t. ranar. nostratium , 
front i sp. — Lacerta agilU, mat. Slurm , Dcutschlanda- 
Fauna , arnphib. 3 heft. fig. bona. — Latrcille , Hiit. 
nat. des salamandres ; Tableau dea reptiles de France , 
p. 1 5. Variéléa s , • , /dn lézard verd. 
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Le lézard des souches diflêre du gris par 
ses caractères physiques et par ses moeurs; 
jamais ou ne les trouve dans les mêmes 
lieux ; car l'un habite dans les bois sous 
les souches , tandis que l'autre vit cons- 
tamment dans les trous des murs de no* 
jardins. 

Le dessus de la tête , le dos et la queua 
sont bruns, avec les flancs et le dessous du 
corps d'un joli verd clair ; les côtés du dos 
et de la queue sout un peu cendrés et 
marqués de quelques points blanchâtres ; 
sur chaque flanc il y a deux rangées lon- 
gitudinales de taches noirâtres, marquées 
d'un point blanc et comme ocellées; tou- 
tes les écailles situées dessous le corps et la 
queue ont une petite tache ou un point 
de couleur noire ; la plante des pieds est 
blanchâtre. 

Le dessus de la tête est couvert de onze 
plaques écaille uses, à quatre ou cinq angles ; 
sur les joues et autour des mâchoire» il y 
a d'autres plaques un peu plus petites, par- 
semées de blanchâtre et de petits traits noi- 
râtres ; la tête est un peu courte et assez 
obtuse. 

Les écailles qui recouvrent le dessus du cou? 
du corps et des membres sont très-petites . 
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hexagones ou arrondies, et disposées comme 
sur un réseau ; dessous la mâchoire infé- 
rieure , vers son extrémité , il y a huit 
plaques ; sous la gorge il y a six bandes 
formées de petites écailles carrées, qui se 
convertissent ensuite, vers le cou , en d'autres 
petites écailles rhomboïdes , un peu imbri- 
quées, et disposées par bandes obliques; 
oa voit ensuite sous le cou une rangée 
transversale de petites plaques ou moyennes 
écailles carrées , formant un collier et glis- 
sant sur celles de la poitrine ; sous le corps; 
immédiatement après le collier, il y a vingt- 
huit rangées tranversales , un peu imbri- 
quées, formées chacune de huit écailles 
moyennes et carrées, un peu plus larges 
que longues; sur le côté antérieur des 
membres il y a d'autres moyennes écailles 
imbriquées , également lisses et luisantes , 
comme celles du ventre. 

Sous chaque cuisse on voit une rangée 
de quatorze petits grains rudes , rapprochés 
et roussâtres. 

L'anus est transversal est très-fendu. 

La queue est cylindrique, verticillco ou 
annelée , un peu plus longue que le reste 
de l'animal , composée de soixante-seize 
anneaux environ , et prolongé* en pointe ; 
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ces anneaux sont formés de petites écaille! 
carrées oblongues , un peu pointues en ar- 
rière , et à peiue carénées , sur-tout en 
dessous. , 

Tous les pieds ont cinq doigts séparés } 
minces , cylindriques, recouverts de petites 
écailles disposées en travers , et terminés 
par de petits ongles pointus; les pieds de 
devant ont leurs doigts à peu près d'égale 
longueur et courts, sur-tout le pouce; aux 
pieds postérieurs, le petit doigt est inséré 
un peu au dessous des autres , et les deux 
doigts suivans sont alongés; le pouce est 
aussi très-court. 

fovt. llf, 

Longueur totale. 6 

Longueur de U tète 7 

Longueur du cou etducorp* a 

Largeur du corps. • . . . . 7 

Longueur de la queue 5 5 

J'ai cru convenable d'appeler ce saurien 
lézard des souches, parce qu'il habite, qu'il 
niche, et qu'il hyverae sous les souches , 
dans les bois de la France et d'Allemagne ; 
il est assez commun dans les touffes de 
taillis , des bois de Boulogne et de Vin- 
cennes, près Paris; il est très-agile, peu 
craintif, et se glisse parmi les feuilles sèches 
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lorsqu'on veut le prendre; pendant les jours 
les plus chauds du printems et de l'été, il 
quitte sa retraite, et va se promener à 
l'ardeur du soleil ; il y guette les mou- 
cherons , les fourmis et d'autres petits in- 
sectes ; il paroi t vivre par paires , sur-tout 
au printems. 

Seba a d'abord décrit ce petit lézard d'Eu- 
rope, sous les noms de taleiec et de tama- 
colin de la nouvelle Espagne , dans le tome 
premier de sou ouvrage ; puis il la repié- 
senté de nouveau dans le tome second , et 
il y dit qu'on a trouvé ce lézard en Hollande. 

Roesel l'a bien figuré dans le frontispice 
de son Histoire naturelle des grenouilles 
d'i.urope. 

Latreille l'a regardé comme une variété du 
lézard verd de Lacépèdc ; c'est sa variété c ; 
et il ne lui a trouvé que douze à treize 
tubercules calleux, ou grains, sous chaque 
cuisse; mais ceci ne doit pas nous surpren- 
dre, car ce nombre de grains est sujet à un 
peu varier. 

Première variété. Le lézard des soucies, 
ayant le ventre dépourvu de points noirs. 

DE LA TOSCANE. 

D'après une lettre que j'ai reçue, il y a 
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quelques mois de Livourne, il porott certaiu 
que le lézard des souches existe aussi dans 
les bois de la Toscane, et qu'il ne diffère de 
celui des environs de Paris que par sa taille 
un peu plus grande , puisqu'il parvient jus* 
qu'à sept pouces six lignes de longueur totale, 
et par la couleur de son ventre et de ses 
flancs , qui est d'un verd plus vif, dépourvu 
de points noirs. ( Extrait d'une lettre écrite 
par Ruiz de Xelva, le 11 Juillet 1801, de 
Livourne, ) 

Deuxième variété. Le lézard des 
souches, ayant les taches ocellées de ses 
Jlancs , effacées. 

DES ENVIRONS DE PARIS. 

Ce lézard est verd en dessus, pointillé de 
noir, avec une bande dorsale brune , mar- 
quée de petites lignes blanches; le dessous du 
corps est picoté de noir, avec huit rangées 
longitudinales de plaques carrées , comme 
au lézard des souches ordinaire ; sous chaque 
cuisse postérieure il y a treize tubercules 
calleux ou environ. (La treille, tableau des 
reptiles de France, au commencement de 
son Histoire naturelle des salamandres,* in-8°, 
pag. i5, var. e du lézard verd. ) 
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Troisième variété. Le lézard des 
souches y ayant seize tubercules calleux 
sous chaque cuisse. 

SES ENVIRONS SB PARIS. 

Cette troisième variété est d'un verd 
bleuâtre en dessus , avec des ligues blanches 
longitudinales , et des taches noirâtres , dans 
l'intervalle des lignes dorsales ; sous chaque 
cuisse il y a seize tubercules calleux ou 
environ. ( Latrcille , ouvrage cité ci-dessus, 
pag. 16 , var. f. ) 

Les deux dernières variétés , que je viens 
de citer, ont été regardées par LatreilJe 
comme devant être placées dans une autre 
série que le lézard des souches ordinaire dont 
il a fait sa variété c. Il donne pour carac- 
tères, i° à cette variété c , huit rangées lon- 
gitudinales de plaques sous le ventre , outre 
les deux marginales plus courtes ; celles du 
milieu presque de la largeur des au! tes : et 
s° à ses variétés*,/*, six rangées longitu- 
dinales de plaques sous le ventre, outre les 
deux marginales plus courtes ; les deux du 
milieu ordinairement plus étroites. Je dois 
remarquer ici que j'ai observé, depuis ce 
savant entomologiste, ces trois variétés, et 
que j'ai reconnu à toutes la même quantité- 

Reptiles. Tome III. L 
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de rangées longitudinales sous le ventre ; 
elles sont ad nombre de huit, en y com- 
prenant les marginales ; je préviens aussi , 
que , dans ce travail sur les lézards , j'ai 
toujours compris, dans le nombre des ran- 
gées longitudinales, placées sous le ventre, 
celles que Latreille en a distinguées , sous la 
dénomination de rangées marginales. 

Quatrième variété. Le lézard des 
touches, ayant le dessous de la queue 
couleur de chair. 

DE LA SUISSE. 

Cette dernière variété a les côtés du corps 
et la face externe des jambes do devant, 
d'un veitl d'herbe, taché de noir, avec 
deux bandes longitudinales, qui se prolon- 
gent depuis les yeux jusque» sur les côtés 
de la queue, où elles dégénèrent en taches 
isolées; sur le milieu du dos et le long de 
la queue règne une bande brune inter- 
rompue, formée d'une série de larges taches 
coupées par trois lignes blanches, situées 
l'une au milieu , et deux sur les côtés de 
ces taches; les parties intermédiaires, entre 
la bande brune du dos et les deux latérales , 
sont d'un gris cendré ; le ventre est d'un 
blanc verdàtre , orné de ligues noires , bor- 
dées de blanc; le dessous de la queue est de 
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couleur de chair, avec une bordure blanche 
à l'extrémité de chaque anneau ; et de plu? 
on voit ça et là des taches noires. ( Razou- 
mowski,Hist. uat. du Jorat et de ses envi- 
rons» in-8°, tom. I, pag. 106.) 

Cinquième variété. Le lézard des 
souches, ayant le dos entièrement d'un 
roux brunâtre et sans taches. 

DE L'ALLEMAGNE ET DES ENVIRONS DE PARIS (iL 

Avant de terminer cette article, je dois re- 
lever une erreur qui s'est glissée , sans doute 

(1) Ce léiard , que j'ai trouvé une seule fois an 
bot* de Boulogne, ett évidemment In même animal 
que le teps rouge de Laurcnti (Syn. replilium , p. 6a 
et 169 , n* 108 , planche m , fig. 3. ). C'est la sixième 
variété du laetrta agiliê de Litirueus. Le collier rt le 
rentre «ont verdities, parsemé» de points noirs; lea 
flancs «ont verdi très, rembrunis vers le dos; lea 
côtés de la téle et do corps ont deux rangées longi- 
tudinales parallèles de taches noirâtres, ocellées cha- 
cune par un point d'un blanc légèreme nt verdâlrc ; 
le sommet de la tête est un pen ponctué; la nuque, 
le deatoa du corps et de la quenc sont d'un brun ruux 
et sans anennea taches ; le dessous de la queue est d'un 
xoax pile; et si on le regarde dans un sens oblique, 
il a on reflet argenté ponctué de noir; le collier et le 
ventre, vus en sens oblique, ont tutti une teinte 
rongeâtre. 
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par mégarde , dans la partie de la Faune 
d'Allemagne, publiée par J. Sturm, qui est 
relative aux amphibies. On a figuré le lé- 
zard gris des murailles sous le nom de /a- 
certa agilis fœmina,el le lézard des souches 
comme le lacerla agilis mas. II est bien cer- 
tain que ces deux lézards n'appartiennent 
pas à une même espèce ; car ils diffèrent 
entre eux par la forme , par les couleurs, 
par les habitudes, et parce qu'ils ne fré- 
quentent pas les mêmes endroits : l'un vit 
dans les vieilles murailles, et l'autre dam 
les bois. 
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LE LÉZARD VERDELET 
DE PANAMA (i). 

Cette nouvelle espèce de lézard est très- 
remarquable de sa couleur d'un 
verd clair en dessus, tirant sur le jaune 
dessous le corps, et de sa queue verticillée 
trois fois plus longue que le corps. 

Sa longueiu- totale est de cinq pouces, eu 
y comprenant la queue. 

Le lézard verdelet ressemble beaucoup 
par sa forme au lézard des souches, qu'on 
trouve assez fi-cquemmenl au priutems dans 
le bois de Boulogne, près Paris; mais les 
plaques, qui recouvrent le dessus de sa tête, 
sont à proportion plus grandes et moins 
nombreuses; car on n'en compte que sept, 
selon le témoignage du naturaliste espagnol 
Ruiz de Xelva, qui l'a trouvé dans la partie 



(1) Laetrta viriduia ; tuprà latti viridU , ëubtiu 
flwa , caudA corpore triplo longiore et apte* nigrd y 
maculé aurantiâ occipitaii et collari , mari. 

Le lécard verdelet ; laeerta viriduia. Latreille, 
Hist. nat. de» rept, in-18, tom. l,p. 241. 

L 3 
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du Mexique, la plus voisine de l'isthme de 
Panama. 

Dans la description de ce lézard , que j'ai 
déjà insérée dans l'Histoire naturelle des rep- 
tiles publiée par Latrcille, j'ai omis un ca- 
ractère assez important, et qui pourra servir 
à reconnoître ce joli saurien ; il consiste en 
ce que l'extrémité de sa queue est d'un beau 
Hoir, et cette couleur occupe à peu près un 
pouce d'étendue. 

Le lézard verdelet habite dans des fentes 
de rochers , et parmi des tas de pierres près 
des bois : on peut distinguer le mâle à sa 
couleur plus vive dessous le corps, et sur- 
tout à une tache orangée, entourée de noi- 
râtre sur l'occiput et le cou. 
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LE LÉZARD TIL1GUERTA (1). 



que parCelti, dans son ouvrage sur 1*11 is— 
toire naturelle de la Sardaigue, et n'est pas 

( 1 ) Lactrta tiliguerta ; caudà verticillalA corpcre 
daplù Ltnguir* , tcutis abdomini» Su. {Ma* viridi* , 



Lacerta tiliglurta. Grnelin, Sy*t. nat. pag. 1070, 
n° t>3. — Lr lézard liligutrUt. Daudin , Hist. nal. dea 
reptile*, par I..itreille , to/n. 1 , pag. a>r) et auir. — 
Tiligturfa tt calitctrtula. Cctti , Anfib. di Sard. Sas- 
aari, 1777, pag. i5. 

Voici l'entrait que I. *<•■"• pi <le a donné do la dcicrip- 
tion publier, relalivrmeut n ce lézard, par Cclli. 

Le* babilaii* do la Sardaignc donnent , a un 
mémo lézard , le nom de tilig-iterta et celui do calU- 
ctriula. ]1 paruit être une espèce du lézard verd ; 
car il e«t , comme ce dernier lézard , d'un verd écla- 
tant , mais relevé par de» tacbe* noire», et par de* 
raie* de la tnéme couleur, qui «'étendent lo long 
du dot. 

La faco intérieure de* OPÎafM présente nne rangée 
de tubercule»* , ain»i que <l>m le lézard verd ; il a 
cinq doigt* et cinq oni>le* a cbaqne pied. Unr eii B*é- 
rrnee remarquable le distingue cependant d'avec la 
lézard verd décrit par le* auteur*; ils attribuent j à 




décrit d'après nature 



maculi* nigri* ; fatmina fu*ca ?) 
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suffisamment connu; car ce naturaliste a 
omis certains caractères essentiels , qui au- 
raient sans doute servi à le bien distinguer 

ce dernier lézard , une queue de la longueur du corps, 
maille tilignerla a la queue bien plu» étendue ; elle 
est deux foi* aussi longue que le corps do l'animal ; et 
c'est ce que j'ai trouvé dans tous les lézards de cette 
espèce que j'ai mesurés. A la vérité , les lézards verdi 
ont , pour ainsi dire, une grande veitu productrice 
dans leur queue ; s'ils, la perdent , elle se renouvelle, et 
ai elle est partagée par quclqu'accident , chaque por- 
tion devient bientôt une queue entière. Il sr pou ri oit 
donc que l'excès de la queue du tiligurrla sarcelle 
du lézard verd ordinaire ne fnt pas une marque d'une 
diversité d'espèce, et dût être seulement attrilmé à 
l'influeuce du climat de la Sardaigne. Mais, d'un autre 
coté, comment regarder la longueur de la queue du 
tiliguerta comme un attribut accidentel, puisque le* 
naturalistes font entrer, dans les caractères spéci- 
fiques des différens lézards, la diverse longueur de 
la queue relativement a celle du corps. Oux qui ont 
décrit , par exemplo , le lézard verd d'Europe , l'ont 
caractérisé, ainsi que nous l'avons vu , en disant que 
aa queue est aussi longue que le corps ; cl ceux qui 
décrivent un lézard d'Amérique, nommé amèiva par 
Li muent , le caractérisent par la longueur de sa 
queue, trois fois plus considérable que celle du corps 
du lézard. 

Le tiliguerta n'est donc pas un lézard verd , quoi- 
qu'il lui ressemble beaucoup , et ceux qui voudront 
le décrire devront le désigner par la phrase *ui- 
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des autres lézards verds, et stir-tout du lé- 
zard ocellé, avec lequel il paroit avoir des 



Tante : lézard à queue menue, deux foi» plu» longue 
que le corps, l. 'aine ira «été dé si pur par les même* 
expressions dans lc« Aménités académique*. 

L'on pourroit donc soupçonner que le tilignerta, 
de Sardaignc est de la même espèce que l'améiva du 
nouveau inonde : il ne si ru il pas surprenant en effet 
de rencontrer en Europe un animal qu'où a cru par- 
ticulier au continent de l'Amétique. 

Mais, outre que l'on peut soupçonner, d'après la 
description de Gronovius, l'exactitude de celle que 
l'on trouve dans les Aménités académiques, on ne 
doit pas croire le tiligucrla de la même espèce que 
l'améiva , ai l'on considère le nombre des bande* 
écailleusca qui garnissent le ventre de ce dernier 
lézard, ainsi que celui du liligucrta. Le nombre 
n'est pas en effet le même dan* ces deux animaux, l.r 
tiliguerla ressemble donc beaucoup a l'améiva, ainsi 
qu'au lézard verd , quoiqu'il ne xoil ni l'un ni l'autre : 
c'est une espèce particulière dont il convient d'aug- 
menter la liste des lézards , ot qu'il faut placer parmi 
ceux que Linnzusa désignés par le caractère d'avoir 
la queue vcrticillée ( cauda vcrticillata). 

Le tiliguerta est aussi innocent que le lézard verd; 
îl habite parmi les gazons , ainsi que inr le* muraille* 
que ''ou trouve dans la campagne. 

Il e*t très - commun en Sardaigne, et il y est 
même en beaucoup plus grand nombre que le lézard 
veid en Italie. 
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rapports si marqués, que le professeur La- 
cépède Ta soupçonné être une simple variété 
du lézard verd, plutôt qu'une espèce dis- 
tincte. 

Quoique voisin des autres lézards verds, 
il est cependant facile de le distinguer, selon 
Cetti, par sa queue verticillée, du double 
plus longue que le corps, et par quatre- 
vingts écailles ou petites plaques abdomi- 
nales. Ces plaques sont sans doute disposées 
sur des séries ou rangées longitudinales ; il 
seroit important de connoitre le nombre de 
ces rangées, de. savoir aussi s'il y a sous le 
cou un petit collier formé d'écaillés, et d'indi- 
quer le nombre de ces écailles et leur forme. 

La longueur totale du lézard tiliguerta 
est de sept pouces et demi. 

Le mâle est verd, parsemé de taches et 
de raies noires sur le dos; la femelle est 
brune, suivant Cetti. Cette observation n'est 
peut-être pas très-exacte, et Cetti aura con- 
fondu comme mâle et femelle deux espèces 
de lézards : il ne seroit pas au reste le seul 
qui auroit commis cette erreur; car Sturm, 
dans sa Faune d'Allemagne ( Deutschlands 
Fauna), a aussi regardé le lézard verd des 
souches comme le mâle du lézard gris des 
murailles. 
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Sous chacune des cuisses on voit une ligue 
ou rangée de points calleux, dont le nombre 
a été omis par Cettk 

On le trouve en tout tems parmi les 
gazons, dans les champs, et sur les murs, 
en Sardaigne. On le connoît dans cette île , 
sous les noms de tiliguerta et de caliscertula. 
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LE LEZARD DES BUISSONS, 
DE SURINAM (i). 

Pa n m i les descriptions des lézards d'A- 
mérique, que Fermin nous a laissées dans 
swi intéressant ouvrage sur la Colonie Hol- 
landaise de Surinam , j'ai trouvé l'indication 
d'un pelil lézard dont tout le corps est d'un 
vcrd luisant , agréable à la vue , et qu'il 
nomme lézard de broussailles. J'ai cbercbé 
depuis quelque tems à connoîlre ce saurien 
très- voisin, eu apparence, de notre lézard 
verd , et j'ai reçu de M. Marin de Bcze , 
médecin à Surinam , un lézard qui me paroît 
appartenir à celui de Fermin. Il résulte, de 
la description qui va suivre, que le lézard 
des buissons qu'on trouve dans la colonie 
de Surinam, peut-être aussi dans toute la 



(i) Larrrta dumetornm ; lali tiridit , collo ahdc 
mintque chahbci» , collario terrato sub - violaceo ; 
digitibu* afris. 

Lézard des brouttaillet , 8* etpice. Fermin , Des- 
cription «1p Surinam, in -8"; Amstcidam , 1769, 
1. m. H , |i. aiii). 
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Guiane, diflère beaucoup des autres lézards 
verds déjà c onnus par les ualuraiistes. H a 
bien la forme svelte , agréable , du lézard 
des souches, les mêmes écailles, les mêmes 
plaques sous le ventre; mais il en diilére 
par le nombre des rangées de ces plaques , 
par ses couleurs et même ]>ar ses dimen- 
sions. Le lézard des buissons a la téte sem- 
blable à une pyramide alongée , ù quatre 
faces, avec ses yeux un peu saillans, et son 
museau peu obtus : les plaques qui recou- 
vrent la partie supérieure de lu tête sont 
au nombre de onze, dont une cervicale plus 
grande que les autres, et deux autres dessus 
chaque orbite. Les mâchoires sont en outre 
bordées chacune par deux rangs de petites 
plaques carrées ; le collier , placé sous le cou , 
a treize petites écailles qui fout des dente- 
lures en scie. 

Sous le ventre on ne trouve que six ran- 
gées longitudinales de petites plaques lui- 
santer.. L'anus est transversal , et recouvert 
en devant par trois écailles demi-circulaires, 
imbriquées latéralement l'une sur l'autre. 

La queue est à peine plus longue que le 
reste de l'animal. 

Sous la cuisse on remarque une rangée 
de onze petits grains ou tubercules rudes et 
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roussâtres , qui se prolongent presque jusqu'à 
l'ouverture de l'anus. 

Les autres écailles, ainsi que les pieds et 
leurs doigts , ont absolument la même forme 
qu'au lézard des souches, qui habite en 
Europe. 

La couleur de ce joli saurieu est d'un 
beau verd clair et brillant en dessus , et 
d'un gris luisant assez semblable à de l'acier 
poli en dessous : en travers des mâchoires 
il y a de petits traits noirâtres, à la join- 
ture des plaques; le dessus du cou et de la 
queue , ainsi que le collier écailleux , sont 
d'une belle couleur violâtre et à reflet» 
bleus. 

Dimensions du lézard dès buissons. 

4 

poac 11 g. 

Longue nr totale. . 1 •• 4 9 

Longueur de la tète et du cou 9 

Longueur du corps 1 6 

Longueur de la queue a 6 
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TROISIEME SECTION. 
LÉZARDS RUBANNÉS. 

Ils ont un collier transversal formé de 
plusieurs grandes écailles, sous le cou. 

Leur couleur est plus ou moins bleue, 
avec plusieurs lignes longitudinales blanches 
parallèles dessus le corps. 

LE LÉZARD GALONNÉ 
ou RUBANNÉ (i). 

Voyez planche XXXVI ,fig. i , de ce volume. 

Les naturalistes ont, jusqu'à présent, re- 
gardé comme une même espèce, d'après 
Seba , tous les lézards rubannés ( lacerta 



( ! ) Lacerta lemniscata ; lineis longiiudinalibue 
novem allns in dorso et lateribue \ caudà suprà casru- 
leâ longiore , femoribus albo maculât U ; UneA inter- 
medià dorsah aniicè bifurcatd. 

Lacerta lemniscata. Linnaeus , Syst. nat. — Idem. 
Gmelin, Syst. nat. pag. 1075, n° 3jj. — Idem. Scba, 
Tliea. tom. I, pl. lui , fig. 9 ; pl. xcn , fig. 4 j toro. II, 
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lemniscata ) , qui sont figurés dans son ou- 
vrage ; en effet tous ces lézards y sont telle- 
ment mal enluminés, qu'où ne peut les 
considérer que comme synonymes. 

Je dois la connoissance de trois espèces 
voisines et très - distinctes de ces lézards, 
au naturaliste Bosc et à Marin de Bèze. Ils 
diffèrent entre eux par la forme du corps, 
parles couleurs, et par le nombre des lignes 
longitudinales blanches qui sont placées des- 
sus le corps. 

Le vrai lézard galonné , celui auquel on 
a prétendu donner ce nom, est très- facile 
îi reconnoître, parce qu'il a le dos d'un brun 
plus pâle sur son milieu et plus foncé sur ses 
côtés, ses flancs d'un bleu clair; avec neuf 
lignes longitudinales blanches, dont celle du 



pl. xx , fig. 5.— Seps lemniscatus. Laurent) ,Syn. rept, 
pag. n° io5. — Le galonné. Daube ni on , Dict. erpét. 
Encyclop. méthod. — Idem. Lace pè de, Hist. nat. des 
quadr. ovip. in-12 , tout. II, pag. 46. — Le lézard 
galonné. Latreille , Hist. nat. des reptiles, in-18, 

iom. I, pag. 226, ligure 5. Petit lézard rayé. 

M. S. Mcrian , Insect. Surinam , pl. xxm. — Arado. 
Leromain , Dictionn. encycl. de Diderot. — A nolis. 
Fermin , Description de Surinam , ii)-b'°, tom. II, 
pag. 211. — Idem. Rochefort, Histoire des Antilles, 
tom. I , pag. 5oo> — Idem. Ray, Syn. quadr. 

milieu 
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milieu est fourchue dessus le cou : la ligne 
la plus inférieure , qui sépare chaque flanc 
du, ventre, est plus courte que les autres, 
parce qu'elle ne s'étend qu'entre les bras et 
les cuisses. 

Le dessus des membres est bleuâtre , avec 
de petites taches, roudes et éparsas dessus 
les pieds de derrière. 

Le lézaixl galonné ressemble infiniment, 
par ses formes , à notre lézard verd des 
souches, qui habile dans les régions tempé- 
rées de l'Europe : il ne parait même en 
différer que par les couleurs, et aussi pur 
sa taille un peu plus petite, lie lézard ga- 
lonné a un petit nombre de plaques lisses 
sur sa tète, un collier écailleux sous le cou , 
huit rangées longitudinales , parallèles de 
plaques carrées et lisses sous le ventre , une 
rangée de petits grains poreux sous chaque 
cuisse, et une queue bleuâtre claire, cylin- 
drique , verticillée , une fois et demie aussi 
longue que le reste de l'animal. 

Le dessous du corps est d'un gris bleuâtre 
très-pâle, ou même d'un jaune nankin sur 
le côté de la tète. 

Le lézard galonné n'habite pas dans l'an- 
cien continent, ni aux Indes, ni en Guinée, 
comme les naturalistes l'ont cependant pre- 

Repïdea. Tome 111. M 
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tendu, d'après Scba; mais seulement dans 
les parties méridionales de l'Amérique, sur- 
tout dans la Guiaue et dans les iles Antilles. 
Ce joli petit animal ne s'éloigne pas beau- 
coup des lieux habités : il paraît se plaire 
infini nient dans les jardins, au pied des ba- 
naniers et des ananas,* il se cache sous les 
feuilles de ces plantes lorsqu'on le poursuit; 
il s'y tient à l'abri de la pluie, et s'y creuse 
môme des terriers étroits et tortueux, qui 
lui servent aussi d'asyle contre ses ennemis. 

Il serait peut-être convenable de regarder 
comme synonyme du lézard galonné le sau- 
îieu que M. le Romain a décrit dans le Dic- 
tionnaire encyclopédique de Diderot, et qui 
est nommé arado par les nègres à SainL-Do- 
niingue. L'arado est, selon cet observateur, 
un gros lézard ou anolis , qui fréquente les 
bois et les jardins dans les Antilles. Sa lon- 
gueur totale est d'environ un pied et demi ; 
sa queue traîne à terre comme celle des au- 
tres sauriens; il a le* pattes de devant plus 
hautes et moins écartées que celles de der- 
rière; la peau qui lui couvre le dos est grise 
rayée de brun et d'ardoisé, et celle de des- 
sous le ventre est toute blanche, ('et animal 
a beaucoup d'agilité : il se nourrit d'herbes 
de fruits et d'insectes. Peut-être doit -ou 
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plutôt regarder l'arado comme un jeune tu- 
pi tiambis sauvegarde. 

Il faut rapporter au lézard galonné la 
douzième espèce de saurien appelé, parFer- 
min , lacertus minimus , anoîis dictas , ( Des- 
cript. de Surinam, in-8°, tom. 11, pag. ai i ), 
et décrite ainsi : 

« Un autre lézard, très- petit et fort 
commun , n'a tout au plus qu'un pied de 
longueur totale ; sa peau est jaunâtre , et 
marquetée de quelques raies bleues et vertes. 
Il court pendant toute la journée pour cher- 
cher sa nourriture, et dès que la nuit ap- 
proche, il va se cacher dans la terre. Il est 
bon à manger; l'on trouve sa chair tendre 
et délicate». 

Mademoiselle Mérian a trouvé à Surinam 
ce lézard, qu'elle a figuré daus sou grand 
ouvrage (pl. xxm) : il vivoit dans son jar- 
din, et y avoit déposé contre des racines 
quatre petits œufs blancs, arrondis, et à 
peine plus gros qu'une groseille blanche. Ces 
oeufs ont éclos dans le vaisseau par lequel 
elle revenoit en Europe : ces petits avoient 
au plus huit ligues de longueur totale , et 
ils moururent bientôt à cause du froid. 

Scba a figuré , dans son Thésaurus rerum , 
naturalium (tom. I, pl. un. fig. 9), sous 

M t 
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le nom de lézard d Amérique, orné de ru- 
bans, un reptile parfaitement semblable au 
lézard galonné, que Marin de Bèze, médecin 
à Surinam, m'a fait connoître. Je crois seu- 
lement que le peiutie, employé par Seba, 
aura oublie deux raies blanches, car on n'en 
compte que sept. Ce reptile, représenté par 
Seba , a sur le dos quatre bandes longitu- 
dinales brunâtres, et une bleuâtre sur chaque 
flanc , toutes bordées d'une ligue blanchâtre : 
les côtés du corps sont bleuâtres, marqués 
de poiuls blancs, ainsi que les cuisses. La 
queue est verticillée, et d'un tiers environ 
plus longue que le corps. 

S'il faut rapporter au lézard galonné 
d'Amérique le lézard de Guinée à lignes 
blanches , représenté par Seba ( tom. I , 
pl. xcn, fig. 4); certainement cet auteur 
ancien aura été induit en erreur, en assi- 
gnant à cet animal l'Afrique pour patrie. 

Tous les naturalistes ont réuni jusqu'à 
présent au lézard galonné le lézard que 
Seba prétend avoir reçu d'Amboine, et qui 
est remarquable, selon cet auteur, par son 
dos bleu avec des raies noires, et par son 
ventre bleuâtre avec des points noirs (tom. II , 
pl. îx, fig. 5). Ce reptile est réellement un 
vrai lézard ; mais je crois qu'on peut hésiter 
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à le rapporter au lézard galonné : cependant 
comme je n'ai pas encore pu me procurer 
des renseiguernens satisfaisam sur ce saurien 
de Seba , je l'ai aussi rangé provisoirement 
parmi les synonymes de ce lézard. 

Lie naturaliste Lacépède , dans son ouvrage 
sur les quadrupèdes ovipares, a paru soup- 
çonner que les lézards anolis ou auoles, 
décrits , comme il suit , par Rochefoit et 
indiqués par Ray , pourraient être de vrais 
améiva ; je les rapporte au contraire au lézard 
galonné. 

o Les anolis sont fort communs dans toutes 
les habitations. Ils sont de la grosseur et de 
la longueur des lézards qu'on trouve en 
France : mais ils ont la tète plus longuette , 
la peau jaunâtre ; et sur le dos ils ont des 
Jignes rayées de bleu, de verd et de gris, 
qui prennent depuis le dessus de la téte 
jusqu'au bout de la queue. Ils font leur re- 
traite dans les trous de la terre , et c'est 
delà que , pendant la nuit , ils sont en per- 
pétuelle action , et ils ne font que roder aux 
.environs des cases , pour chercher de quoi 
.se nourrir». (Rochefort, Histoire des An- 
tilles, tom. I, pag. 3 00. ; 

M 3 
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Dimensions d'un lézard galonné. 

," »«■ *'» 

Longueur totale 6 it 

Longueur de la téle 6 

Sa largeur • . 4 

Longueur du cou 5 

Longueur du corpf i 6 

Sa largeur 6 

Longueur tic la queue 4 ( * 

Longueur des pied» antérieurs jusqu'au bout 

des doigts 10 

Longueur des pieds postérieurs jusqu'au bout 

des doigts i 4 

On peut voir au muséum deux individus 
appartenans à cette espèce , et qui ont été 
apportes de la Martinique. 

Ce lézard ne peut avoir aucun rapport 
avec l'améiva, et ne peut pas être placé 
duns la même section, comme Ijinnams Ta 
cependant prétendu ; car il a un collier 
transversal écailleux dessous le cou. 

fi ariélé du lézard galonné. Sa couleur est 
très-foncée ; il a en dessus onze raies jau- 
nâtres, qui se réunissent de manière à n'en 
former que sept du côté de la tète, et dix 
vers l'origine de la queue. Longueur totale , 
6 pouces; longueur de la queue, 4 pouces 
î ligne. Bosc a communiqué à Lacépcde cette 
variété , que je crois plutôt devoir rapporter 
au suivant. 
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LE LÉZARD A SIX RAIES (i). 



Les naturalistes modernes ont séparé avec 
raison, du lézard galonné de l'Amérique mé- 
ridionale , une espèce do lézard qu'on pour- 
roit d'abord regarder comme un vrai scinque 
par la disposition des raies blanches longi- 
tudinales qui sont dessus son dos brun. 

Catesby est le seul naturaliste qui ait 
figuré jusqu'à présent ce lézard à six raies 
qu'on trouve dans la Caroline , et peut-être 
aussi dans les Antilles , comme on l'a pensé. 
Garden en a ensuite fait une bonne descrip- 
tion qu'il a envoyée à Linnaeus , et que ce 



( i ) Lacerta eexlineata ; suprà atro - futca , lineis 
ê»x longUudinalibus albit in dorso , lineâ alid brevi 
albâ ab oculis uit/ue suprà brac/iia protensâ f caudA 
du pi à longiore , femoribus immaeulatis. 

Lacerta sexlineaia. Lino. Syst. nature. — Idem. 
Gmclin , Syst. nat. paç. 1074» "° <8. — Le lion. 
D.iubenlon, Diction, erpét. Encycl. méth. — Idem. 
Liaccpede, Ilist. nat. des quarir. uvip. édit. in-ia, 
tom. II , pag. 44 rl sm v - — lézard à six raies. 
Latreille , Hi»t. nat. de* reptiles, edit. in- 18 , tom. 1 » 
pag. a45 et $uiv. 
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célèbre naturaliste a insérée dans son Systema 

nalurœ. 

Bosc a retrouvé depuis peu d'années ce 
lézard à six raies aux environs de Charles- 
town , en Caroline , et il m'en a commu- 
niqué un individu qui m'a servi à complettcr 
la description que je vais en donner , et à 
réparer certaines omissions qu'avoient faites 
mes prédécesseurs dans l'histoire de ce rep- 
tile. 

Ce sa u rien a beaucoup de rapports avec le 
lézard galonné ; il y ressemble au moins par 
sa forme; mais peut-être est-il un peu plus 
élancé. Il a d'ailleurs la peau recouverte 
d'écaillés exactement pareilles. 

Sous son cou il y a un collier transversal 
écailleux. On voit sous le ventre huit ran- 
gées longitudinales de plaques lisses , et 
sous chaque cuisse une rangée de qumze 
grains poreux ; la queue est deux, fois aussi 
longue que le reste , composée de quatre- 
vingt-dix anneaux au moins , et couverte 
d'écaillés carénées en long, ce qui la fait 
paraître striée. 

Sa couleur est brune en dessus, plus foncée 
tet presque noirâtre sur les côtés du dos , 
bleuâtre ardoisé sur les flancs , et d'un blanc 
jaunâtre pâle en dessous. Sur chaque côté 
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du dos sont trois lignes longitudinales, blan- 
ches et parallèles , qui prennent naissance 
derrière l'œil , et qui disparaissent peu à peu 
sur la queue. Une autre ligne blanche sem- 
blable part du coin de la bouche , et s'efface 
au dessus du bras. Il résulte donc de la dis- 
position de ces raies qu'on en compte huit 
sur le cou , six sur le milieu du dos , et 
quatre seulement sur l'origine de la queue. 

On ne voit aucun point blanc dessus ses 
cuisses , ni sur son dos. 

Souvent il forme deux plis transversaux 
sous la partie antérieure de son cou ; Lin- 
na>us en a fait mention , mais il n'a pas 
observé le collier écailleux qui y existe 
réellement ; car il a placé par inadvertance 
ce lézard , de même que le galonné , dans 
sa neuvième section , parmi ceux qui n'ont 
pas de collier. 

Le professeur Lacépèdc a décrit , d'après 
Daubenton , ce saurien sous le nom de lion ; 
et les détails qu'il en a donnés dans son inté- 
ressant ouvrage sur l'iiistoire naturelle des 
quadrupèdes ovipares, ont été puisés dans 
l'ouvrage de Catesby sur les animaux de la 
Caroline. Le lézard lion est l'emblème de la 
force appliqué à la foiblesse ; c'est le nom 
du roi des animaux, donné h un bien petit 
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lézard : on pourroit , selon Lacépède , le lui 
conserver, parce que ce nom est aussi sou- 
vent pris pour le signe de la fierté que pour 
celui de la puissance. Ce lézard lion redresse 
presque toujours sa queuo en la tournant 
eu rond (i) : il a l'air de la haidiesse ; et 
c'est apparemment ce qui lui a tait donner, 
par les anglais, le surnom de livn , que plu- 
sieurs naturalistes lui ont conservé (2). 

Lie lézard lion , suivant Catesby, n'esl point 
dangereux : il se tient souvent dans des creux 
de rochers , sur le bord de la mer ; ce n'est 
pas seulement dans la Caroline qu'on le 
rencontre, mais encore à Cuba, à Saint- 
Domingue , et dans d'autres îles voisines. 
( Catesby ne fa-t-il pas confondu ici avec fe 
lézard galonné?) Ses jambes sont alongées; 
il est très -agile, comme le lézard gris, et 
court avec une très-grande vitesse ; mais ce 
joli et innocent lézard n'en est pas moins la 
proie des grands oiseaux de mer , à la vora- 
cité desquels la rapidité de sa course ne peut 
le dérober. 



(1) Nous verrons, dans la suite de cet ouvrage , qne 
l'aiioli» roquet paroît avoir la même faculté. 

(2) Catesby , Hiat. nat. Carol. p. 68- 



Digitized by Google 



DES LEZARDS. 187 

Diminuant du lézard à six raùê. 

pi. ne. lif. 



Longueur totale.... 8 a 

Longueur de !• 1tt« 7 

Longueur du cou 4 

Longueur du corpt 1 9 

Sa largeur 6 

Longueur de la queue 5 6 

Longueur du plut long doigt des pieds de 

derrière 8 



J'ai placé précédemment , d'après Lacc- 
pède , comme variété du lézard galonné , un 
petit saurien que Bosc a reçu de Saint- 
Domingue , et que je crois plutôt être une 
variété du lézard à six raies , ou peut-être 
même une espèce voisine ; mais je no puis 
rien décider à cet égard, parce que je n'ai 
pas eu l'occasion d'examiner l'individu. 
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LE LÉZARD BOSQUIEN, 

A RAIES BLANCHES 
PARSEMÉES DE POINTS BLANCS (i). 
Voyn la planche XXXVI , fig. a , de ce volume. 

\ ii: petit saurien dont je vais donner ici la 
description , appartient au naturaliste Bosc , 
qui a bien voulu me le prêter, et qui l'a reçu 
de Saint-Domingue. Je dois à l'extrême com- 
plaisance de ce savant observateur , à l'em- 
pressement qu'il met à communiquer ses 
travaux aux naturalistes , et à l'amitié qu'il 
m'a toujours témoignée , un tribut de ma 
reconnoissanec , en désignant par son nom 
l'espèce nouvelle et très - remarquable de 
saurien dont il va être question , et qu'il ne 
faut pas confondre avec celles qui sout déjà 
connues , quoiqu'elle se rapproche du lézard 



(i) Lacer la bottiana ; êuprà lœtè-cœrulea , linei* 
lungitudinalibu* novem a Ibis interpunclatie in dorto 
et lateribue , caudd supra cœruleâ duplà longiore , 
femoribu» albo maculalit , lined intermedid dortali 
hrevi el un tire timplici. 
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galonné, et qu'elle doive appartenir à la 
même section. 

Le lézard bosquieu est infiniment joli, soit 
parce qu'il est en dessus d'un beau bleu clair 
uniforme, et blanc sans taches en dessous , 
soit parce qu'il est très-réguliérement orné 
en dessus et sur les flaucs , i° de huit raies 
ou lignes longitudinales blauches et paral- 
lèles prolongées jusques sur la base de la 
queue ; a° d'une autre ligne blanche , de 
moitié plus courte que les autres , située en 
avant sur le milieu du dos , non fourchue 
en devant comme au galonné ; 3° d'une 
rangée longitudinale de points blanchâtres 
dans les espaces que laissent entre elles les 
lignes blauches ; 4° et par une rangée de 
petites lâches d'un beau blanc et oblongucs 
dessus les quatre membres. 

En ajoutant à ces caractères les suivans, 
on pourra se faire une juste idée du nou- 
veau saurien que je décris. 

Le lézard bosquien a huit rangées longi- 
tudinales de petites plaques lisses et cariées 
sous le ventre : on voit sous son cou un 
petit collier transversal , écailleux , mais pas 
de pli sous la gorge. J'ai compté sous chaque 
cuisse jusqu'à vingt petits grains poreux , qui 
sont disposés sur un seul rang , et qui vont 
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se réunir un peu en avant de l'anus. Celui-ci 
est transversal et muni de petites écailles 
en avant et arrière. Enfin sa queue est deux 
fois au moins aussi longue que le reste , et 
composée de plus de cent seize verticilles 
ou anneaux. Les pieds antérieurs sont amin- 
cis, et les postérieurs raccourcis et trapus, 
avec leurs doigts longs et très-minces. 11 a 
les mêmes proportions et la même forme 
que le lézard galonné ; mais l'individu que 
j'ai décrit n'a que trois pouces dix lignes 
de longueur totale , et la queue occupe à 
elle seule jusqu'à deux pouces six lignes de 
cette longueur : j'ignore si ce petit saurien 
devint un peu plus grand. 

Bosc a reçu , il y a quelques années , ce 
joli lézard de l'île Saint-Domingue : et quoi- 
qu'on n'ait rien écrit sur les habitudes qui 
lui sont propres , on peut soupçonner sans 
crainte qu'elles sont conformes avec celles 
du lézard galonné. 
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LE LÉZARD A TÈTE BLEUE (i). 



Parmi les descriptions que le naturaliste 
hollandais Van - Ernest a bien voulu me 
communiquer, et me permettre d'extraire 
pour mon ouvrage sur les reptiles, j'ai trou- 
vé une indication assez abrégée d'un lézard 
d'Amérique qu'il a observé dans une collec- 
tion à Amsterdam , et qu'il regarde comme 
parfaitement semblable au lézard taraguira 
du Brésd, figuré par Seba. 

Le lézard dont il s'agit ici a beaucoup de 
ressemblance avec le lézard galouné , et il 
paroît n'en différer que par sa taille uu 
peu plus trapue , par sa queue un peu 
moins longue , et sur-tout par ses couleurs. 



(i) Lacer tu c&ruUa-cephaUi ; capiie cttruUo, tanià 
hngiiudiaafi alOd in medio dor>i , alusquc duabut 
paraUelis Jluwit in utroque latire , punctii albit in 
J~emoril>uit , caudd duplà longiort. 

Lacerta taraguira. Sr.ba , Tlic*. tom. I , pl. xci , 
fifl. 3. — LacerUi tfcunhama. Scba , Tlic». tom. I, 
planche xct.fig. 4. 4> LiiorAà Uu Meut. Daudin , 
Jlut. uat.ilcii reptile», par L«tr«iUe, m-jtf, tom 1, 
p. a.ja, lig. 3. 



i 9 a 



HISTOIRE 



Ce saurien a une bande longitudinal* 
blauche , et large de deux à trois lignes , sur 
les vertèbres dorsales : sur chaque côté de 
celte bande on voit une ligne bleue , une 
jaune, une brune , une jaune et une bleue, 
sur un fond brun , parsemé de quelques 
points blancs épars dessus les cuisses , et 
même sur les flancs. 

Le dessus de la tète ainsi que la queue 
sont entièrement d'un bleu ardoisé. Celle- 
ci est verticillée , et deux fois environ aussi 
longue que le reste. Enfin tout le des- 
sous de ce lézard est d'un jaunâtre pâle 
et sali. 

Le lézard à tête bleue paroît avoir depuis 
huit pouces jusqu'à un pied de longueur 
totale. 

Seba a donné la figure et la description 
de deux vrais lézards à queue cylindrique 
et verticillée, qui diffèrent trop peu l'un de 
l'autre pour qu'ils puissent être regardés 
comme deux espèces ; puisque d'ailleurs les 
liqueurs spiritueuses, daus lesquelles ces ani- 
maux ont été conservés dans la collection 
de Seba , auront suffi pour éteindre et 
changer plus ou moins leurs couleurs. Us 
ont l'un et l'autre près de quatre pouces 
de longueur , sans y comprendre la queue , 
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qui est un peu plus longue , cylindrique , 
verticillée , et d'une couleur bleue uniforme 
et un peu foncée, sans aucune tache. Leurs 
dimensions respectives , la figure de leurs 
plaques et de leurs écailles sont absolument 
semblables ; leurs pieds ont tous cinq doigts 
séparés, et ils ressemblent parfaitement à 
ceux du lézard galonné et des autres espèces 
du même genre. 

Le premier lézard de Seba ( Thés. tom. I , 
pl. xci , fig, 3 ) est nommé taraguira par les 
habitans du Brésil. 11 a tout le dessus du dos 
couvert, de longues bandes étroites , dont 
celle du milieu est la plus large , de cou- 
leur blanche , jaspée dans le milieu de petits 
points d'un rouge vermeil ; les autres bandes 
sont jaunes, bleues et brunes. Les cotés du 
corps , ainsi que le dessus des pieds posté- 
rieurs, sont revêtus de petites écailles minces, 
brunes , et parsemées de petites taches blan- 
châtres rangées en travers avec symétrie. 
Les pieds de devant, le cou et le ventre 
sont couverts d'écaillcs d'un jaune pâle. La 
sommet de la tète est orné de grandes plaques 
d'un bleu foncé. Le liaul du cou est mou- 
cheté de petites taches blanchâtres. 

Le second lézard de Seba ( Thes. tom. I, 
pl. xci, fig. 4 ) , tecun.hana, a tout le dessus 

Reptile*. TomkIIL N 
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du corps , jusqu'à la base de la queue , orné 
de bandes de plusieurs couleurs , dont celle 
du milieu est blancbe , picotée de points 
bruns ; les autres bandes sont bleues, raou- 
ebetées de taebes noirâtres et barrées en 
long sur chaque côte du corps de deux ligues 
jaunes. L'abdomen est varié de bleu et de 
noir. La téle est d'un bleu clair , avec des 
taches noires ; les cuisses , les pieds et les 
doigts sont aussi d'un bleu clair en dessus, 
mais parsemés do points blanchâtres. 

C'est ce dernier lézard que Linnœus a 
regardé à tort comme une variété de son 
stellio azurea , ou de mon stellion courte- 
queue de l'Amérique méridionale. Le lézard 
tecunhana , décrit et figuré par Seba , doit 
être rapporté au lézard à léte bleue, sinon 
comme synonyme , au moins comme uno 
vai u'-.v. 
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LE LÉZARD TEYOU-VERD (i). 



Les habitans du Paraguay nomment ce sau- 
rien teyou-hobi, ce qui signifie lézard verd; 
car ils désignent sous le nom de teyou tous 
les lézards ou sauriens. Ils nomment , par 
exemple , le tupinambis sauvegarde teyou- 
gouazou, ce qui veut dire gros lézard. 

La longueur totale est de neuf pouces 
neuf ligues. 

La léte n'est pas j ou t'Hue; elle a ses par- 
ties supérieures et latérales, ainsi que ses 
lèvres, recouvertes par uu tissu de plaques 
écailleuses disj>osées avec symétrie. Le mu- 
seau est un peu aminci et courbé. 

Les côtés et le dessus de la léte sont d'un 
verd terne émail le, et cette couleur se pro- 



fil) Lacerbi teyou; capitis parte nuperiore , linéi- 
que dcrtali viridibu* ; corpore suprà violacée , *ejr 
hn i i longitudinaltbu* albU ; gulâ et abdomine albido- 
tubargenteU. ( Pedibus potticÏM tetradactjlis? ) 

Le teyou irrd. 1). Félix d'Axara , Essais »ur l'His- 
toire naturelle dos quadrupèdes de la province du 
Parafai)', tiaducl. française , par Moreon S. Méry, 
in-a°, tom. II, p. 3<j3 et suivantes. 
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longe , par une raie sur toute la longueur 
de l'épine dorsale , jusqu'à l'origine de la 
queue, qui est longue de cinq pouces six 
lignes, grosse à sa base et terminée en une 
pointe aiguë. De la naissance du cou à celle 
de la queue , une autre ligne de couleur 
violette suit la première dans sa longueur. 
Ensuite une troisième ligne plus étroite , 
blanche et vive fait la même chose ; puis 
succède une quatrième ligne large et de cou- 
leur violette plus claire, un peu mélangée 
de noir. Après ces lignes en vient une cin- 
quième, blanche comme la troisième, et elle 
est suivie elle-même par une sixième ligne, 
qui est blanche et en manière de chaînette. 
Celle-ci est suivie encore d'une septième, de 
couleur violette; et le reste, avec la partie 
inférieure du corps , est argentin , comme 
le dessous de la téte , du cou , des quatre 
jambes et de la queue. 

Toutes les raies indiquées ci -dessus sont 
doubles, excepté la première, parce qu'elles 
sont ainsi disposées sur chaque côté du dos, 
en sorte qu'elles sont en tout au nombre de 
treize : ou plutôt on peut dire que le teyou 
a la tète verte , le dessus du corps violet , 
avec une ligne longitudinale verte sur la 
colonne dorsale, et avec six autres ligne* 
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blanches sur les côtés du dos et les flancs: 
ces lignes s'étendent sur la queue et sur ses 
cotés; mais le verd dégénère bientôt eu 
violet. Il résulte donc de ces détails, que le 
teyou verd doit être un saurieu très-voisin 
du lézard galonné, s'il n'en est pas toute 
fois une variété. 

Les quatre jambes sont de couleur vio- 
lette aussi , et d'uue nuance presque par- 
tout la même. Aux pieds de devant il y a 
cinq doigts : l'externe et l'interne sont égaux 
entre eux , et les trois autres augmentent 
successivement eu longueur, de telle sorte 
que le quatrième doigt est le plus long. Tous 
ont des ongles un peu forts et aigus. Le pied 
de derrière a quatre doigts ; l'antérieur est 
le plus court, et les autres augmentent gra- 
duellement en longueur : les ongles sont 
comme aux pieds de devant. 

Félix d'Azara prétend que ce saurieu est 
commun entre les buissons et les chacarras 
du Paraguay, où il paroit à la lin d'octobre, 
et où il se cache dans les trous à l'entrée do 
l'hyver. 11 court avec ime grande vitesse. 

Ce lézard n'est pas le setd qui n'ait que 
quatre doigts aux pieds de derrière, selon 
Félix d'Azara; car cet auteur a décrit , sous 
le nom de caméléon second, uu reptile que 

N 3 






Digitizec 



lie 



i 0 8 HISTOIRE 

j'ai appelé agame à queue prenante, et qui 
a le même nombre de doigts. On sait d'ail- 
leurs que les crocodiles n'ont aussi que 
quatre doigts aux pieds postérieurs. 

J'ai cherché cette espèce de lézard dans 
la collection du muséum d'histoire natu- 
relle de Paris; mais toutes mes recherches 
ont été vaines. 11 importe essentiellement, 
pour les progrès de celte partie de l'histoire 
naturelle dont je m'occupe eu ce moment , 
que les voyageurs , qui |>arcourrout dans 
la suite le Paraguay , le Brésil et toutes les 
autres contrées les plus méridionales de 
l'Amérique , s'occupassent de faire passer à 
quelque naturaliste en Europe une collée- 
lion de reptiles pour les décrire; car beau- 
coup d'espèces sont encore inconnues. 
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LE LÉZARD DU DÉSERT (i). 



Ivan Lepkch in, docteur en médecine, 
et associé de l'académie «les sciences de Pc- 
tersbourg, dans le Journal de ses vovages 
dans diverses provinces de la Russie en 1768 
cl 1769, a décrit trois csjk'ccs nouvelles de 
sauriens, que je n'ai pas rencontrés dans les 
collections d'histoire naturelle de Paris. 

Parmi ces lézards, il y en a une espèce 
queGmolina placée par erreur dans sa hui- 
tième section du genre laccrla, entre ceux 
«pie je décrirai dans l'ordre des batrackus 
sous les noms de salamandre du Japon et 
de salamandre à quatre raies. 

L'animal , décrit et figuré par liCpéchin, 



(1) Lacerta désert i ; caudâ longitttdin* corporie , 
êuprà nigro , linsis *es longitudinalibux albii inter- 
r a plia t abdomine nlho immaculato. 

Ivan Lepichip, Tagebuch (1er iriie prnv. der ru»*ic. 
loin. I , pag. 3ib, pl. xxn , fig. 3 rt 4- — Lactrta 
deserti. G m ri in , Syst. natur. p. 1076, n" 71. — Le 
inard du dèeert. Dauttin, Hisl. nat. de» reptile*, par 
Latrcillc, Ln-18, tom. 1, p. 217 . fig. 1. 
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est non seulement un sauricn, parce que 
son corps est écai lieux; mais il me paroît 
en outre devoir être rangé parmi les vrais 
lézards, près du lézard galonné de l'Amé- 
rique méridionale. 

Sa longueur totale est de deux pouce* 
six lignes; celle de sa queue est de la moitié 
ou à peu prés , et sa plus grande épaisseur 
n'est que de huit lignes. 

Cet animal est entièrement noir en dessus, 
avec six lignes ou bandes blanches longitu- 
dinales, un peu en zig-zag, interrompues et 
formées par de longues taches : on aperçoit 
aussi de chaqne côté, entre la première et 
la seconde de ces taches, cinq points blancs. 
Tout le dessous est blanc , et sans aucune 
sorte de taches. 

La tête et les mâchoires sont couvertes 
de plaques, et non de petites écailles pro- 
prement dites. 

Les pieds ont chacun cinq doigts minces, 
séparés et onguiculés. 

Lepéchin a trouvé dans le Pérémiot ,* 
en Kussie , ce petit saurien que j'ai rangé 
parmi les vrais lézards dans l'ouvrage sur 
les reptiles récemment publié par mon ami 
Latreille, et qui me paroît d'autant plus 
appartenir à ce genre , que la figure d« 
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Fanimal vu en dessous offre les caractères 
des vrais lézards. 

Van Ernest a observé en Hollande, dans 
line collection d'histoire naturelle, un petit 
lézard conservé dans l'esprit de vin, et assez 
semblable au lézard dn désert. Ce saurieu, 
selon ce naturaliste hollandais, est long de 
trois pouces deux lignes, eu y comprenant 
la queue, qui a uu pouce dix lignes de lon- 
gueur. Sa couleur est d'un bleu ardoisé en 
dessus, avec six raie-; longitudinales bhin- 
ches, interrompues çà et là; sur ses flancs 
on voit quelques [joints blanchâtres di sp er sé s, 
ainsi que sur les bras et ses cuisses, et sous 
celles-ci il y a une rangée de petits grains; 
le dessous de l'auimal est blanchâtre, avec 
les doigts roussalres. 

Ce lézard a été trouvé dans le nord do 
l'Europe. 
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LE LÉZARD VÉLOCE (i). 



V^e saurien est beaucoup plus polit cl plu» 
mince que le lézard gris, auquel il ressemble 
d'ailleurs infiniment , sur-tout par sa tête , 
par son collier ëeailleux sous le cou , par 
ses petits grains qu'il a sous les cuisses, el par 
sa queue verticillée. Il doit être placé à côté 
dn lézard du désert. 

.Sa couleur est constamment cendrée ei> 
dessus, avec cinq lignes longitudinales un 
peu plus pâles, mélangées de pelits atomes 
bruns et nombreux; la ligne du milieu est 
moins prolongée que les au Lies , car elle 



(i) Lacerta vrlox ; cor pore itiprà cinereo , ttrtpis 5 
longitudinalikui dilutioribut punctiiqiie fusci» vario , 
ad hiltra nlgr-t maculato et cartileêccnte punvtato. 

Lacerta i-elox. Pallas , Voyage en liuMÏe, cdilion 
française; appendix , 111-8", lom. VJ11 , pag. 83. — 
Idem. Gmelin, Syil. na l. p^g. 107a , n° 63. — /<* 
lézard i-éloce. Daudin , lliitoire naturelle de» rep- 
tile» , par I.alreille, in-iB, l»m. I , p. 240. — Variété 
du lézard çris. Lacénèdr , Jliiloirc nntur. de» quadr. 
ovip. iu-12, tom. II, pag. i3. 
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dopasse à peine la partie postérieure de la 
tôle. Sur les côtés du corps ou les flânes ou 
voit des taches noires, longitudinales, awai 
grandes, et des points parsemés ça et là d'un 
bleuâtre luisant. Il y a en outre sur les pieds 
postérieurs des taches, ou plutôt des aréoles 
arrondies et plus pâles que le corps. 

Pallas a, le premier, fait connoilre ce 1c- 
zaïd, qu'il a trouvé parmi les rochers placés 
autour du lac Inderskoï, et dans les lieux 
les plus cliauds du désert; il y est vagabond, 
et il court avec la même vitesse qu'une 
flèche. 

Gmelin a placé le lézard véloce immé- 
diatement après son lacerta seps. 

Lacépède l'a regardé comme une simple 
variété du lézard gris. 

Latrcille enfin J'a mis à côté du lézard 
tdiguerta qui a été découvert en Sardaigne, 
par Cetti. 

Marcel Serres, naturaliste à Montpellier, 
prétend avoir trouvé ce lézard aux environs 
de cette ville. 
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QUATRIÈME SECTION. 

LEZARDS TACHETÉS. 

Les sauriens renfermés dans cette section 
n'ont pas encore été décrits par les natura- 
listes : ils sont assez voisins des lézards ru- 
banués et des lézards gris. 

11 y a sous leur cou un collier transversal 
formé de plusieurs graudes écailles ; leur 
queue est entièrement verticillée. 
" Leur couleur est en dessus d'un noir 
bleuâtre , avec de petites taches arrondies, 
claires et disposées irrégulièrement ou en 
travers , sans aucune ligue blanche et lon- 
gitudinale, i 

LE LÉZARD GENTIL 
DU LANGUEDOC (i). 

Voytz la planche XXXVII , fig. i , de ce volume. 

Marcel Serres , amateur très-zélé de l'his- 
toire naturelle , m'a envoyé récemment de 

(i) Lacirta Itpida ; corpore supra catruUo-vires- 
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Montpellier plusieurs reptiles qu'il a trouvés 
aux environs de cette ville en Languedoc ; 
et parmi ces reptiles j'ai observé, i° une 
nouvelle espèce de couleuvre très - voisine 
de celle que Latreille a nommée vipérine 
dans son Histoire naturelle des serpens ; 
a° la salamandre marbrée du même auteur; 
5° et un lézard très - joli qui n'a été décrit 
jusqu'à présent dans aucun ouvrage. Ce petit 
sa u rien mérite à tous égards l'épi thète que 
je lui ai donnée , à cause de sa forme et des 
couleurs très - agréables qui ornent tout le 
dessus de son corps. 

Parmi les tupinambis que j'ai décrits dans 
le cours de cet ouvrage , nous en avons 
remarqué plusieurs , entre autres le tupi- 
nambis étoile de Sparrman , et le tupinam- 
bis élégant, qui sont très-joliment ornés do 
petites taches blanches , arrondies et dispo- 
sées sur des bandes noires ou brunâtres et 
transversales. Le lézard gentil qu'on trouve 
dans le Languedoc, et peut-èti-c encore dans 



tente , tœniU 9 aul 10 trcuitwrii* itigri* albo , ocella- 
ti» ; abdomine atbttcenU ; caudà vtrticillcUâ , paulà 
longiort. 

Daji* le Languedoc ce lézard paroi t être connu aoua 
le nom de pttit langrola x 
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les autres parties de l'Europe méridionale, 
a aussi des points blancs et ronds , larges 
comme une tète d'épingle , et disposés au 
nombre (le huit à douze sur neuf ou dix 
bandes noires étroites, transversales , irré- 
gulières et placées dessus le cou et le corps. 
" La couleur principale de ce petit saurien 
est d'un bleu verdâtre légèrement ardoisé, 
et très-luisant lorsque l'animal se joue aux 
rayons du soleil ; tout le dessous est d'un 
blanc légèrement verdâtre. 

Il a beaucoup de ressemblance par sa 
forme et par sa taille avec le lézard gris des 
murailles ; sa tète est seulement un peu plus 
grosse et plus courte; son corps est aussi uu 
peu plus cylindrique. 

Dessus ses joues, ses membres et sa queue 
ou voit quelques points blancs, plus nom- 
breux sur le bord de la mâchoire supé- 
rieure. On voit un point noir sur la paupière 
supérieure. 

Sous le cou il a un collier transversal , 
formé d'écaillés carrées. Le ventre est garni 
de huit rangées longitudinales de petites pla- 
ques lisses et carrées, qui forment aussi entre 
elles vingt-sept bandes transversales. 

Dessus la poitrine il y a un petit nombre 
d'écaillés carrées, qui forment par leur réu- 
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nion les unes à côté des autres , une sorte 
de triangle. Sous chacune des cuisses on 
voit une rangée de quatorze petits grains. 
La queue est verticillée, et un peu plus 
longue que le reste de l'animal ; au reste , 
je joins ici les dimensions principales de ce 
lézard , qui fait partie de ma collection d'his- 
toire naturelle. 

pouc. Il g. 



Longuenr totale 5 5 

Longueur de la téle et du cou , en y compre- 
nant le collier écailleux 8 

Longueur du corps jusqu'à l'anus. . . . i S 

Longueur de la queue I • • 3 4 

Largeur de la tête 6 

Largeur du corps 7 



Le lézard gris est appelé langrola aux 
environs de Montpellier, selon le professeur 
Lacépède ; et il paraît que l'espèce nouvelle 
que je viens de décrire en est distinguée par 
le nom de petit langrola. 



2o8 HISTOIRE 

LE LÉZARD TACHETÉ, 
D'ESPAGNE (i). 

Voyez la planche XXXVII , fig. 2, de ce volume. 

L* 1 ; 
e naturaliste Bosc a trouvé en Espagne 

ce lézard , qu'il regardoit comme une simple 
variété 'du lacerta agilis de Linnœus, et dont 
il faut au contraire faire une espèce parti- 
culière. 

Le lézard tacheté a beaucoup de ressem- 
blance , par sa forme , sa taille et ses dimen- 
sions , avec le lézard gentil du Languedoc ; 
il ne paroit même en différer que par la 
disposition de ses couleurs, et par le nombre 
des grains qui sont sous chaque cuisse. 

Sa tète est assez courte, avec son museau 
aminci. 

Sa couleur est en dessus , même sur les 
membres, d'un noir bleuâtre foncé, marqué 
d'un grand nombre de petites taches arron- 
dies , violettes pâles sur le dos , ou d'un gris 
verdâtre pâle sur les côtés du corps. 

(1) Lacerta maculata, supra cœruleo-nigricans , 
maculis pallidè violaceis tub-rotundis et sparsis y sub- 
tùs albesceriSf caudâ sesyuUongiorc. 

La 
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La queue est une fois et demie aussi 
longue que Je reste /lu corps , verticillée, 
composée de quatre-vingts anneaux envi- 
ron , et bleuâtre aidoisée , avec quelques 
petites taches noires dessus sa base. Le des- 
sous de la tète est d'un jaunâtre sali , pâJe , 
et un peu verdâlre. Sous le cou il y a 
un collier transversal, composé de douze 
écailles. 

Le dessous du corps, des membres et de 
la queue est d'un blanc assez pur , excepté 
dessus la poitrine et au bas des lianes ; car 
il y a sur ces parties une teinte légèrement 
pâle. Les grains poreux sont au nombre de 
vingt-deux sous cliaquc cuisse , et ils y sont 
placés sur un seul rang. 

J'ai compté jusqua dix bandes longitudi- 
nales de plaques lisses, hexagones ou rhom- 
boïdes sous le corps. 

L'anus est transversal , et revêtu en devant 
de plusieurs plaques lisses , hexagones. 
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Dimensions du lézard tacheté , d'Espagne , qui est 
placé dans la collection d'histoire naturelle appar- 
tenant à Bosc. 

pouc ligu. 

Longueur totale 5 

Longueur de la tête 6 

Sa largeur 5 

Longueur du cou et du corps i 6 

Largeur du corps • • 7 

Longueu*de la queue 3 

' : * , . . . 

♦ 

» * » • ♦ * 

; ... 

: • 

< 

» » ■ • 

■ ■ 

■ 

■ 

i 
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CINQUIÈME SECTION. 
LÉZARDS GRIS. 

• t m 

* 9 

I l est facile de reconnoître tous ces sau- 
riens , parce qu'ils ont un collier transversal 
formé de plusieurs grandes écailles sous le 
cou , et parce que leur couleur est grise ou 
rembrunie, sans aucune teinte réellement 
verte. Leur queue est entièrement verti- 
cilJée. 

LE LÉZARD GRIS 
DES MURAILLES (i). 

Voyez planché XXXVIII } fig. i f de ce volume. 

Ce petit lézard est le plus commun dans 
nos contrées et dans toutes les parties tem- 
pérées de l'Europe ; sa démarche rapide , sa 



(i) Lacerta agilis ; suprà cinerea , subtiis albida ; 
ttneâ longitudinale dormit punctatâ ,fuscd , tœniâqué 
Jongitudinali fuxçâ sub-reticulatâ margine pallidâ in 
utroque latere cor porta. 

Lacerta agilis, Liunœus, Syst. nat. — Idem, Gmel. 
Syst. nat. pug. 1070, n° i5, sans y comprendre lts 

O a 
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grande vivat ilé dans ses mouvcmens , sa 
forme agréablt: el délice le font aimer de 
tout le monde ; on se plaît eu été à épier 
toutes ses actions ; on le considère mémo 
avec d'autant plus d'intérêt , qu'il est re- 
gardé par plusieurs personnes comme Tan i 
de l homme , sans doute parce qu'il vient 
habiter dans les murs des jardius, et qu'il y 
vit avec nous dans une sorte de familiarité. 

Le lézard gris a la même forme que tous 
les autres lczaids proprement dits ; sa téle 
est triangulaire, un peu obtuse à sou mu- 
seau, et aplatie en dessus. Les ouvertures 

variétés. — Idem. J. Chr.YVulff. îclitliy. cum ampliiLiis 
burrassici regni. — Lézard grU. Daubcnlon , Diction, 
erpét. Encyclop. méltiod. — Lacépèrtc , But nat. des 
quidr. ovip. in-12, totn. Il, pag. 8. — Lézard de* 
muraille* ou lacerta musalù. Lalrcillc, Hist. nat. des 
reptile», iu-lS , tum. I , pag. 279 , fîg. 1 ; Tableau de* 
reptiles de la Franco , dans la piëfare de son Iiist. 
naturelle des salamandres , pag. 16, n* 2. — R.izmi- 
mow^ky , Histoire naturelle du Jorat , tom. I, p. io5. 

— Valmont de Domare , Dîct. d'hisf. nat. — Broun 
têtard, nu lézard brun. G. Edwards, Glan. d'bist. 
natur. Londres, 1764,2* partie , chap. i5,pl.ccxxv 

— Seba , Thea. rerora natur. loin. II , pl. iv, fig. 4. 
• — Kleinaugige eidechte ou lacerta agilit. Stmm , 
Dcutschlands Fauna , ampliib. 2 heft. fi.:, fxmina.— 
Sep* muraliê. Laui enti , Syuops. rcplil. pag. 163. 
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des oreilles sont assez larges. Les deux mâ- 
choires sont manies de petites dents fines , 
un peu crochues et tournées vers le gosier. 
Le cou est presque aussi gros que le corps : 
J'un et l'autre sont aplatis sur leurs quatre 
côtés; la queue est enfin un peu plus longue 
que le reste de l'animal , cylindrique, ver- 
ticillée et prolongée en pointe. 

Dessus la téte et les orbites il y a onze 
petites plaques à quatre, cinq ou six angles, 
comme dans beaucoup de sauriens et de 
couleuvres ; leur couleur est d'un gris cen- 
dré. On voit sur les côtés de la téte et autour 
des mâchoires d'autres plaques à peu près 
carrées, et blanchâtres, bordées ou tachetées 
de noirâtre. 

Toutes les écailles qui recouvrent le dessus 
du cou , du corps et leurs côtés , sont infini- 
ment petites , hexagones , et non pas rondes 
comme Ta prétendu Razoumowsky dans son 
Histoire naturelle du Jorat , carrelées entre 
elles comme les carreaux qu'on voit dans 
quelques appartemens. La couleur cendrée 
de la téte se prolonge aussi sur tout le dos, 
mais elle y est régulièrement mélangée de 
points et de traits brunâtres ; on Voit , par 
exemple , une ligne de points bruns sur 
toute la rangée vertébrale , et de ces point* 

0 3 
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partent des traits arqués uu peu effacés, qui 
se dirigent sur les flancs. Depuis l'angle 
postérieur de chaque œil , sur les flancs et 
jusqu'à la base des cuisses, il y a une large 
bande bnnie , formée de traits réticulés , 
et finement deutelée sur ses bords qui sont 
blanchâtres ; cette bande a quelques petites 
taches blanches , principalemeut au dessus 
des bias. 

La queue cendrée en dessus, blanchâtre 
en dessous , est marquée sur ses côtés , dès 
sa base , de petites taches blanches et noires.' 

Sous la gorge et le cou on voit de petites 
écailles hexagones , plates , lisses , et qui 
paraissent un peu imbriquées. Le collier est 
composé de neuf petites plaques carrées et 
disposées entre elles, de manière à former 
un collier simplement tranchant et non cré- 
nelé; au lieu que, dans la plupart des autres 
lézards, sur - tout dans le verd, ce collier 
est crénelé en dents de scie , et composé 
d'écaillés ou petiles plaques cunéiformes. 

Sous le ventre il y a seulement six rangées 
longitudinales, formées chacune de vingt- 
deux plaques carrées , lisses , et d'un blanc 
luisant , tirant à peine sur le verdàtre. Ces 
plaques sont marquées d'un petit point noir 
dans quelques individus, ou bien sans taches 
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dans les autres. La même couleur se re- 
trouve aussi sous la gorge , le cou et les 
membres. 

Sous chaque cuisse il y a dix -sept tuber- 
cules calleux ou grains rudes , et l'anus est 
recouvert en devant par deux grandes écailles 
aemi-circuj aires. 

On voit à chaque pied cinq doigts déliés 
et garnis d'ongles recourbés , à l'aide desquels 
l'animal grimpe avec agilité sur les pierres 
et les murailles. 

On a beaucoup vanté la propriété des 
lézards d'Europe pour soulager et guérir les 
maladies de la peau, et celles qui proviennent 
d'un sang corrompu; mais ce remède n'est 
plus employé maintenant que par les empy- 
riques , à cause du peu de succès qu'on en 
a obtenu. 

Les lézards , sur-tout le gris , ont le sens 
de l'ouïe très - parfait ; et Razoumowsky, 
dans son Histoire naturelle du Jorat, a été 
induit en erreur, lorsqu'il a cru reconnoître 
que les sauriens sont privés de ce sens : on 
doit même croire qu'il n'aura pas pbservé 
avec assez d'exactitude. Voici comment il 
s'exprime sur ce sujet : «Les orifices, placés 
aux deux côtés du cou derrière la tête, chez 

04 
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certaines espèces de lézards, sont réputés 
par Ja plupart des naturalistes, comme les 
oreilles des animaux. Ce qu'il y a de certain 
pour nous, c'est qu'ayant frappe mainte fois 
et de différentes manières sur des vases do 
verre dans lesquels nous gaulions des lé- 
zards, ces animaux nous ont paru tout aussi 
insensible-, à ces divers bruits que si la Na- 
ture les eût destinés à n'entendre absolument 
rien ». 

Le lézard gris des murailles est sujet à 
varier dans ses couleurs , suivant l'âge , le 
sexe et sur-tout le pays : comme ou le ren- 
contre également dan> le nord de l'ElMOpe 
et dans parti s méridionales , il n'est pas 
surpreuaut que ce petit replne ait des teintes 
et une disli ibuliou difléi -en les de rouit tirs. 

Je crois devoir regarder comme variétés 
les lézard-, gris dont RazoumoYv.sk. y a donne 
la description dans sou Histoire» naturelle 
du Jorat , et même la variété JJ indiquée 
par .La treille dans sou Tableau des reptiles 
de Fiance. 

Première variété. le lézard gris 
à ventre teint de jaune. 

DE LA SUISSE. 

Il a tout le dessus du corps d'un cendré 
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verdâtre , avec des taches noires , arquéer f 
irrégulières sur le dos , qui se réunissent 
ensuile vers les flancs en forme de cercles 
très - rapprochés , dont l'ensemble présente 
une sorte de dessin ou d'ouvrage à réseau. 

Les plaques des côtés de la téle sont 
blanches , avec un bord noir ; celles da 
ventre ont au contraire une couleur blan- 
che, entourée d'une bordure jaune, qui est 
marquée d'une petite tache noire irrégu- 
liôre. La face interne des cuisses et des 
jambes , ainsi que le dessous de la queue , 
sont entièrement jaunes. 

La queue est verticillée , un peu plus 
longue que le corps , et marquée sur ses 
côtés, à commencer de sa base ou de son 
origine , de lignes noires demi - circulaires , 
qui entourant une tache blanche. 

Cette variété , dont le ventre est teint de 
jaune un peu orangé , est très- voisine du 
lézard gris des murailles, soit par sa forme 
et ses couleurs, soit par ses habitudes; elle 
habite dans diverses parties de la Suisse , 
principalement aux environs de Lausanne , 
selon Razoumowsky. ( Première variété du 
lézard gris ; Histoire naturelle du Jorat et 
de ses environs, in -8°, tome I,pag. 104, 
pl. 1 , fig. 2 , a , b. ) 
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Latrcille , dans le Tableau des reptiles de 
la Franre qu'il a inséré au commencement 
de sou Histoire naturelle des salamandres , 
a regardé cette variété comme synonyme 
du Jézaid gris des murailles. 

D E r x i r. m K variété. Le lézard gris 
à taches rondes d'un bleu turquoise sur 
les côtés du ventre. 

DE LA SUISSE. 

Ce lézard est fort roux en dessus et sur 
le ventre , à peine taché sur le dos ; mais 
les caractères de celte variété , qui paroisseut 
plus constaus, et que Razoumowsky a re- 
trouvés plus ou moins bien prononcés dans 
tous les individus, sont les deux suivans: 

1°. Des taches rondes d'un bleu de tur- 
quoise sur les côtés du ventre ; 

a°. Et des taches noires arquées, avec une 
aire blanchtf au centre , situées aux côtés de 
la queue. 

On trouve cette variété le long des murs 
des vignes , à Eclepens et à Ouchi , aux en- 
virons de Lausanne. (Quatrième variété du 
lézard gris ; Histoire naturelle du Joiat , 
in-8°, tome I , pag. io5. ) 
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Troisième variété. Le lézard gris 
avec les côtés de la tête un peu teint de perd. 

DE LA SUISSE. 

Ce lézard est en dessus d'un gris tirant 
fort sur le roux , avec des taches très- fon- 
cées et très -agréablement marquées sur le 
dos : on voit du verd sur les côtés de la 
téte , et tout le dessous du corps est blanc. 
( Deuxième variété du lézard gris; Histoire 
naturelle du Jorat , tome I , pag. io5. ) 

Quatrième variété. ïje lézard gris; 
dont les flancs sont peu foncés , et dont le 
ventre est presque entièrement jaune. 

D K LA SUISSE. 

Cest la troisième variété du lézard gris. 
(Hist nat. du Jorat, tom. I, pag. 100. ) 

Cinquième variété. Le lézard gris, 
à huit rangées longitudinales 9 de plaques 
sous le corps. 

DE LA FRANCE. 

Cette variété remarquable est placée dam 
la galerie du muséum d'histoire naturelle de 
Paris. 

■ 
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Elle a huit rangées longitudinales de pla- 
ques sous le ventre. Le dessus du corps est 
d'un gris brun, avec des raies plus pâles, 
longitudinales , alternativement plus larges; 
il y a des taches noires sur les unes , et des 
points blancliàlres sur les autres. On trouve 
de plus vingt-quatre à vingt-six tubercules 
calleux ou grains peu saillans , sous chaque 
cuisse. ( Latreille , Hist. nat. des salaman- 
dres , in-8°, 1800, page 17.) 

DimtntionM principal*» du lézard grit. 



Longueur totale. . . 
Longucnr do la téte. . 

Sa largeur 

Longueur du cou . . . 
Longueur du corps. . 
Longueur de la «jueue 




7 
5 

4 



1 3 

3 6 
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LE LÉZARD 
BRONGNIARDIEN (1). 

■ 

'histoire naturelle des reptiles a fait 
depuis peu, en France, des progrès rapides , 
grâce aux travaux de mon collègue Alex* 
Brongniart , qui est parvenu à diviser cette 
classe d'animaux en quatre ordres parfaite-: 
ment distincts. Il a aussi prouvé la néces- 
sité de partager et d'augmenter les genres 
déjà établis par Linnseus , et il a donné à 
ses nouveaux genres des caractères beau- 
coup plus tranchés que ceux qui leur avoient 
été assignés par Laurenti. 

C'est donc afin de reconnoître les services 
qu'il vient de rendre à l'histoire naturelle 
des reptiles, que j'ai donné son nom à une 
nouvelle espèce de lézard qu'il a bien voulu 
me communiquer , et qui, doit être placé© 
immédiatement après le lézard gris des mu- 
railles. 



( l ) Lacerta Brongniardii ; griseo - cœrultscens 9 
mac u lis ni gris irreguUtriter mat rnoratU supra dvrsum, 
lineisque tribus longiludinaliùus maculurum êt jpunc^ 
forum nigrorum in utronue latere. 
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Le lézard brongniardien a beaucoup de 
ressemblance arec le lézard gris ; peut-être 
même pourroit-il être regardé, par quelques 
naturalistes , seulement comme une variété 
remarquable. On doit cependant eu faire une 
espèce distincte, sur -tout si Ton réfléchit 
que le lézard gris et le lézard brongniar- 
dien se rencontrent tous deux à Fontaine- 
bleau ; mais qu'ils ne vivent jamais ensemble, 
qu'ils n'ont pas les mêmes habitudes ; que 
l'un vit toujours dans les fentes des murs 
auprès des habitations , tandis que l'autre 
n'habite que parmi les rochers. 

Le lézard brongniardien est d'un cendré 
bleu clair en dessus , presque blanchâtre en 
dessous. Le dessus du corps et de la base 
de la queue est marbré de petites taches 
noires , oblongues irréguliéres , à peu près 
comme au lézard verd à traits noirs (lacerta 
litterata ). A la partie supérieure de chaque 
flanc il y a trois i*angées longitudinales de 
petites taches noires , et les deux rangées 
supérieures sont comme réunies entre elles 
par une teinte bleue noirâtre; en sorte qu'on 
pourroit dire que, sur le haut de chaque 
flanc , il y a une double rangée de taches 
noires rapprochées , puis une simple rangée 
parallèle de taches noires et réunies, linfia 
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les plaques du ventre , placées contre les 
flancs , sont marquées chacune d'un gros 
point noir et arrondi , ce qui fait une rangée 
longitudinale de points noirs au bas des 
flancs. U y a quelques petits points noirs 
épars sous la tête, le cou et les côtés du 
ventre. 

On trouve six rangs longitudinaux de pla- 
ques sous le ventre , un rang de dix-huit 
grains poreux sous chaque cuisse. 

La queue est un peu plus longue que le 
reste , composée de soixante-huit à soixante- 
dix verticilles : elle a quatre raies longitudi- 
nales de petits points noirâtres effacés , et 
elle est blanchâtre sans taches ni points en 
dessous. 

Peut - être seroit - il convenable de rap- 
porter ici comme synonyme la seconde va- 
riété du lézard gris, qui a des taches rondes, 
d'un bleu de turquoise , sur les flancs. 

Première variété. Lézard brongniardien, 
ayant les rangées de grains poreux du 
dessous des cuisses prolongées et réunies 
ensemble au devant de Vanus. 

Cette variété habite aussi à Fontaine- 
bleau. 
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LE LÉZARD SOYEUX (i). 



L^e lézard soyeux a été découvert par 
Laurenti , en Allemagne, dans des las de 
pierres auprès des eaux. Selon cet auteur, 
ce saurien a un collier dont les plaques in- 
termédiaires sont cariées : sa peau est très- 
niince, couverte de très -petites écailles 
brunes. 

Le dessus de la tète est revêtu postérieu- 
rement d'une peau entière, qui est divisée 
par sillons seulement vers le museau ; nu 
dessus de chaque orbite on voit une plaque 
convexe. Le thorax est garni d'une peau 
très-mince , légèrement éeailleuse , qui se 
ride lorsque l'animal tortille son corps. La 
queue est deux fois aussi longue que le corps, 
cylindrique et trés-amincie. 

La couleur est brime foncée en dessus , 



(1) Lacerta terieta ; tuprà furie sernx i viridi tt 
caniUo pellucem, tubtà» albido-vire*ctn* , caudâ duplà 
hngiore sub-tlriald. 

Sept te rie eu*, Lanirnli, Syn. rrptilium, pag. (il, 
n' io4 ; p»j. 160, pl. ii, fig. 5. 

avec 
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avec le collier et le ventre d'un rougeâti e 
clair , qui se change en reflets verds ou ar- 
gentins au soleil. Cest parce que ses cou- 
leurs sont changeantes , ainsi que celles du 
tafetas et des autres soieries , que Laurenti 
lui a donné l'épithète de soyeux. 

Lté corps est très-lisse , mince et un peu 
ponctué. La téte est ovale , avec la langue 
échancrée , obtuse , comme aux orvets. 
Il n'est pas très-vif dans ses mouvemens. 

D après cette description assez inexacte» 
je n'avois pas cru qu'il fût convenable de 
regarder ce lézard comme une espèce dis- 
tincte ; je pensois qu'il étoit plutôt un jeune 
lézard gris ; mais Alex. Brongniart m'a com- 
muniqué récemment un petit lézard qu'il a 
trouvé sur les Pyrénées , et qu'il rapporte 
au seps sericeus de Laurenti. Cette opinion 
me paroit très - vraisemblable ; mais alors 
Laurenti aura commis une erreur dans sa 
description , car les plaques de la téte sont 
au nombre de quatorze , et la langue est 
extensible et fourchue , comme aux autres 
lézards. 

Tout le corps est revêtu en dessus de 
petites écailles qui paroisseut légèrement 
carénées dans leur centre, lorsqu'on les 
regarde à la loupe ; les écailles de la queue 

Reptiles. Tome III. P 
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sont semblables , ce qui la fait paraître 
striée en long. 

Le collier est formé d'un rang de huit 
écailles ,* sous le ventre il y a six rangées 
longitudinales de plaques; chaque cuisse est 
munie en dessous de dix-huit grains poreux 
placés sur deux rangs. 

L'animal est en dessus d'un bleu foncé; 
luisant , et changeant en reflets verds et 
bleus ; le dessous est d'un blanc légèrement 
verdàtre. Sur chaque côté du dos il y a 
une série longitudinale de très-petits points 
d'un beau blanc , écartés les uns des autres ; 
et sur chaque côté de la queue il y a deux 
séries semblables. 



Dimtruion» du létard toytux. 



Longueur totale 

Longueur de La tête et du cou 

Longueur du corps 

Longueur de la queue 



JM.M. lif*. 

3 6 



7 
9 

a a 
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LE LÉZARD 
DE LAURENTI (1). 

• 

J'ai déjà beaucoup observé de sauriens; 
je crois même être parvenu , à l'aide des 
ouvrages publiés par plusieurs naturalistes 
qui m'ont précédé , à bien connoitre la 
plupart de ceux qu'on rencontre dans les 
diverses parties de l'Europe ; et cependant 
je n'ai jamais pu découvrir, dans les diverses 
collections d'histoire naturelle qui sont à 
Paris, le petit lézard que Laurenti a nommé 
seps argus , et que j'appellerai dorénavant 
lézard de Laurenti , afin de le distinguer du 
lézard argus d'Amérique. 

"C'est le plus petit de tous les lézards déjà 
connus ; car il a trois pouces de longueur 
totale, si Laurenti l'a représenté de gran- 
deur naturelle , comme je suis porté à le 

(i) Lacrrta Laurmtii; tuprà cinereO'f uêcesctn* , 
undiquaque ocellata; ocellit dortalibu» obtoltti* , late- 
raiibuê in triplici terU longitudinale disposilis. 

Sept argus. Laurenti , Syn. reptil. pag. 61 , a" io5 ; 
p. 161 j pl. I] fifl. 5. 

P * 
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croire. Il ressemble parfaitement, à cause 
dé sa forme , à un jeune lézard gris de mu- 
railles. 

Il est en dessus d'un cendré brunâtre , 
couvert par-tout de petites taches ocellées. 
Ces petits yeux jaunes dans leur centre , 
entourés d'un cercle noir , sont plus efikcés 
et plus pâles sur le dos; sur la nuque ils 
sont répandus sans ordre , mais ils sont plus 
apparens et rangés régulièrement sur les 
côtés du corps. Ces dernières taches ou plu- 
tôt ces points ocellés forment sur chaque 
flanc trois rangées longitudinales , et qui 
ont un éclat très-brillant , sur-tout la ran- 
gée du milieu , lorsque l'animal est exposé 
vivant au soleil ; la rangée inférieure est 
plus pâle que les deux autres. Vers chaque 
cuisse on voit des points ocellés de moyenne 
grandeur, presque réunis entre eux, et for- 
mant une rangée qui s'éteint et s'efface in- 
sensiblement à mesure qu'ils sont plus près 
de l'extrémité de la queue : cette queue e& 
verticillée, et un peu plus longue que te 
reste de l'animal. 

Le lézard de Laurenti est infiniment joli, 
à cause de ses taches ocellées, nombreuses, 
qui lui mériteroient l'épithète $ argus , si 
elle n'avoit déjà pas été donnée par Seba 
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& un autre lézard d'Amérique. Il a beau- 
coup d'analogie , par sa forme et ses habi- 
tudes, avec le lézard gris commun, car il 
grimpe de même sur les murailles verticales; 
il est en outre très - familier , puisqu'il ne 
cherche pas à mordre lorsqu'on le tour- 
mente ; et quoiqu'il soit trè3 - agile , il se 
laisse volontiers prendre à la main. Je suis 
assuré qu'il a , sous chaque cuisse, une ran- 
gée de grains poreux ; mais Laurenti a 
oublié d'en indiquer le nombre. U n'a pas 
aussi fait connoître le nombre des rangées 
•longitudinales et transversales de petites 
plaques qui recouvrent le dessous du corps-, 
ni la couleur de. ces plaques : j'invite en 
conséquence les naturalistes qui trouveront 
dorénavant ce lézard , d'en publier une desc- 
ription plus complet te* , t 
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LE LÉZARD ARÉNICOLE (i). 

Voy*& la plancJië XXX VIII , fig. a , de ce volume. 

Laurent! est , jusqu'à présent, le seul 
naturaliste qui ait regardé ce lézard comme 
devant former une espèce différente du 
lézard gris des murailles; et quels que soient 
les motifs qui ont pu déterminer tous les 
autres auteurs à le ranger parmi les variétés 
du lézard gris , je crois devoir adopter l'opi- 
nion de Laurenti , parce que ce lézard dif- 
fère du gris par la taille, fa disposition des 
couleurs , la forme du corps , même par les 



(i) Lacerla artnicoia ; grisso-fuscetcen* , subti'ts 
pallidior immaculata ; latniâ dortali maculurumfus- 
carum ; duplici série ocetlorum fuseorum , albit punc- 
tU , alterâque série puncturum alborum in utrvjua 



Seps cœrulescens. Laurent! , Synopi. rept. pag. Ga, 
n° 109, pl. 1 , fig. 5. — Lucerta agilis , yar. 8. Ginelin, 
Syst. nat. pag. 1071 , n" i5. — Lézard vtrd, var. g. 
Lalreille, lliiloire naturelle des «alainaiidrcs, iii-8°. 



inowtky, Hidoiro naturelle du Jorat , in-b"; Lau- 
sanne, 1789 , tom. ïj pag. 107, p!. 11 , lig. 4- 



laltri. 



pag. iG. — 



Lésai d léopard , lacertus par dus. Itaxou- 
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habitudes , ainsi qu'il est facile de s'en con- 
vaincre. 

Ces deux lézards habile ut les mêmes 
contrées en Europe, mais non pas les mêmes 
lieux : l'un vient se réfugier dans des mu- 
railles près do nos demeures, et s'y creuse 
des retraites ; l'autre , au contraire , fuit la 
proximité des lieux habités : il se retire au 
fond des bois , dans des trous assez profonds 
qu'il se fait dans le sable durci. Les deux 
espèces ne peuvent vivre ensemble, et pa- 
raissent plutôt se fuir que se rechercher. 
S'il étoit nécessaire de i apporter le lézard 
arénicole à une autre espèce européenne , 
il faudrait le rrgarder comme une variété 
du lézard des souches , avec lequel il a 
beaucoup d'analogie. 

Il ne parait même en différer que par les 
caractères suivans: 

- .a Q . Le lézard arénicole est un peu plus 
grand et plus fort , car il parvient jusqu'à 
sept ponces de longueur totale. Voici même 
le tableau de ses dimensions. 

|HHIC «if. 

Longueur totale 6 il 

Longueur do la tète ■ 8 

Longueur dn cou et du corps a 

Longneur de ta queue 4 5 

Largeur du corp« g 

P 4 
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a°. Sa téte est plus également pyramidale; 
c'est-à-dire , que les quatre côtés sont plus 
régulièrement plats , et que le museau n'est 
aminci qu'au devant des yeux. 

3°. Sa couleur est d'un gris jaunâtre uni- 
forme , plus pâle et sans taches sous la téte , 
le corps et la queue , plus foncé et brunâtre 
en dessus, avec une double rangée longi- 
tudinale de petites taches brunes bordées 
de blanc jaunâtre sur le dos et la base de 
3a queue ; dessus chaque flanc on voit une 
double rangée de petites taches brunes ocel- 
lées d'un point blanchâtre , et une autre ran- 
gée de points blanchâtres sur chaque flanc. 

4°. Enfin , sous chaque cuisse il y a une 
rangée de quinze grains rudes au toucher; 
et ce nombre de grains ne paroi t pas varier 
dans les divers individus que j'ai déjà ob- 
servés, i 
i Le lézard arénicole a toute sa peau re- 
couverte d 'écailles parfaitement semblables 
à celles du lézard des souches ; sa queue 
est également striée en longueur sur toute 
sa surface , parce que les écailles qui la 
revêtent sont toutes carénées. Cette queue 
est d'ailleurs vcrticillée. 

J'ai d'abord cru que le seps bleuâtre de 
Laurenti devoit être regardé comme syno-; 
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nyme du lézard des souches; mais, en exa- 
minant avec attention la figure de ce seps , 
que cet auteur a donnée dans son ouvrage 
sur les reptiles, je lui ai trouvé une ressem- 
blance parfkite avec l'arénicole. 

J'ai trouvé plusieurs fois le lézard , dont 
je viens de donner la description , dans les 
bois sablonneux, voisins de Paris; on le 
rencontre aussi dans toutes les parties les 
plus tempérées de la France et de l'Alle- 
magne. Laurenti l'a trouvé aux environs 
de Vienne. • 

Ce reptile est très-vif et très-alerte : on 
lè voit courir avec rapidité sur le sable, 
lorsque le sojeil y darde ses rayons , et il 
est alors aussi luisant que du taffetas ; son 
aspect est soyeux , si je puis m'exprimer 
ainsi. Laurenti a comparé ce luisant aux 
reflets bleuâtres des perles car il dit cor- 
pus cœruleo-margaritaceum. 

Il est très -sauvage et difficile à appri- 
voiser; le moindre bruit l'épouvante , et il 
va aussitôt se cacher dans les trous qu'il 
s'est creusés : s'il est prisonnier, il ne veut 
prendre aucune nourriture; et lorsqu'on 
l'agace , il cherche à mordre. 

Il vit par paire dans le sable , et paroît 
se nourrir principalement de fourmis et 

> 
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d'autres insectes. Lu femelle pond jusqu'à 
seize œufs blancs, dans un trou |>aiïicuuer, 
profond de trois à cinq pouces, et elle les 
recouvre avec du sable. 

J'ai reçu de Cambrai une variété appar- 
tenante au lézard arénicole , et qui n'en 
dillcrc que par sou collier à écailles brunes 
et par sa téle marquée ça et là en dessus de pe- 
tites uichcs irrégulières noirâtres. En tenant 
cette variété à une lumière vive, les cou- 
leurs foncées de son corps ont quelques 
# i*eflels pourpres et bleuâtres , ce qui la rap- 
proehe du seps bleuâtre de I^aureuti. 

Latreille, dans le Tableau des reptiles de 
la Franco, qu'il a placé au commencement 
de sou Histoire naturelle des salamandres, 
a reconnu, d'api et» le professeur Laee[>ède , 
deux espèces distinctes dans le lucerta agitis 
de Linuams ; et il a indiqué sept variétés 
au lézaid veid , et deux au lézard gris; 
mais il me semble qu'il n'a pas assez exac- 
tement caractérisé ces deux lézards et les 
variétés qui en dépendent. Je n'ai pu y 
reconuollre , d'une manière certaine , les 
variétés qui doivent appartenir au lézard 
an nicole et à celui des souches : je puis 
seulement soupçonner que la variété g du 
lézard verd est le synonyme du lézard aré- 
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nicole , et que la variété c se rapporte au 
lézard des souches. 

La variété g a , selon ce naturaliste , six 
rangs longitudinaux d'écaillés sous le ventre, 
outre les deux marginaux plus courts , les 
deux du milieu plus étroits. Sa couleur est 
d'un gris cendré en dessus ; son dos est plus 
foncé , avec de petites taches blanches en- 
vironnées de noir : sur chaque côté du corps 
on voit trois lignes de taches semblables; le 
dessous du ventée est d'un jaune souvent 
orangé; et il n'y a que douce à treize tu- 
bercules calleux sous chaque caisse posté- 
rieure. On la trouve aux environs de Paris. 
, Razournowsky , daus son Histoire natu- 
relle du Jorat, a bien décrit pe lézard, aré- 
nicole i et quoiqu'il le range parmi les va- 
riété* du lézard verd, il paroit cependant 
croire qu'il doit former une espèce ]«U'tL~ 
culière, .car. il le nomme iéaard léopard ' T 
(lacertua parc/as ). La figure qu'il eu a dour 
née, pl. ii j lig. 4» n'est pas bien exacte. 

Le lézard léopard de Razoumowsky est 
d'un gris cendré en dessus, avec une série 
longitudinale do taches blanches, linéaires, 
bordées de brun ou de noir sur le milieu 
du. dos, et qui, sur une partie de la longueur 
de la queue, dégénèrent en taches assez 
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larges et noires , bordées de lignes blanclies; 
parallèlement à cette bande , on voit à 
chaque côté de celles-ci, sur le dos et les 
flancs , trois à quatre sénés composées do 
petites taches isolées, arrondies, ou un peu 
triangulaires comme celles du léopard , for- 
mées elles-mêmes d'un cercle brun, envi- 
ronnant un point blanc qui est composé de 
trois à quatre écailles, disposées souvent en 
rose, et ces taches se trouvent aussi sur la 
face externe des jambes. Il règne sur les côtés 
de la queue une assez large bande blanche, 
bordée de brun. Enfin, tout le dessous de 
la téte et du corps , la face interne des 
jambes de devant, et la moitié de la face 
interne des jambes de derrière sont d'un 
jaune orangé pâle; l'autre moitié de la face 
interne des jambes de derrière et le dessous 
de la queue sont irrégulièrement parsemés 
de petites taches brunes sur un fond couleur 
de chair. Ou trouve assez communément 
le lézard léopard dans les bois de Vernans 
aux environs de Lausanne. Razoumowsky 
a observé que presque tous les iudividus sont 
infectés d'uu nombre prodigieux de vers, 
qui paroissent être les larves d'une espèce 
particulière d'oestre, dont il n'a jamais pu 
obtenir la métamorphose complette. 



Digitized by Google 



DESLEZARDS. «37 



LE LÉZARD BRUN, 
D'ALLEMAGNE (1). 

Tous les naturalistes ont été jusqu'à pré- 
sent incertains de la place que doit occuper, 
parmi les lézards , celui que Laurenti a dé- 
crit et figuré dans son ouvrage sur les rep- 
tiles sous le nom de seps terrestris. Van-Ernest 
a trouvé plusieurs fois dans diverses parties 
de l'Allemagne, sur-tout aux environs de 
Vienne , sur la terre sèche et dans des tas 
de pierres, un lézard brun qui est sans 
doute le même que le seps terrestre de 
Laurenti, et qu'il faut placer à la suite du 
lézard arénicole. En effet, le lézard aréni- 
cole ressemble parfaitement au brun, ex- 
cepté seulement par les couleurs; ils ont 
l'un et l'autre les mêmes dimensions ; mais 



(1) Lacerta futca; colore atro-fiucetcenU , série 
longitudinale macularum obaoUlarum in utroqu* latert 
corporië ; subtà* palUtcent. 

Le létard brun. Van - Emeut , Note manuscrite 
communiquée. — S*pt Urrettrie. Laurenti , Synop*. 
K|>t. pag. 61 «t 166, n* 107, pl. tti , fig. i. 
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le second a peut-être le corps un peu plus 
alongé, et une forme plus élancée. 

Le lézard brun d'Allemagne a toutes ses 
parties supérieures d'une couleur brune, 
uniforme , légèrement verdâtre au soleil , 
plus pâle sur les flancs , et même d'un blanc 
jaunâtre presque blanchâtre sous le corps, 
la téte, les membres et la queue. Son col- 
lier a une couleur semblable à celle des 
perles. 11 est aussi remarquable , parce qu'on 
voit au dessus de chaque flanc une ran- 
gée longitudinale de petites taches noirâtres, 
comme eflàcées, et inégalement répandues. 
Laurenti a remarqué que la queue verti- 
cillée du seps terrestre est couverte en des- 
sous d'écaillés aiguës , et en dessus d'écaillés 
linéaires. 

Ce lézard est infiniment agile, et par con- 
séquent très-difficile à prendre. Il est d'un 
naturel craintif et farouche; mais, dès qu'on 
commence à le tourmenter, il essaie de 
mordre tous les objets qu'on lui préseute ; 
et quoique ses dents soient courtes et peu 
aiguës, il retient avec force ce qu'il a saisi 
entre ses dents. 

Suivant Laurenti, le seps terrestre habite 
sur les terrains plats et pierreux ; il fuit en 
sautant avec légèreté , se caclie sous les 
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pierres , mais ne paroît pas se creuser des 
trous souterrains. 

J'ai cru pendant quelque tems qu'il fau- 
drait aussi rapporter au lézard brun d'Alle- 
magne, soit comme variété, soit comme un 
individu de sexe difïérent, celui queLaurenti 
a nommé seps rouge , et qui ne paroit , d'après 
la phrase spécifique de Laurenti, différer 
principalement du lézard brun que par sa 
couleur d'un brun roussâlre, uniforme en 
dessus, et par ses flancs brunâtres; mais, en 
examinant avec soin et la figure et la des- 
cription plus étendue qu'en a donnée Lau- 
rent! , il est certain que ce prétendu seps 
rouge est une variété du lézard des souches 
(lacerta stirpium, dorso fusco rufescente im* 
maculato ). J'ai trouvé récemment , et une 
seule fois, cette variété remarquable dans 
le bois de Boulogne, dans une partie de ce 
bois où les lézards des souches sont assez 
fréquens. 

Lie seps terrestre et le seps rouge de 
Laurenti forment les cinquième et sixième 
variétés du lacerta agilis de Linnaeus. 
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LE LÉZARD 
A MUSEAU POINTU (1). 



V^k lézard est plus court, plus ventru que 
le lézard gris des murailles, avec le nez ou 
le museau plus pointu. 

On voit sous le cou un collier formé 
d'écaillés ternies, ou plutôt un double pli 
assez remarquable. 

Sous chaque cuisse il y a aussi une rangée 
de quelques tubercules ou grains calleux, 
ternis, et peu nombreux. 

La queue est beaucoup plus courte que 
celle du lézard gris ordinaire, un peu épaisse 



(i) La ter ta aigu ta ; caudâ verticillatA brevi , bâti 
era$sd , a pire filiformi ; collari tquamii obtoLtti* , 
jjlicà duplici et intigni utb colio ; colore glauco fas- 
citi crebrit et trantvertU nigri» , tubtàs aibo. 

Lacer ta argata. Palla*, Voynge en Russie , édit. 
française, in-8°, loin. VIII, pag. 87 , n* 87. — Idem. 
Gmclin , Syst. nal. pag. 1072 , n° (J5. — L* lézard à 
museau pointu. Lalreille , 11 ut. nat. des rcplilea , 
in- 18, tum.I, pag. iHu. 
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à sa base, ensuite su bit émeut amincie, avec 
son extrémité filiforme. Cette queue est 
verticillée. 

La couleur de l'animal est en dessus d'un 
verd glauque , avec des bandes noires trans- 
versales et très -nombreuses, souvent con- 
fondues ensemble sur le corps , toujours 
très -distinctes l'une de l'autre sur la base 
de la queue; et chacune de ces baudes con- 
tient quatre ou cinq points ocellés, de la 
couleur du dos; le dessous est blanc. 

On trouve le lézard à museau pointu 
dans les lieux arides, pierreux et déserts, 
qui bordent les parties les plus australes du 
fleuve Irtisch : il est plus rare aux environs 
de la mer Caspienne, et dans les déserts 
sablonneux. 

Ce lézard a été découvert par Pallas , et 
décrit assez incomplet tement, par ce natu- 
raliste célèbre , dans l'Àppendix qui termine 
la Relation de son voyage dans plusieurs 
provinces de l'empire de Russie. 

Gmelin l'a placé dans la même section que 
le lézard gris , parmi ses seps. 

Latreille l'a ensuite mis entre le lézard 
rembruni, qui est une espèce de scinque, 
et le lézard exanthématique que j'ai reporté 

Reptiles. Tome III. Q 
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dans le genre des tupinambis. Le mémo 
naturaliste a paru croire que ce lézard 
doit se rapporter à la variété fou g de sou 
lézard verd, c'est-à-dire, aux lézards des 
souches ou arénicole; mais je trouve trop 
de différence entre ces lézards pour adop- 
ter son opinion. 



i » 



Digitized by Google 



DES LEZARDS. 2*3 



SIXIÈME SECTION. 
LÉZARDS DRACÉNOIDES. 

Ils ont deux plis écailleux sous le cou. 

Leur queue cylindrique est verlicillée à 
sa moitié antérieure, et réticulée à son autre 
moitié. 



LE LÉZARD A CINQ RAIES (1). 

Le lézard , auquel je donne ce nom , a 
quelque analogie avec la dragone de la 
Guiane, à cause des «vailles qui sont diffé- 
rentes sur chaque moitié de sa queue. C'est 
à mon ami le professeur Cuvier que je suis 
redevable de la connoissance de ce lézard 
vraiment extraordinaire, dont il m'a com- 
muniqué la description et un hou dessin : 



(i) Lacerla quinquelincata ; collo ntbtà» biplicato, 
caudâ antici verticiitatA , poatici rrticulatâ ; ro/ort 
c<tr:il> scente , lintis quiiique dvrxtilifiu» et ionfritudi- 
nnlibus nigrU , oceltta olbiûh in ulroqtit loiert. 

L,ar*rtu$ major , cinereu* , maculatu». Sloane , Ilist. 
T«m. pag 35> , p!. CCUUCttl , fig. 5. 

Q 3 
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il en a observé uu individu adulte et trois 
jeunes dans la collection de M. Lecoinle , 
à Cacn. 

Je connois déjà plusieurs sauriens dont 
la queue paroit , au premier abord, Formée 
de deux moitiés de queues différentes : tels 
sont la dragoue de la Guiaue , ainsi que les 
scinques à trois raies, et sloanien; les natu- 
ralistes ne doivent donc pas être étonnés de 
rencontrer un caractère semblable sur une 
espèce du genre des lézards proprement dits. 

Voici ce que Cuvier a remarqué de par- 
ticulier par rapport au lézard à cinq raies. 

Le museau est couvert dessus et dessous 
d'écaillés (plaques) angulaires; on voit des- 
sous la gorge de petites écailles et deux 
fortes rides transversales (1). 

Le dessus et les côtés du corps, la Face 
supérieure des bras et des pieds sont cou- 
verts de très- petites écailles disposées sur 
des ligues nombreuses et transversales. 

(i) Il ne paroit pas que ce lézard ait un collier 
•ous le cou . car Cunier n'en parle pas dans la des- 
cription qu'il m'a communiquée. Quoiqu'il n'ait 
pas fait mention ici des grains poreux qu'on re- 
marque sous les cuisses de tons les vrais lézarda , 
cependant je suis persuadé que le lézard i cinq raies 
en a également; mais je uc sais pas quel est leur 
uouibrc au juste. 
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Le ventre, la face inférieure des bras et 
des pieds ont au contraire de grandes pla- 
ques, qui sont carrées et disposées sur huit 
rangs longitudinaux sous la poitrine et le 
ventre, angulaires ou demi -rondes sous 
les membres. 

La queue est couverte d'écaillés carrées 
et verticillées , depuis sa base jusqu'au mi- 
lieu de sa longueur, où elles cessent subi- 
tement poûr fàire place à dfe petites écailles 
rhomboïdales, presque hexagones, imbri- 
quées, réticulées entre elles, et semblables 
aux écailles de la gorge. 

Le lézard à cinq raies paroît avoir beau- 
coup de rapports avec le lézard des souche^, 
soit par fa 1 forme de ses différentes parties, 
soit par sa taille ët ses dimensions. 

Sa couleur est d'un bleiï d'azur un peu 
terne, foncé sur le corps, pâle dessous; 
sur le dos il y a cinq lignes longitudinales 
noires; et sur les côtés on voit deux rangées 
de taches rondes, blanchâtres. Tous les 
membres ont cinq doigts, très-inégaux en 
longueur aux pieds de derrière. 

Les jeunes lézards à cinq raies ont la queue 
plus courte à proportion que celle des adul- 
tes ; la queue de ceux-ci occupe à peu près 
les trois cinquièmes de la longueur totale. 

Q 3 
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Je ne sais pas au juste dans quelle partit» 
de la terre habile cette singulière espèce do 
saurien; cependant je la crois de la Ja- 
maïque, car j'ai trouvé, dans l'ouvrage do 
Sloane sur l'histoire naturelle de celte île , 
la description et une figure assez correcte 
d'un lézard que je soupçonne être semblable, 
ou qui appartient au moins a la oiéme 
section. 

Voici ce que Sloane dit de ce saurien , 
qu'il appelle grand lézard tacheté. 

11 a environ huit pouces de .longueur; le 
dos et la queue sont d'un brun clair, avec 
des lignes longitudinales d'un verd jaunâtre; 
le ventre est bleu. 11 ressemble beaucoup 
par sa forme aux autres lézards. Sloane 
assure qu'il se retire dans les vieilles mu- 
railles de la Jamaïque. 
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SEPTIÈME SECTION. 

- 

LÉZARDS STRIÉS. 

» 1 

Cette section ne renferme encore qu'une 
seule espèce de lézard que j'ai reçu de Si^ 
rinam. 

II a sous le cou un collier qui est com- 
posé de plusieurs grandes écailles; et son 
ventre est revêtu de plusieurs rangées lon- 
gitudinales de plaques rhomboïdales > et ca- 
rénées de manière que ce ventre est strié 
sur toute sa longueur. 

La queue est verticillée et couverte de 
stries longitudinales , à cause des écailles 
carénées. 

LE LÉZARD STRIÉ (1). 

Ce lézard , que je regarde comme devant 
former une section particulière parmi les 
sauriens de ce genre > à cause des plaques 



(1) Lacer ta striata ; grhea , îateribus sub-cœruleie. 
fnnco îongitudinaliter bilineatis , gquamis dorsi et abdo- 
minia majoxibug , carinatU dt striati*. 

Q 4 
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de son ventre qui sont carénées , a la tête 
presque quadrangulaire, alongée , amincie, 
et couverte en dessus et sur les côtés, même 
sur les bords de la mâchoire inférieure , de 
grandes plaques lisses. 

Les écailles des flancs sont très-petites et 
légèrement carénées , ainsi que celles de la 
gorge et du cou , qui sont un peu plus dis- 
tinctes. Les écailles du dos sont encore un 
peu plus grandes , rhomboïdales , et elles 
forment par leurs carénés dix - sept stries 
longitudinales , saillantes. Celles du ventre 
surpassent toutes les précédentes en gran- 
deur; ce sont de vraies plaques rhomboï- 
dales dont les carènes forment quinze stries 
longitudinales. 

Sous le cou on voit un collier transver- 
sal , formé de grandes écailles redressées , 
avec uti gonflement au dessus des bras. 

Les écailles du dessous des membres et 
de la queue sont aussi grandes à peu prés 
que celles du ventre , marquées de stries 
longitudinales : les écailles de la queue sont 
d'ailleurs disposées sur des anneaux trans- 
versaux , ce qui la rend verticillée. 

Le dessus du corps est d'une teinte gri- 
sâtre , tirant un peu sur la couleur de suie; 
les flancs sont au contraire d'un gris bleuâtre. 
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Une large bande brune, bordée dessus et 
dessous d'une ligne blanchâtre , se prolonge 
depuis les oreilles au dessus des lianes et 
des cuisses, jusqties sur les côtés de la queue; 
un autie liait brun passe sur les yeux , et 
va s'éteindre peu à peu sur les côtés du dos: 
les flancs sont marqués de quelques points 
bleuâtres pâles ; enfin , la gorge , le ventre 
et le dessous de la queue sont d'un gris jau- 
nâtre pâle , uniforme. Sous chaque cuisse il 
y a une rangée de dix petits tubercules ou 
grains poreux. 

Les doigts sont de moyenne grandeur , 
excepté celui qui est voisin du petit doigt 
des pieds postérieurs ; ce doigt est très- long, 
comme aux autres lézards proprement dits, 
et il a un caractère très - singulier dans la 
disposition des écailles latérales ; car ces 
écailles sont redressées de manière à former 
une petite dentelure en scie, ce qui doit 
aider infiniment ce lé/,ard à grimper aveo 
vitesse sur des corps lisses et sur des arbres. 

M. Marin de Bèze , médecin à Surinam , 
et très-zélé pour l'histoire naturelle, a trouvé 
dans cette partie de l'Amérique méridionale 
le lézard dont je viens de faire la descrip- 
tion , et il a bien voulu m'en .faire présent. 
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Dimention* du têtard tlrié , qui at cantervé dan* mm 
collection. 

Longueur tolalr . t a 

Longueur de la tète i 

Longueur du corps 5 

Longueur de la queue 10 

J'ai remarqué dans l'ouvrage de Seba une 
de lézard qui m'a paru devoir êlre 
regardé comme synonyme du lézard strié, 
fui - tout a cause de la figure que cet auteur 
en a donuée , et qui est d'ailJeurs assez mal 
enluminée. 

Lézard de firginie , orné de lac lies et de 
flammes. ( Seba, tome I , pl. lxxv, fig. a.) 

Ce grand lésai d à longue queue est muni 
de petites écailles minces, et est marbré sur 
le dos de taches semblables à de» flammes 
rousses 6ur un fond d'un verd foncé. La 
tète est taclietée de la même manière. Le 
reste du corps > savoir, les jambes . les pieds 
et la queue sont d'un verd pâle marqueté 
de taches d'un rouge obscur; il a au dessus 
de la queue une petite bordure dentelée en 
scie. Ses oreilles sont oblongues. I .c corps , 
ainsi que la téle ,sont longs de cinq pouces, 
et la queue a douze à quatorze pouces de 
longueur. 



i 
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CINQUIÈME GENRE. 
takvdrome, tahydromus. 

L e corps et la queue très-longs , verticillés; 
c'est-à-dire , formés d'anneaux composés de 
plusieurs écailles assez grandes , carrées, et 
surmontées d'une caréné. 

Deux petites vésicules sous la base de 
chaque cuisse, près de l'anus. 

La tèle longue , étroite , et munie d'une 
langue extensible , lancéolée et très-fourchue. 

Ija queue mince , cylindrique , et trois 
fois aussi longue au moins que le corps. 

Les pieds minces, alongés, sur -tout les 
postérieurs , et munis chacun de cinq doigts 
grêles, séparés, et à peine onguiculés. 

Les deux jolis reptiles , qui m'ont servi à 
établir ce nouveau genre dans l'ordre des 
sauriens , ne peuvent réellement appartenir 
à aucun des autres genres qui sont déjà 
connus des naturalistes ; car ils ont le corps 
et la queue verticillés. 

Ce genre doit être placé à la suite des 
tupinambis el des lézards proprement dits. 

J'ai appelé ce nouveau genre takydromt 
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( talydromtu ) , mot tiré du grec , et qui 
signifie courir p/te : en effet, les animaux 
qu'il renferme sont conformés de manière 
i courir avec une extrême vélocité. 



LE TAKYDROME BRUN, 
A QUATRE RAIES (i). 

Ce petit saurien a une forme élégante , 
très - élancée : il est très-facile à distinguer 
de tous les autres sauriens ; et je me surs 
assuré qu'il n'a pas été décrit jusqu'à pré- 
sent , au moins avec exactitude, par les 
naturalistes. 1 

Sa tète est étroite , carrée , et semblable 
à une pyramide quadrangulaire une fois plus 
longue que large. On aperçoit jusqu'à douze 
plaques lisses en dessus , et d'autres plaques 
sur les joues et au bord des mâchoires. Le 
museau est un peu pointu , et les mâchoires 
sont munies de petites dents égales entre 
elles et nombreuses. 

La langue est lancéolée , large et aplatie 



(i) TahyJromus tjuadrilineatui ; tuprà fuscus, linei.% 
lîuabun longitudinalibu* albii in utroquê lattrt ; lub- 
tù* aiïiJm. 
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à sa base, prolongée en une pointe très- 
fourchue, et très- finement frangée sur ses 
bords. 

11 y a sous la gorge et le cou des écailles 
hexagones , assez distinctes et réticulées. On 
voit d'autres écailles infiniment petites sur 
les côtés du cou , les bras , la plante des 
pieds et la face externe des cuisses ; la face 
interne des cuisses est couverte de grandes 
écailles hexagones , réticulées. 

Tout le corps est verticillé , ou plutôt 
entouré de vingt-cinq anneaux formés clfa- 
cun de douze ou quatorze écailles ou petites 
plaques carrées, imbriquées l'une sur l'autre 
par leurs deux côtés seulement , et munies 
chacune d'uue petite carène tranchante et 
longitudinale , de sorte que le corps a en- 
viron quatorze stries v qui sont plus mar- 
quées sur le dos et les flancs. 

La queue , environ trois fois aussi longue 
que le reste de l'animal , est verlicillée , com- 
posée de cent quarante anneaux formés cha- 
cun d'écaillés semblables à celles du corps , 
et striées de même. 

Nous avons déjà observé , dans le courant 
de cet ouvrage sur l'histoire naturelle des 
sauriens , que plusieurs d'entre eux ont sur 
chaque cuisse une rangée de petits grains 
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rudes , qui servent sans clou le à quelque 
sécrétion particulière ; au lieu de ces grains 
rudes, le takydrome a deux petites vési- 
cules sécréloires sous la base des cuisses à 
chaque extrémité de l'anus , qui est trans- 
versal , très - fendu , recouvert en devant 
par deux grandes écailles , et bordé en ar- 
riére d'écaillés très-petites et nombreuses. 

Les pieds sont amincis , un jieu aplatis , 
et munis chacun de cinq doigts grêles , sépa- 
rés , à peine onguiculés : les pieds postérieurs 
et leurs doigts sont presque du double plus 
longs que les antérieurs. 

Le takydrome à quatre raies est non seu- 
lement remarquable par sa forme , mais 
aussi par ses couleurs : le dessus de sa tète , 
de son corps , de ses membres , ainsi que 
ses flancs, sont d'un beau brun très-foncé, 
avec uue petite ligne blanche et longitudi- 
nale dessus chaque flanc , et une autre assez 
semblable, comme eflacée, sur le milieu de 
ces mêmes flancs. 

Tout le dessous de ce petit saurien est 
d'un blanc légèrement jaunâtre, ainsi que 
la queue; mais celle-ci a de plus douze 
stries brunes , parce que les carènes de ses 
écailles sont de celle couleur. 

L'animal . qui m a servi à fairo cette des- 
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cription , fait partie de la collection du 
muséum d'histoire naturelle de Paris ; je ne 
sais pas dans quelle contrée de la terre il 
habite. Van-Ernest a observé, en 1788, en 
Hollande , dans le cabinet du stalhouder , 
un lézard décoloré qui paroissoit appartenir 
à ce nouveau reptile, et qui étoit indiqué 
dans le catalogue de ce cabinet par une 
phrase dont je joins ici la traduction. 

» Lézard à très - longue queue , courant 
avec une vitesse extrême, et donné par 
Spielmann, neveu.» 

Dinuruion* du tahydrom* à quatre raies. 



Longueur totale. . * 

Longueur de la tête 

Sa largeur 

Longueur du cou et du corpa. . . . 

Leur largeur 

Longueur de la queue 



picj. pouc tigm. 

1 1 8 



8 
4 



1 6 
516 
11 C 
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LE TAKYDROME NACRÉ, 
A SIX RAIES (i). 



Le takydrome , dont il est ici question , 
est entièrement d'un beau bleu de perle , 
ou plutôt nacré , plus pale sous le corps et 
la queue ; cette couleur , qu'on distingue 
encore très- bien dans le bocal d'esprit de 
vin où il est conservé , a dû cependant 
éprouver une altération sensible , à cause 
du long séjour de l'animal dans la liqueur. 
H est à croire que ce takydrome brille des 
plus vives couleurs lorsqu'il est vivant , et 
que les rayons du soleil frappent sur ses 
belles écailles. 11 paroit occuper , parmi les 
sauriens , à cause de sa parure éclataute , 



(i) TaLydromut eexlineatue ; Lrti - cœruleu* mi- 
cans , lùuU tribu* longitudinalibue nigiis in utroque 
lot en. 



Voyez la planche XXXIX de ce volume. 
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la même place que la couleuvre boiga de 
l'Amérique méridionale parmi les ophidiens, 
et que la rainette bicolore parmi les ba- 
traciens. 

Outre cette couleur bleue nacrée, ce taky- 
drome diffère encore du précédent , parce 
qu'il a sur chaque côté trois lignes longitudi- 
nales noires qui disparaissent sur la base de la 
queue. Toutes ces lignes partent des yeux : 
l'une d'elles se prolonge même sur les côtés 
du museau jusqu'aux narines; la ligne infé- 
rieure de chaque flanc est formée d'environ 
douze petites taches noires, ayant chacune, 
sur leur milieu, un petit point blanc. 

La patrie de ce saurien est inconnue : 
l'individu que j'ai décrit est placé dans la 
collection du muséum d'histoire naturelle 
de Paris. 

Dimensions du tatydrome à six raies. 



poac Kg. 

Longueur totale u g 

Longueur de la téte 8 

Sa largeor 5 

Longueur du coa 4 

Sa largeur a 

Longueur du corps i 5 

Sa largeur , . 5 

Longueur de la queue • . • . g Q 

Reptiles. Tome III. R 
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SIXIEME GENRE. 

i guane, iguana. 

Le corps entouré, ainsi que la queue ? de 
petits anneaux très - nombreux , composés 
chacun de très -petites écailles à peu près 
carrées. Une crête haute, pectinée et for- 
mée d'écaillés lancéolées , larges et aplaties 
sur toute la colonne vertébrale , plus haute 
entre les épaules , et diminuant ensuite peu 
à peu jusqu'au bout de la queue , qui est 
longue et un peu comprimée sur ses côtés. 

La tête, assez forte, et imilant en quelque 
sorte un cône à quatre faces et obtus, re- 
couverte en dessus et sur les côtés de graudes 
plaques ,à quatre, cinq ou six angles, ayant 
ses mâchoires munies de petites dents aiguës 
et nombreuses , et renfermant une langue 
large, aplatie, charnue, peu extensible au 
dehors , et légèrement échancrée à son ex- 
trémité; un long goitre comprimé, toujours 
pendant en forme de poche sous la gorge, 
et pectiné en devant; les pieds robustes, 
avant leurs doigts au nombre de cinq à 
chacun , tous séparés , alongés et munis 
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d'ongles forts et crochus ; une rangée de 
plusieurs tubercules ou grains poreux sous 
chaque cuisse. 

Les reptiles qui ont été regardés jusqu'à 
présent , par tous les naturalistes , même 
par les modernes , comme devant appar- 
tenir aux iguanes , sont assez nombreux : 
cependant , si Ton veut bien examiner avec 
beaucoup d'attention tous ces reptiles , et 
s'attacher sur - tout à comparer entre eux 
tous les caractères les plus imporlans qui 
doivent servir à constituer le genre de 
l'iguane, on recounoitra, parmi les iguanes 
déjà décrits comme tels , quatre sections 
très-distinctes, ou plutôt quatre genres très- 
opposés, et qui ne peuvent même être tous 
placés l'un à côté de l'autre dans l'ordre 
des sauriens. 

Le premier genre , celui auquel je con- 
serve le nom d ! * iguane , renferme tous les 
iguanes proprement dits , c'est-à- dire , les 
sauriens qui ont le corps des tupinambis, 
la tète recouverte de plaques comme tous 
les vrais lézards , leur langue courte , légè- 
rement échancrée à sou bout, une crête 
pectiuée, et de plus un goitre comprimé et 
pendant, comme une poche, sous la gorge. 

Le second genre, que je distingue de touj 

lia 
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les autres sous le nom d'agame, parce qu'il 
renferme le lacerta agama des naturalistes, 
comprend tous les sauriens qui ont leur 
tète un peu calleuse en arriéra et couverte 
de petites écailles nombreuses, le corps 
revêtu d'écaillés rhomboïdes et réticulées, 
et enfin dont la langue est aplatie, non 
fourchue , ni échaucrée , ni extensible et 
collée dans la bouche sur la mâchoire infé- 
rieure. Ce dernier caractère, qu'on retrouve 
également aux geckos , aux scinques , et 
même à presque tous les batraciens , m'a 
servi à réunir , dans ce genre agame , un 
certain nombre de sauriens que les natura- 
listes n'avoient pu placer jusqu'à présent 
d'une manière convenable ; car j'ai aussi 
trouvé plusieurs espèces d'agarnes dans le 
genre stellion ; tels sont le stellion orbicu- 
laire , f hexagone , etc. etc. 

Linnccus , Laureuti , Daubenton et d'au- 
tres naturalistes avoient déjà reconnu que 
tous les lézards ou sauriens , dont la gorge 
étoit munie d'un goitre pendant, ne pou- 
voient être réunis entre eux dans un même 
genre , car ils ont séparé les dragons des 
iguanes, quoiqu'ils aient un goitre pendant. 
Les dragons diffèrent des iguanes, parce 
qu'ils portent deux ailes membraneuses et 
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radiées sur les côtés du corps : je crois pou- 
voir aussi séparer les basilics des iguanes, 
par un motif analogue ; car les basilics ont 
. au dessus de la queue une membrane radiée 
qu'on peut comparer en quelque sorte à 
une nageoire. 

J'ai déjà placé les basilics entre les dra- 
gons et les iguanes , parce qu'ils ont tous 
la langue conformée de même ; car elle est 
épaisse , charnue, presque entièrement atta- 
chée à la mâchoire inférieure , et non four- 
chue à son extrémité. 

Il est également convenable de séparer 
des vrais iguanes celui qu'on connoît sous 
le nom d'iguane marbré, et que les habitans 
de Surinam appellent caméléon; car cet 
animal diffère des iguanes proprement dits, 
parce qu'il n'a pas de crête dentelée sur le 
dos , que ses écailles ne sont pas de la même 
forme , ni disposées sur des lignes transverv 
sales , mais sur des lignes réticulées comme 
aux agames , auxquels il ressemble en outre 
par sa langue épaisse , non fourchue. Ce 
saurieu a d'ailleurs , comme les iguanes 
proprement dits, un petit goitre comprimé, 
dentelé et pendant sous la gorge ; enfin , le 
dessus de sa téte est lisse et recouvert de 
petites plaques très-nombreuses , à quatre f 

R 3 
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cinq ou six angles. Il résulte donc de l'énoncé 
de ces principaux caractères, que le lacerta 
marmorata de Linnseus est inteimédiaire 
entre les iguanes et les aganies; mais à cause 
de sa langue non fourchue et de divers au- 
tres caractères (que je ferai connoitre lorsque 
j'en donnerai la description), je le regarde 
comme devant former une section particu- 
lière dans le genre des aganies , et je rap- 
pellerai agame marbré. 

Enfin, je distingue sous le nom A y anolis 
un quatrième genre, qui comprend huit 
espèces de sauriens , que les naturalistes 
avoient aussi placés parmi les iguanes, à cause 
d'un petit pli longitudinal situé sous leur 
cou, mais qu'on ne peut réellement compa- 
rer au goitre des iguanes. Les anolis sont déjà 
connus sous les noms de lacerta bimaculata 
et lacerta principales ; et je ferai connoitre 
en outre six autres anolis nouvellement dé- 
couverts. Les anolis sont voisins des agames 
et des geckos, à cause de leur langue aplatie, 
lion fourchue , et de leurs doigts presque tous 
terminés par une phalange plus large et mu- 
nie en dessous de stries écailleuses. 
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L'IGUANE ORDINAIRE (i). 

Voyez la planche XL de ce volume. 

A la suite de la description du crocodile 
du Nil, que j'ai donnée dans le volume pré- 
cédent , j'ai eu soin de laisser entrevoir aux 



(x) Jgiiana delicatiseima ; gulâ pendulâ , anlicè 
pectinatâ , dorso et cattdâ cristal is , cristâ pectinatâ f 
jronte rostroque scutatis lœvibue. 

Lacerta iguana. Linnaeus , Syst. nat. — Amaen. 
academ. tom. I, pag. 127 et 287. — Mus. Ad. Frid. 
, tom. I, pag. 45. — Idem. Gmelin, Syst. nat. p. 1062, 
n o 2 6, — L'iguane. Daubcnton, Dict. erpét. Encycl. 
method. — Idem. Lacépèdc , Hist. nat. des qnadi up. 
ovip. in-ia, tom. I,pag. 522, pl. 11. — L'iguane 
vulgaire. Latreille, Hist. nat. des reptiles, tom. I, 
pag. 255 , fig. tom. IV, pag. 255. — Lacertus indiens, 
senembi et iguana dict us. Ray , Synops. quadroped. 
pag. 265. — Iguana delicatissima. Laurcnti, Synops. 

reptilium, pag. 48, n° 71. Iguana tuâerculata* 

Laurenti , Synops. reptilium , pag. 48» n° 71 • — 
Leguana. Vnlmont de Bomare, Dict. d'hist. naturelle, 
— Lacerta légua n. Bontius , Jav.Hist. nat. et medic. 
pl. i,vi , p. 56. — The guana. Brown, Hist. natur. 
Jain. tom. T. — Idem. Sloane, Jam. tom. Il, p. 355. — 
Idem. Cateshy, Hist. nat. Carol. tom. H, pag. 64, 
tab. 64. — Yvana. Olearius, Mus. pl. vi , fig. 1. — 

R 4 
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naturalistes qu'on est encore très-éloigné de 
connoître toutes les espèces de sauriens qui 
habitent dans les diverses régions de la terre; 
et c'est sur - tout lorsqu'il s'agit de savoir 
combien il existe de grands iguanes , qu'on 
s'aperçoit que l'histoire naturelle des rep- 
tiles offre de grandes lacunes , et qu'on re- 
grette que les voyageurs aient autant négligé 
de rapporter les animaux de cette classe , 
en Europe. Presque toutes les relations de 
voyages dans l'intérieur de l'Amérique mé- 
ridionale , de l'Afrique , et dans les iles de 
l'océan Indien, fout mention des gros iguanes 
qu'on y rencontre siu* les arbres , des cou- 
leurs admirables et variées dout ils sont 
ornés. Le bleu , le verd , le brun , le jaune- 
doré ou l'azur embellissent ces sauriens 
agiles et voraccs; leur gorge est munio d'un 



Idem. Clcuint, Exot. 116. — I guano. Gronoviot, 
Mot. lom. II , pag. 8a , n" 60. — Idm. Nieremberg 1 
Nat. pag. 371 , pl. cclxxi. — Wormiui, Mus. 5i3- 

— Senemhi , ttu iguana. Marcgravr , Bras. bist. p. 236, 
fig. a36. — Idem. Jontton , Quadr. pl. nxvn , fig. *»• 
■ — Grand lézard. Dulertre , Hirt. Art Antilles , p. 3o8. 

— Gro* iéxard, nommé iguane. Rocbefoi I , Anlill. 
pag. 144. — Ii*m, La bat ,Antill. toi*. I, pag 3«4- — 
Jacob. Mua- pl.iT. — Otiedo, Amer. tib. i3 , cap. S. 

— Rédi , Expér. ioo, t. 101. 
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goitre pendant; ils ont sur le dos une crête 
écailleuse très-élevée, et dentée comme un 
peigne; ils agitent derrière eux, avec une 
sorte d'élégance et de dignité, leur queue 
longue et crétée; ils dardent, dit-on, leur 
langue fourchue au dehors de leur bouche, 
comme pour lapper F air ; mais on ne re- 
trouve pas , dans aucun ouvrage sur ces 
.animaux , une seule note détaillée à laide 
de laquelle on puisse distinguer entre eux les 
iguanes d'Amérique avec ceux de l'Afrique 
et de Tlnde. C'est donc en attendant qu'on 
ait obtenu des renseignemens satisfaisans , 
ou au moins des descriptions complettes 
sar ces diflérens iguanes , qui doivent peut- 
être former cinq à six espèces distinctes , 
que je me détermine à ranger soûs le même 
nom spécifique tous les grands iguanes des 
deux continens; mais en séparant cependant 
d'avec eux, i° l'iguane cornu de Saint- 
Domingue , ainsi que l'ont déjà fait succes- 
sivement Lacépède , Bonatérre et Latreille ; 
2° et l'iguane ardoisé , dont je n'ai observé 
jusqu'à présent que deux individus. 

L'iguane ordinaire a beaucoup de ressem- 
blance, par sa forme principale, avec là 
dragone de la Guiane : il en a la taille , 
les dimensions et les habitudes ; mais il en 
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diiïcre essentiellement par la nature et la 
forme de ses tégumens. 

La tête de l'iguane ordinaire est grosse, 
comprimée en dessus et sur les côtés, avec, 
son museau obtus ; la partie supérieure est 
recouverte de plaques pentagones , lisses 
et luisantes , plus grandes sur le nez et sur 
les bords des mâchoires : on voit deux au- 
tres plaques très-grandes et une moyenne 
de chaque côté de la tète près du goitre ; 
les deux mâchoires sont munies de dents 
semblables à celles qu'on observe dans la 
gueule de la dragone , et que j'ai décrites 
à la fin du volume précédent ; mais la 
langue n'est pas susceptible de s'alonger en 
avant hors de la bouche elle est aplatie , 
ridée régulièrement par des stries obliques 
en dessous, et non fourchue à son extré- 
mité. 

Les yeux sont assez gros et situés sur les 
côtés de la tète ; l'ouverture des oreilles est 
aussi assez grande , et placée en arrière de la 
tète vers les côtés postérieurs du crâne. 

On trouve çà et là, sur chaque côté du 
cou , un certain nombre d'écaillés rondes et 
bombées à peu prés comme des pointes de 
diamaus. Ces écailles pointues sont au nombre 
de vingt-cinq à trente ou environ. 
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Le goitre , qui est placé dessous la gorge, 
est comprimé , triangulaire , grand ; une 
espèce de crête , composée de grandes écailles 
saillantes, et qui par leur figure ressemblent 
un peu à des fers de lance , s'étend depuis la 
pointe de la mâchoire inférieure jnsques 
sous la gorge, où elle garnit le devant du 
goitre que l'animal peut gonfler à volonté. 
Ces dents sont plates et triangulaires dans 
un iguane d'Afrique, dont je décrirai bien- 
tôt Jes couleurs. 

Toute la peau qui recouvre le cou, le 
corps et la tjueue , est formée de très-pelits 
anneaux plus étroits et plus nombreux sur 
la partie supérieure, de même que dans les 
grandes espèces de tupinambis. 

Les écailles , qui forment les anneaux du 
dessus du cou et du corps, sont carrées, 
oblongues , lisses et très-petites. 

Les écailles, qui forment les anneaux du 
dessous du corps, sont toutes rhomboïdes, 
petites et d'égale grandeur. 

Les écailles , qui forment les anneaux qui 
entourent la queue, et qui la font paroître 
comme verticillée, sont un peu plus grandes 
que les précédentes, carrées, oblongues, et 
toutes marquées d'une petite carène longi- 
tudinale ; aussi cette queue est - elle striée 
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dans toute sa longueur. La queue est légè- 
rement comprimée sur les côtés , comme 
celle du tupinambis, que j'ai décrit dans cet 
ouvrage sous le nom de tupinambis sauve- 
garde. 

Sur le milieu de la nuque et sur toute 
la peau qui recouvre la colonne vertébrale , 
on voit une crête pectinée , formée d'écaillés 
plates situées verticalement, très -aiguës, 
très-longues dessus la partie du cou qui est 
entre les épaules, et diminuant ensuite in- 
sensiblement en hauteur, à mesure qu'elles 
sont plus près du bout de la queue, où elles 
disparoissent presque entièrement. 

Les membres sont robustes et alougés, 
sur-tout les postérieurs; ils sont couvert» en 
dessus d'écaillés rhomboïdes , réticulées, 
c'est-à-dire, disposées sur des lignes obli- 
ques et croisées, comme sur un réseau. Au 
dessous des cuisses s'étend de chaque côté 
un cordon de quinze tubercules creux ot 
percés à leur sommet , comme pour donner 
passage à quelques sécrétions (1). 

Les doigts sont au nombre de cinq à 



( 1 ) Nous retrouvons des tubercules ou grains 
secrétaires «embtables noua 1c» cuiwes de» lézards 
proprement dits, et de plusieurs antres sauriens. 
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chaque pied, séparés les uus des autres, et 
armés d'ongles comprimés, forts et crochus. 
Le professeur Lacépède a décrit, ainsi qu'il 
suit, les doigts de l'iguane ordinaire, et cette 
description pourra se rapporter non seule- 
ment à tous les iguanes, mais aussi à la 
plupart des autres sauriens, ce Dans les pieds 
de devant, le premier doigt ou le doigt in- 
térieur n'a qu'une phalange , le second en 
a deux, le troisième trois, le quatrième 
quatre , et le cinquième deux. Dans les pieds 
de derrière, le premier doigt n'a qu'une 
phalange, le second en a deux, le troisième 
trois, le quatrième quatre, et le cinquième, 
qui est séparé comme un pouce, en a trois ». 

Les couleurs des grands iguanes, que j'ai 
cru devoir ranger provisoirement ici sous 
le nom d'iguane ordinaire , sont infiniment 
brillantes et très-agréablement répandues sur 
toutes leurs écailles : le bleu plus ou moins 
foncé, le verd, le pourpre, le violet, le 
brun, le gris et le jaune servent à embellir 
cet élégant saurien, et paroissent avoir un 
éclat métallique lorsque l'animal se joue aux 
rayons du soleil, sur la cîme des arbres. 
Mais , quelque changeant que soient les re- 
flets brillans dont les iguanes sont ornés, il 
est à croire qu'ils ont tous des couleurs 
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fixes et des taches locales, dont les natura- 
listes pourront sans doute tirer un parti 
avantageux pour établir des caractères dis- 
tinctifs entre les iguanes d'Amérique, d'A- 
frique et des Indes. 

Le professeur Lacépède a reconnu que 
la couleur des iguanes est ordinairement 
verte, mêlée de jaune, ou d'un bleu plus 
oit moins foncé; celle du ventre , des pattes 
et de la queue est quelquefois panachée ; 
leur queue est toujours marquée de bandes 
annulaires rembrunies et assez larges ; puis 
il ajoute , avec raison , que les teintes de 
l'iguane varient suivant l'âge , le sexe et le 
pays. 

L'iguane ordinaire devient aussi grand que 
la dragone de la Guiane. Plusieurs colons 
de Cayenne m'ont assuré que ce reptile 
acquiert jusqu'à cinq et six pieds de lon- 
gueur totale. 

Dimensions oVun iguane , qui a été envoyé de Cayenne 
au muséum d'histoire naturelle de Paris par C. S, 
Sonnini, rédacteur du Cours complet d'Histoire 
naturelle, dont cet ouvrage fait partie. 

pied* poBC. lig. 

Longueur totale 4 

Circonférence dans l'endroit le plus gros 

élu corps , . i /, 



Digitized by Google 



DES IGUANES. «71 

,|>ied» pouc lign. 



Circonférence à l'origine «le la queue. 5 9 

Contour de la mâchoire supérieure . . 3 5 

Longueur de la plus grande écaille des 

côtés de la tête t 

Longueur de la poche goitreuse qui est 

au dessous du cou 3 4 

Largeur de la poche 1 10 

Longueur des plus grandes écailles de 

la crête 1 10 

Longueur de la queue 2 7 4 

Longueur des pattes de devant jusqu'à 

l'extrémité des doigts 7 1 

Longueur des pattes de derrière jusqu'à 

l'extrémité des doigts 9 9 

Longueur du plus grand ongle ... 8 



Outre les caïmans , on trouve encore dans 
les diverses parties de la Guiane d'autres 
sauriens qui ont jusqu'à cinq ou six pieds 
de longueur ; tels sont le tupinambis sauve- 
garde et la dragone : ces deux reptiles sont 
plus grands que l'iguane d'Amérique , ap- 
pelé par les indiens de Surinam u>ayamaca\ 
car cet animal a rarement plus de trois pieds, 
suivant le rapport du capitaine Stedman. 
Depuis la tête jusqu'à l'extrémité de la 
queue , l'iguane de la Guiane est couvert de 
très-petites écailles qui brillent au soleil des 
plus vives couleurs. Le dos et les jambes 
sont d'un bleu foncé ; la couleur des flancs 
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et du ventre est d'une sorte de verd jau- 
nâtre, de même que le goitre lâche qui lui 
pend sous la gorge. Le corps de cet animal 
est , en, plusieurs endroits, tacheté de noir 
et de brun. 

L'iris de ses yeux est d'un beau rouge 
pâle ; ses griffes sont d'un châtain foncé. 

Ce saurien a , de même que le caïman , 
le dos et la queue munis d'une ^crête pec- 
iiuée , et tous deux ont celle-ci très-pointue. 
La morsure de l'iguane est extrêmement 
douloureuse, mais rarement suivie de lâ- 
cheuses conséquences. 

On voit souvent cet animal sur un terrain 
couvert d'arbrisseaux et de plantes, où les 
américains le tuent à coups de flèches ; car 
ils en regardent la chair comme une nour- 
riture très-friande. On la vend fort cher à 

* * 

Paramaribo ; elle est assez blanche et très- 
délicate. La femelle pond ses œufs dans 
le sable. 

Un observateur très-zélé , le Romain , a 
.donné dans l'Encyclopédie de- Diderot la 
description suivante de l'iguane d'Amérique. 

« Le plus gros lézard des îles Antilles se 
lient dans les bois, aux environs des rivières 
et des sources d eau vive : on eu reucontre 
qui ont près de ciijq pieds dç longueur totale. 

Toutes 
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Toutes les parties de? l'animal sont couvertes 
d'une peau rude , écailleuse , de couleur 
verte, marquée de petites taches brunes: 
son corps est porté sur quatre fortes pattes ; 
armées chacune de cinq griffes. Sa tête est 
d'une moyenne grosseur; il a la gueule fen- 
dué, les yeux gros et perçans , mais le regard 
farouche et colère ; il porte le long de l'é- 
pine du dos , depuis le cou jusqu'à la nais- 
sance de la queue , une membrane mince, 
sèche, élevée' cFénviron un pouce, et dé- 
coupée eû f>làsietfrs pointes à peu près 
comme les dents d'une scie. Sous la gorge 
est une aiittà membrane plus déliée , un 
peu jaun&tifè et corritne chiffonnée; c'est 
une espèce de poche qui s'enfle et s'étend 
lorsque l'atiittial se met en colère. Sa queue 
est forte , souple , traînante , diminuant , 
d'une façon uniforme jusqu'à son extré^- 
mité, comme un fouet de baleine; elle est 
fort agile , et cause une sensation très-dou- 
loureuse à ceux qui en sont frappés. 

» La morsure de ce reptile n'est point 
venimeuse ; on doit cependant l'éviter , câr 
l'animal est opiniâtre et ne quitte point qu'il 
n'ait emporté la pièce : il a la vie dure et 
résiste aux coups de bâton. Les femelles 
sont plus petites que les mâles; la couleur, 

Reptiles. Tome lit S 



Digitized by Google 



«74 



ii 1 6 t o i a u 



verte de Jewr p^u est beaucoup plus belle 
et paraît $uxdorée. Après qu'elles ont été 

fécondées, ou leur trouve dans le corps uu 
assez bon nombre d œufs gros comme ceux 
de pigeons , un peu pins alongés et d égala 
grosseur par les deux bouls; ils ont la coqnje 



de consistance qu'un parchemin, humide ; 
ces œufs sont totalement remplis de jaunç 
sans aucun blauc; ils ne durcissent jamais, 
quelque cuisson qu'on leur donu* ; ils de- ? 
viennent un peu patent, et n'en sont pas 
moins buus ; on s'en seit souvent pour Uvç 
les sauces que l'on fait à la chair de ce lér 
zard, qui peut s'accommoder eu fricassée d$ 
poulets. Cette chair est blauche , délicate et 
d'un assez bon goût; on prétprçd qu'ejlf 
subtilise le sang par un lox>g ujsage, et lpu 
croit avoir remarqué que çeujc qui s en 
nourrissent n'engraissent jamais ». 



1769, sur l'histoire de Surinam, on trouve 
les détails suivans ( tom. II, pag. 208), siyr 



« Le septième lézard nommé kgouana 7 
seu lacerta pectinata et strumosa , cœruleq. 
fulmina 9 eu hollandais kivp- legyaan, est 





le grand iguane d'Amérique. 
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représenté par Seba , tara* I , page 14g , 
pl. xcy, fig. 9. 

- » Ce grand lézard est de tonte beauté. H 
est dentelé depuis k nuque du cou jusqu'à 
Vexteémité de sa queue, qui estfcrt longue : 
ces dentelures ressemblent assez aux déni» 
d'un peigne/ et régnent en diminuant jus- 
qu'au bout de la queue. L© goHre, qui tob 
pend à la mfchoire inférieure , est aussi 
dentelé eu partie,, se termine en pointe, ef 
est d'un jauee: bleuâtre, garni, de u^s-fines* 
•dattfe» ««rhim tmvbtêes. S» tete est 
ferle d'écaillés d'un gris clair,, de roëinei 
q«fl sa «Bâcboii^iaféiieure, excepté que Ikj 
première est panswooée de quelques grandes 
to«ne* blaoehèa. Sa gueule est garnie de> 
petites dentss raafetrès-fortesvet très-extrcL 
mement aiguës. Son museau se tertniwe un 
ttm.m pointA M. (langue, qui est togeya 
«w» extjré»itè!fi»qrcbne,ièndue ou partagée 
e* <te"* parties tomme celle des serpens. 
Ses yeux sojifc e t Kins en est mu- 

geâtiie. .!..!.:; • 

• : » Ma to«t Je. dessus du c^rpsi et les côté* . 
du ventre d'un blm foncé , mêlé de quelqu* 
p<5U,.de br Wi Son eau est; comme pointillé 
de taches noire» :,aon ; Centré est d?un verd- 
et tcfutea ma couleurs £16 SOOt foi*- 

Sa 
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mées que par de très-petites écailles. Celles 

dont sa queue est couverte sont très -petites, 
mais bleuâtres , de même que son ventre. Ses 
cuisses, ses jambes et ses pieds sont de cou- 
leur de châtaigne , et armés d'ongles aigus 
et crochus. 

» On trouve en abondance des lézards de 
celte espèce dans les bois , et il y en a qui 
ont jusqu'à six pieds de longueur totale. 
Les nègres les regardent comme excellens 
à manger. La femelle de cet animal pond 
quelquefois jusqu'à six douzaines d'œufs,de 
la grosseur de ceux des pigeons, mais un peu 
plus longs, dont les coques sont blanches 
et aussi souples que du parchemin mouillé. 
Le dedans de ces œufs est blanchâtre, sans 
glaire, et ils ne se durcissent jamais par la 
cuisson. Les créoles, ou habitans du pays, 
les mangent comme un mets fort délicat ». 

On trouve à Batavia quelques iguanes 
très - giands ; on a dit au capitaine Cook 
qu'ils étoient quélquefois aussi gros que la 
cuisse d'un homme; et M. Banks en tua un 
qui avoit cinq pieds de long : la chair de 
cet animal est regardée dans le pa) s comme 
une excellente nourriture. (Voyage de Cook, 
iu-8°, tom. VIII, chap. 11.) 
Auprès de la baie des Chiens-Marins , dans 
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la nouvelle Hollande , le. navigateur Dam- 
pier aperçut des guanos ou iguanes , qui , 
lorsqu'on s'approchoit d'eux, s'arrétoient et 
siffloient sans prendre la fuite. ( Voyage de 
Guillaume Dam pier, aux terres Australes ; 
Amsterdam , 1705. ) 

On trouve dans l'ouvrage de Seba plu- 
sieurs iguanes assez bien figurés, et que je 
crois pouvoir rapporter provisoirement soit 
à l'iguane ordinaire d'Amérique, soit à ce- 
lui que j'ai nommé; iguane ardoisé. 

Parmi les individus qui paroissent appar- 
tenir à l'iguane ordinaire d'Amérique, j'ai 
cru reconnoltre les deux variétés suivantes. 

Première v a riét é. L 'iguane ordinaire 
dT^mérique, à points noirs. 

Je rapge ici i° l'iguane ^Amérique ou 
kguana. ( Scfca , , Thes. tomel, pl. xcv, 

a°. Le iésard d'Amboioe amphibie , nom- 
mé iguana ou senembi. (Seba, Thes. tom. I, 
pl. xcvm,fig. 1.) Voici ce qu'en dit Seba: 
a Les habitans d'Amboine l'appellent boewa 
et senembi; les malais boaja hoetan ou bosch* 
cayman , et les hollandais de groete gekamde 
hguaan. 

» Ce lézard est fort au dessus de tous 

S5 
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îés autres que produit l'Amérique, par la 
beauté incomparable de ses couleurs et de 
«es taches. 

» Les écailles dont il est couvert sur Je 
dos sont minces , petites , bai-brunes et tirant 
sur le poupre, blanchâtres Vers la base, et 
par -tout mouchetées de taches d'un brun 
obscur. Son grand goitre pendant, jaunâtre, 
hérissé de dents sous la mâchoire, plissé en 
plis, finit en pointe. 

» Du dos pointu et effilé <le ce lézard sort 
Tin rang de grandes pointes ou dents jau- 
nâtres, aiguës, recourbées et faites comme 
des dents de scie. Le haut de son dos est 
couvert dune peau marquetée de taches 
noirâtres. Son front est garni de grandes 
écailles d ? un bleu pâle, relevée en forme 
de bouclier. Ses yeux sont grands , pleins 
de feu, défendus des injures thi dehors par 
un bord relevé, arrondi, cartilagineux et 
demi-circulaire; Car c'est ainsi que le Créa- 
teur a pourvu à la conservation de tous les 
animaux grands et petits. Ses cuisses , ses 
pattes et les doigts des pieds sont munis 
d'écaillés assez grandes , piquantes, d'un 
bleu pâle. Sa queue est principalement re- 
marquable par sa longueur, et par de larges 
espaces qui, depuis le commencement jus- 
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qu'au bout, sont marqués ici d'un bleu clair, 
& d'un bleu plus folicé. 
1 » Sa gueule large, ornée cFun bord den* 
lelé,est joliment couverte: dessus et dessous 
d'écaillés d'un bleu plus clair. Ses mâchoires 
ont de petites dents tranchantes. Sa langue 
est épaisse, large, semblable à celle des 
salamandres; au lieu que, dans les lézards 
"d'Amérique, la langue est fourchue. Son 
Ventre a les côtés d'un bleuf turquin, et le 
dessous blanchâtre. 

» F. Valentin et J. D. H. L. dans l'His- 
toire de Surinam, rapportent que ces atii- 
inaux servent de nourriture aux habitans 
des Indes orientales et occidentales. Uon 
inange même les œufs de ces léaards, qu'ils 
pondent souvent jusqu'à fa ente ea un seulë 
ponte. Ces œufs sont plus lcmgs> que ceux 
de poule, et ont la coque fort mince; Jeuir 
jaune est couleur de safran et enveloppé 
d'une peau robuste. Nous avons une assez 
grande quantité de ces œufs dont la coquille 
est au dehors d'un cendré clair, et picoté 
de petits points roux. On s'en sert là-bas à 
peu près aux mêmes usages que nous em- 
ployons ici les œufs de poules. On les met 
sur quelque fin duvet pour en faire éclorà 
des petits à la chaleur du soleil , suivant la 

S 4 
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manière des autres lézards, des salamandres 
et des serpens. Le lézard que je décris est Am- 
phibie , vivant dans l'eau et sur terre. Jean 
de Laat , Marcgrave et Bochart nous en ont 
donné l'histoire ». ( Seba, Thes. t. I,p. i53.) 

Deuxième variété. Viguane ordi- 
naire, à traits irréguliers noirs. 

J'établis celte seconde variété d'après l'ani- 
mal que Seba nomme liguana série mbi, ou 
tamacolin de la nouvelle Espagne , ayant 
un peigne sur le corps et un goitre sous la 
gorge. (Seba, Thes. tom. I, pl. xcviijfig. 2, 
pag. i5â. ) 

Observation. J'avois pendant quelque tems 
regardé comme^synonymes de l'iguane or- 
dinaire ceux qui djpnt figurés dans l'ouvrage 
de Seba ( tom. I, pl. xcvi , fig. 4, 5, pl. xcv, 
fig. a); je les range au contraire à présent 
sous l'iguane ardoisé, comme des individus 
semblables ou très-voisins. Quant au lézard 
( tom. I, pl. xcvi , fig. 6 ) , nommé lézard 
sàxatile à téle grosse et courte, à langue 
épaisse et ressemblant à une salamandre >on 
doit le regarder sans contredit comme un 
gros agame en partie décoloré, et assez voi- 
sin de l'agame proprement dit et de lagame 
galéote. 1 
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J'ai cru devoir aussi rapporter provisoi- 
rement comme synonymes de l'agame or- 
dinaire, les deux que Laurenti a nommés 
ïiguane mangeable ( iguana delicatissima , 
Laurenti, Syn. reptilium, pag. 48, n° 71 ), 
et Y iguane tubercule ( iguana tuberculata 9 
Laurenti, Syn. reptilium, pag. 49, n°7a): 
je soupçonne néanmoins que le premier 
iguane de Laurenti peut être analogue à 
l'iguane cornu , et que le second est sem- 
blable à l'iguane ordinaire. 

Voici les caractères assignés par Laurenti 
à ces deux iguanes. 

Iguana delicatissima; gulâ pendulâ squa- 
mulis minutissimis tectâ anticè; dorso perd 
longitudinaliter pectinatis lame II is longissi- 
mis acutis y sensim per caudam decrescenti- 
bus ; capite posticè tuberoso 9 anticè gibbo ; 
collo suprà nudo. 

Iguana tuberculata; gulâ pendulâ, squa- 
mis minutissimis tectâ anticè ; dorso vero 
longitudinaliter pectinatis lame II i s longissimis 
acutis 9 sensim per caudam decrescentibus ; 
nuchalibus imbricatis ; capite suprà piano ; 
collo aculeis latis et duris undiquè tecto. 

Laurenti a trouvé ces deux iguanes dans 
la collection du comte de Turn. 
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. L'IGUANE CORNU (i). 

iACÉPEDE a le premier décrit cet ani- 
mal à la fin de son Histoire naturelle des 
serpeus, et il Ta rangé parmi les lézards 
proprement dits, parce qu'il ne lui a pas 
trouvé sous la gorge un grand goitre : il en 
a observé, dans la collection du muséum de 
Paris , deux individus qui ont été pris à 
Saint-Domingue. 

Bonaterre a ensuite donné une bonne 
figure d'un de ces individus dans le Diction- 
naire d'erpétologie de l'Encyclopédie métlio- 
dique; et Latreille en a extrait les détails 
relatifs aux habitudes de cet animal. 

Depuis les observations de ces natura- 
listes , je suis parvenu à me procurer un 
troisième individu qui appartient à cette 

(0 Ig"<*na cornuta ; gutture strumoso , anlicè pec- 
tinato ; fronte tuberculoso , et sub-cornuto. 

Le lézard cornu. Laccpède , Hist. nat. des serpens, 
f»-iQ, tom. TI , pag. 553. — Bonaterre , Dict. erpét. 
Eneyclop. môthod. pag. 40, pl. iv, fig*. 4. — Iguan* 
cornu, Lalreillc , Hist. des reptiles , tom. IV, p. 274» 



Digitized by Google 



DES IGUANES. s83 

espèce, et qui a «.us la gorçe un «mnd 
goitre j>ectiné eu devant, de même que 
l'iguane ordinaire : j'ai en conséquence cher- 
ché à découvrir d'où provenoit Ja méprise 
tjui Ta voit fait placer dans le genre des lé- 
zards, et j'ai cru reconnoitre que le goitre 
a été enlevé aux deux individus apparte- 
nant au muséum, lorsqu'on les a dépouillés; 
9 ou que peut - être ce goitre a été renfoncé 
par raégarde sous la peau , lorsqu'on a voulu 
la recoudre. * 

L'iguane cornu a beaucoup plus de res- 
semblance avec l'espèce ordinaire ; il seroit 
même possible de les confondre ensemble 
comme un même animal , si l'on ne faisoit 
pas attention aux trois grandes écailles sail- 
lantes, disposées en triangle sur le front, 
dont une imite une petite corne haute de 
quatre à huit lignes. 

On vo: t une rangée d'autres grandes écailles 
saillantes, qui est prolongée depuis l'oreille 
jusques dessous l'œil , et une autre rangée 
sous chaque côté de la mâchoire inférieure. 
Il y a un autre tubercule aux coins de la 
bouche. 

Selon le professeur Lacepède , la tête do 
l'iguane cornu est conformée comme celle 
«Je l'iguane ordinaire : elle montre égale- 
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meut sur les coté» , dans un individu , des 
tubercules très -gros , très-saillans et finis- 
sant eu pointe ; ou bien elle n'a pas de ces 
gjxîs tubercules , dans l'autre individu : les 
dents ont aussi leurs bords divisés en plu- 
sieurs petites pointes , de même qu'aux 
iguanes un peu gros. 

Quelques individus ont , en outre , des 
écailles rondes , bombées , pointues dans 
leur centre, et éparses sur les côtés du cou* 

La crête pectinée prend sa naissance sur 
la nuque , et se prolonge sur toute la co- 
lonne vertébrale; elle est assez haute, prin- 
cipalement sur le milieu du dos et sur la 
hase de la queue, puis elle diminue peu à 
peu de hauteur. 

Cet animal a d'ailleurs toutes ses autres 
écailles et ses diverses parties entièrement 
pareilles à celles de l'iguane ordinaire. 

On trouve assez communément ce reptile 
dans les mornes de Saint-Domingue , sur- 
tout entre l'Artibonite et les Gonaïves. 
Bon a terre rapporte que cet animal se tapit, 
pendant le jour , sur les arbres et sur les 
rochers pour guetter sa proie, qui consiste eu 
insectes et en petits oiseaux * au 'il saisit avec 
une agilité extraordinaire : on croit qu'il 
mange aussi certains fruits. Pendant la Huit, 
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lorsqu'il ne peut trouver des vivres à 
cause de la grande sécheresse, il se retire 
dans les creux des rochers ou dans les trous 
d'arbres , et il ne sort de cet asy le que vers 
le mois de janvier ou de février, après y 
avoir passé tout le tems des grandes cha- 
leurs, c'est-à-dire, environ cinq à six mois. 

■Ce reptile a pour ennemis les nègres , qui 
regardent sa chair comme fournissant un 
mets délicieux, qui a le goût, suivant le 
rapport des colons , de celle du chevreuil : 
mais l'ennemi le plus cruel qu'il ait dans 
l'ile est le chien marron. 



t • 
• * # • 



Dimensions de l'iguane cornu. 

pirds. . pour. 

Longueur totale. • . 4 

Longueur de U tête ........ 4 

Longueur du cou • • a 

Longueur du corps. 1 

Longueur de la queue a 6 

On ne sait pas encore au juste quelles 
sont les couleurs de ce reptile lorsqu'il est 
vivant; mais, lorsqu'il est sec, sa peau est 
entièrement d'un gris jaunâtre pâle , comme 
du parchemin; l'iqdividu que je possède a 
sa tête et son cou d'une couleur brun mar- 
ron unifô*<me , et prolongé en pointe entre 
les épaules. 
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L'IGUANE ARDOISÉ (i). 

~ i r é iiGi4\» fit* 

Cet animal , quoique très-voisin cîe l'iguane 
proprement dit, et du cornu par sa forme, 
par la disposition de ses écailles et par un 
certain nombre d'autres caractères, ne peut 
cependant être confondu avec eux à cause 
des différences assez marquées qu'il présente, 
et que je vais indiquer. ' ^Vl** 
i°. Sa taille est au plus de trois pieds de 
longueur totale; mais les dimensions de ses 
diverses parties sout proportionnellement les 



mêmes. 

2°. Sa crête pectinée est moins haute , et 
presque d égale hauteur sur tout le corps et 

la queue. • uit : iv . ; t 

o". Dessus les côtés du cou il y a des 

_ ^ 

( 1 ) Iguana catrulça; otro-ctxrulwcens , immacutèta , 
série longitudinal* kQuamarum acutarum in utrequ* 
hdere colli. , . . 

An iguana asiatica , sfrumosa et pectinata. Seba , 
Tl.es. tom. 1 , pl. xevi , fig. 4 . - An iguana ex insuM 
fvrmosâ , sfrumosa et dentata. St >ba y Tlie». tom. I, 
pl. "xcv» , fig. 5. — An iguana surina nwnsis , famîno- 
pectinata *t tHrumot*. $*ha, TUuî. t<i»> ï , pk xav>i 
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rangées longitudinales de plusieurs petites 
écailles arrondies , de la forme d'une pointe 
de diamant; dans les deux. iguanes précé- 
dent , elles sont au contraire répandues ça 
et la* ^,,11 

4?. J> tête ne difféjre de celle de l'iguane 
proprement dit que par ses écailles 9 égale* 
meut lisses par - tout , en dessus et sur les 
côtés, ainsi que par sou museau i*n peu plus 
étroit \ . h 

5". Enfin , sa couleur est entièrement d'un 
bleu ardoisé uniforme , et sans aucune tache. 

Je possède , depuis quelque tems , cette 
espèce d'iguane , dont j'igûore la patrie. Je 
l'avois d'abord regardé comme un jeune 
iguane ordinaire ; mais cependant il offre 
réellement des caractères différera , qui ne 
peuvent provenir ni de l'âge ni du sexe. : 

J'en ai observé un second individu dan9 
la collection d'histpire naturelle, qui apparu 
tient à mon ami. Alexandre Jîrongniart. 

J'ai trouvé, dans le tome I du grand ou- 
yrage de Seba> deu* iguanes de l'ile For4 
xnose en Asie , qu'il faut, peut-être regarder 
comme Anonymes de l'iguane ardoisé; mais 
jilors ils sçrojent des individus décolorés , et 
plus ou moins jeunes. Voici ce que Seba 

dît de ces dçus animaux.: a 

- 
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a Le premier iguane (tom. I, pl. xcvi, J 
fig. 4) nous a été envoyé de l'ile Formose 
dans les Indes orienlales, et, à l'exception 
de la couleur, il ressemble presque en tout 
aux iguanes d'Amérique. Ses écailles du 
dessus du corps sont d'un gris obscur ; mais 
sa téte , son goitre , ses cuisses , ses pattes , 
et sa queue marquée de larges bandes , sont 
d'un gris plus clair. Sa tète est couverte 
d'écaillés cendrées grisâtres et bai -brunes: 
Son goitre compiinié est muni de petites 
dents de scie sur son bord antérieur , et ses 
cuisses sont colorées d'un mélange de mar- 
ron foncé. Le dessus du dos est armé de 
grandes pointes qui se prolongent jusqu'au 
bout de la queue , mais eu diminuant tou- 
jours d'une manière insensible. Ce bel ani- 
mal ne fait de niai à personne , et même sa 
chair passe pour être délicieuse à manger». 
Cet iguane a plusieurs rangées longitudi- 
nales d'écaillés pointues sur le cou. 

a Le second iguane (tome I, pl. xcvi , 
fig. 5), qui vient aussi de l'ile Formose, a 
un goitre comprimé et dentelé en devant. 
Toute l'épine du dos est munie d'une crête 
formée d'écaillés ou de petites dents de scie> 
qui se prolonge depuis la nuque jusqu'au 
milieu de la queue , où elle disparoît. La 

tête , 
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tôte, le goitre, le ventre, les membres et 
la queue de ce reptile sont d'un bleu foncé. 
Son dos est couvert de petites écailles 
minces , d'un gris minime. Sa chair est 
bonne à manger)). 

L'iguane figuré par Seba (tom. I, pl. xcv, 
fig. a ) sous le nom d'iguane femelle , de 
Surinam , entièrement bleu , et que j'ai d'a- 
bord regardé comme un jeune individu ap- 
partenaut à l'iguane ordinaire d'Amérique, 
me paroit maintenant être plutôt un syno- 
nyme de l'iguane ardoisé, à cause, i° de 
sa couleur entièrement bleue , sans taches ; 
2° de sa petite crête pectinée , égale en 
hauteur dessus le cou et entre les épaules; 
3° et enfui à cause de sa petite taille. 
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SEPTIÈME GENRE. 

r 

dragon, draco. 
Lb corps couvert de petites écailles, et 

♦ 

muni de deux ailes membraneuses , soute- 
nues par six rayons osseux , qui sont de 
vraies côtes droites, mobiles et articulées 
sur les côtés des vertèbres dorsales. 

Nota. Ces ailes sont plissables, comme un 
éventail , au gré de l'animal , placées sur les 
flancs, et dans une position horisontale lors- 
qu'il est en repos. 

La tète arrondie , ayant son museau 
court , un peu obtus ; la gorge munie en 
dessous d'un goitre dilatable , en forme d'un 
sac étroit , alongc, qui peut se replier en rides 
circulaire set concentriques : un autre goitre 
plus petit et pointu sur chaque côté du cou. 

La queue mince, alongée , au moins aussi 
longue que le reste du corps , très-flexible , 
couverte d'écaillés très-petites , hexagones , 
carénées et disposées en divers sens obliques, 
comme sur un réseau. 

Nota. Je nomme queue verlicillèe, celle 
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dont les écailles sont disposées en travers sur 
des anneaux; et queue rétiadée* celle dont les 
écailles sont placées sur des ligues obliques 
et croisées comme sur un réseau. 

Les pieds alongés ou peu déprimés , et 
munis chacun de cinq doigts minces, sépa- 
rés et onguiculés. 

lies dragons sout de petits .sauriens iuno- 
cens , ornés de jolies couleurs -et doués dq 
la faculté de voler : ils paraissent, à cause de 
cette faculté particulière , remplir la mémo 
, place parmi les reptiles, que les polatouchcs 
et les taguans parmi les mammifères, que 
les pirapèdes , les muges et les exocets panui 
les poissons. Lorsqu'ils volent d'arbre en 
arbre, ils semblent se soutenir dans l'air 
avec la même légèreté qu'un papillon. 

C'est au milieu des forets qui recouvrent 
quelques contrées brûlantes de l'Afrique et 
une partie des grandes îles de l'océan Indien, 
sur- tout à Java et à Sumatra, qu'habitent 
ces petits animaux : c'est dans .ces lieux dé- 
serts qu'ils poursuivent les insootes avec 
adresse , et qu'ils saisissent les mouches en 
volant après elles. Van-Ernest , naturaliste 
hollandais très-digne de foi , qui «e propose 

Ta 
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de publier dans peu de tems ses nombreuses 
recherches sur l'histoire naturelle des îles 
de la Sonde , et qui a plusieurs fois ob- 
servé des dragons dans les bois de ces îles, 
m'a certifié que ces élégans reptiles des- 
cendent rarement à terre, parce qu'ils ram- 
pent avec peine; qu'ils s'accouplent toujours 
sur les branches, et que les femelles dé- 
posent leurs œufs dans des creux d'arbres 
exposés au midi , de même que les pics et 
plusieurs autres oiseaux. 

Palisot Beauvois, associé de l'institut na- 
tional , m'a certifié qu'on trouve des dragons 
dans le royaume de Bénin , et qu'il en a 
remarqué un qu'il n'a pas pu se procurer , 
parce que l'animal nageoit dans une rivière ; 
cette observation démontre donc que les 
dragons sont des reptiles amphibies , de 
même que ceux des genres voisins. 

Il est maintenant prouvé , par le rapport 
des voyageurs, que les dragons n'existent 
que dans les parties les plus chaudes de 
l'Afrique et de Tlnde , et non dans l'Amé- 
rique méridionale, comme plusieurs natu- 
ralistes l'ont cependant prétendu d'après 
Seba. Cette erreur n'est pas la seule que 
Seba ait fait commettre relativement à l'his- 
toire naturelle des dragons ; car Laureuti 
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et Gmcliu ont cru devoir établir deux es- 
pèces de dragon* , seulement ij après les 
figures li ès- inexactes qu'il a données dans 
son ouvrage. 

Laïuenti a nommé draco major, et Gmelin 
draco volans , l'individu figuré par Seba 
( tome 1 , pl. en , fig. a ) , dont les bras sont 
séparés des ailes ; et ils ont appelé draco 
minor ou draco prœpos, l'autre individu que 
Seba a représenté ( tome II , pl. lxxxvi 9 
fig. 3) avec les ailes jointes aux bras. 

Après ces auteurs , le professeur Lacé- 
pède , dans son Histoire naturelle des qua- 
drupèdes ovipares , a regardé ces deux 
dragons de Seba, comme devant appartenir 
à une même espèce; et il est résulté en effet 
des recherches que ce savant et judicieux 
observateur m'a permis de faire dans les 
galeries du muséum d'histoire naturelle de 
Paris, et aussi d'après plusieurs renseigne- 
mens qui me sont parvenus de Hollande, 
que ces dragons de Seba appartiennent tous 
les deux à une même espèce , à cause des 
quatre bandes transversales brunâtres , qui 
sont placées dessus chaque aile. 

Sur treize individus que j'ai observés jus- 
qu'à présent dans diverses collections , j'ai 
déjà découvert trois espèces de dragons; mais 

T 3 
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je n'ai cependant pu trouver aucun indi- 
vidu qui ait le devant de ses ailes attaché 
à ses bras. Ce caractère paroît même ne 
devoir pas exister dans les dragons; car il 
«eroit capable (Fêter à ces animaux la fa- 
tuité du vol, en empêchant leurs ailes de 
se mouvoir avec vitesse, alternativement do 
haut en bas et de bas en haut , et de se 
replier contre les flancs , lorsqu'ils veulent 
ralentir leur vol , ou se poser sur un arbre. 

Les trois espèces de dragons, que je vais 
décrire, ont leurs bras entièrement séparés 
de leurs ailes; et celles-ci sont adhérentes 
à la base des cuisses par une légère expan- 
sion de la membrane qui les revêt , seule- 
ment aux deux dernières espèces ; c'est donc 
à celles-ci que paraissent se rapporter tous 
les synonymes indiqués par les naturalistes. 



Charles Owen (i) a publié à Londres, en 
1742, un Traité, écrit en anglais, sur l'his- 
toire naturelle des serpens, et il y a ras- 
semblé tout ce que les écrivains anciens et 
modernes avoient publié sur le même sujet. 

(1) An essay toWar<h a natural Hislory of serpens , 
by Charles Ovreo, in-4* 5 London , 174a. Cum »eptem 
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Ou doit regarder son ouvrage comme un 
simple recueil de toutes les erreurs des an- 
ciens. L'auteur ne peut être regardé comme 
un naturaliste ; car il a rangé dans ia classe 
des serpens non seulement les ophidiens, 
mais encore les lézards ou sauriens, les 
salamandres, ainsi que les scorpions, la ta- 
rentule et diverses mouches. Presque tous 
les animaux, qui sont représentés dans les 
sept pfcu.? lies de son ouvrage, ont été cal- 
qués sur ceux de Jonston , d' Aldrovande : 
il a même copié toutes les descriptions ab- 
surdes renfermées dans les écrits de ces au- 
teurs, de Lucain, d'Elien, de Pline, de 
Nieremberg, d'Hernandez, de Gesner , etc. 
A la planche deuxième on voit deux espèces 
de dragons fabuleux, qu'il a nommés <vinged 
dragon, ou dragon ailé, et ethiopian dragon f 
ou dragon d'Ethiopie. A la planche suivante 
il a représenté deux basilics également fa- 
buleux ; l'un est un serpent couronné , qu'il 
appelle basilisk ou cocatàce, et l'autre est 
un basilic à' huit pattes, qu'il prétend avoû: 
été trouvé dans les déserts de l'Afrique. 

Certains empyriques sont parvenus an*- 
ciennement à former une sorte d'effigie du 
dragon volant, avec quelques fis *t deux 
nageoires de la raie* On n'est pas moins 

T 4 
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surpris de voir, dans plusieurs auteurs des 
siècles précédens, des descriptions et des 
figures d'hydres à sept tètes. Conrad Gesner, 
dans son Histoire des animaux, pag. 49g, 
parle d'un hydre monstrueux et aquatique, 
apporté de la Turquie à Venise en )55o, 
et envoyé de là au roi de France. Cet hydre 
a voit sept tètes, surmontée chacune d'une 
espèce de couronne; son corps étoit muni 
de deux pieds de devant. Aldi *,vande et 
Jonston ont aussi donné Ja figure d'un hydre. 
Seba (tom. 1, pl. en, fig. 1) a donné la 
figure d'un hydre à sept tètes , qui a long- 
tems été à Hambourg, et qu'il a regardé, 
d'après le. témoignage de plusieurs personnes, 
comme n'étant pas un produit de l'art, ce 
qui a cependant été reconnu depuis d'une 
manière évidente; et Linnaeus a même dit, 
dans se 11 Systema naturœ , avoir vu à Ham- 
bourg cet hydre factice. A th. Kiicher, dans 
son livre De animalibus subterraneis , p. 91 , 
a représenté un dragon écailleux, ayant une 
tète munie de deux oreilles de cheval, la 
gueule armée de dents, une langue petite, 
deux ailes membraneuses imitant des na- 
geoires, deux pattes, et une queue de lézard. 

J. 13. Véui-Heltnont, dans son grand ou- 
vrage sur l'alcliunie , pag. 985, dit qu'il a 
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vu à Bruxelles, en 1599, un homme vomir 
un dragon qui avoit une tète de serpent et 
une queue d'anguille, après avoir mangé 
trois espèces d'herbes. Quelques anciens ont 
prétendu que le dragon provient d'un ser- 
pent qui en a avalé un autre. Tous ces dé- 
tails sur les dragons fabuleux rie sont insé- 
rés dans mon ouvrage que pour prévenir les 
personnes trop confiantes qu'elles ne doivent 
pas s'en rapporter au témoignage de cer- 
tains voyageurs, et pour prouver qu'il ne 
faut citer comme exacts que certains faits 
reconnus véritables par les naturalistes digues 
de foi. 
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LE DRAGON RAYÉ (i). 



Ce sauiien a la tête grosse, arrondie; ses 
yeux sont petits, avec leur orbite saillant 
en dessus. La peau est entièrement couve rte 
d'écaillés très-petites, principalement sur les 
ailes et le corps , dessous la tète , la gorge 
et sur les côtés du cou ; celles du ventre et 
des membres sont rhomboïdales, carénées; 
et celles de la queue sont hexagones ,. caré- 
nées et réticulées, c'est-à-dire, disposées sur 
la peau comme sur un réseau. 

Il y a un petit pli longitudinal dessus le 
cou, un goitre en forme de petit sac et long 
de quatre lignes sous la gorge, et un autre 
goitre élevé d'une ligne, et imitant un pli 
sur chaque côté du cou. 

Le dessus de la tète, du cou et du corps 
est agréablement varié de gris et de bru- 
nâtre, avec plusieurs marbrures transver- 
sales d'un bleu d'azur , découpées en festons 

(i) Vraco lineatus ; colore cœruleo et griseo suprà 
pulchrè varie ga tus oUifuscis , albo longiiudinalitê»' 
mullifatciatis. 
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arrondis; sur les côtés du cou on voit plu- 
sieurs points blancs, ocellés et arrondis. 

Les ailes sont d'une couleur brunâtre, 
embellie par neuf ou dix ligues longitudi- 
nales blanches, dont plusieurs sont doubles 
à leur extrémité. 

On remarque des bandes alternativement 
brunâtres et blanchâtres sur les membres et 
la queue : celle-ci est très- mince et deux 
fois et demie aussi longue que le corps ; la 
partie inférieure de la tête et du cou est 
d'une couleur bleuâtre, pâle, qui se pro- 
longe sous le ventre et les membres en une 
teinte blanchâtre. 

Les quatre pieds sont entièrement séparés 
des ailes membraneuses; ils ont leurs doigts 
milices; les deux doigts extérieurs des pieds 
de devant sont plus courts : aux pieds de 
^derrière , le pouce est écarté des autres 
doigts , qui sont réunis entre eux à leur 
base. 

Ce dragon n'a été décrit jusqu'à présent 
par aucun naturaliste ; l'indication de ses 
couleurs ne se trouve au moins dans aucun 
ouvrage, et je doute que Linnseus ait pré- 
tendu le rapporter à l'espèce qu'il a désiguée 
sous le nom de draco volans ; car il le cite 
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parmi les synonymes des dragons dont les 
ailes sont adhérentes à la base des cuisses ; 
au lieu que le dragon rayé a ses ailes éga- 
lement séparées des bras et des cuisses. 

Le naturaliste Van-Ernest m'a assuré que 
ce dragon est plus rare que les deux espèces 
suivantes ,< et qu'il vit dans les grands bois 
de File de Java. 
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LE DRAGON VERD (i). 

m. * * * * 

Voyez la planche XLI de ce volume. 

■ 

C e joli reptile est un peu plus petit, et 
plus mince que le précèdent; mais ses ailes 
membraneuses sont plus larges et remar- 
quables chacune par six grandes dentelures 
ou ecliancrures. 

(i) Draco viridis ; alU ad basim femorum con- 
nexi* , griseis fuaco traneversim ^fasciatis; corpore 
viridi , euh squamoso. 

Draco volans. Linnaeus, Syst. nat. n° i. — Idem. 
Gmclin,Syst. nat. pag. io56,n° i. — Idern.Grono- 
vius, Mus- 3, pag. 73, n° 46. — Draco. Liunteus , 
Mus. Ad. Frid. 1 , 40. — Lacerta caudd tereti , pedi- 
bus pentadactylie , alis ftmoribus connexes, cristâ 
gulœ triplici. Linnseus , Àmaonit. acad. tom. I, p. 126. 
— Draco alatu», americanus. Sebîi, Thes. tom. I, 

- 

pl. en , fig. 2. — Draco major. Laurenti , Synops. 
reptilinm , p. 5o , n° 76. — Lacerta volant. J. Otfon 
Helbigius, Mise en ri os. decas 1 , nnn. 9 et 10 , 1678 
et 1679, °^ s * '94* — Idem. Bon tin s , Hist. nat. et 
medic. Indue orientalis, Piaone commentât,!, pag. 59, 
fig. prim. sa t. bona sed infera mala. — Draco prœpos. 
Gniolin , SyaU nat. pag. io56, n° 2. — Draco minor. 
Laurenti # Synops. reptilium, pag. 5i , n° 77. — 
Draco volans , africanus. Scba , Thes. tom. IJ , 
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11 a un pli longitudinal dessus le cou. 
On lui voit sous la gorge un goitre mince 
et long de six à neuf lignes , et sur chaque 

côté du cou un autre goîlre pointu, long 
de deux lignes et couvert d'assez grandes 
écailles. 

Les écailles du dessus de son corps sont 
lisses, et celles du dessous sont carénées, 
ainsi que celles des membres et de la queue. 

Ce dragon verd est ainsi nommé, parce 
que sa couleur est verdâtre uniforme, avec 
ses deux membranes brunâtres très- pâles, 
chacune marquée de quatre bandes trans- 
versales, brunes, et garnies en dessus à leur 
base, ou frangées , à leur bord , de points 
blancs. 

Les cuisses tiennent aux ailes membra- 
neuses par leur base; et cé caractère a été 
employé par Linna?us, etc., pour distinguer 
ce joli dragon; mais il appartient également 
à la troisième espèce , que je nommerai 
dragon brun. 

pl. LXTixvi , fîg. V — Lacrfa volans , indice. Ray, 
Qnadr. p. 273. — Larerta volans. Bradley , Natur. 
pl. ix , Gg. 5. — Orimm. Epliem , nat. car. ann. i?. 
— Draco volans. G. Schaw , Nator. iniscell. n° 3 , 
pï. tiii. Nota. Tous les autres dragons des ailleurs 
«Mit uVs animaux fabuleux. 



Digitized by Google 



DES DRAGONS. 3o5 

Seba a d'abord décrit ce dragon décoloré 
bous le nom de dragon ailé ([Amérique , et 
il la ensuite figuré en l'appelant dragon vo~ 
tant d'Afrique. Ce dragon , que Seba a sup- 
posé être d'Amérique, a ses ailes d'un roux 
cendré , avec des taches oblongues , bai- 
brunes, dirigées obliquement vers les bords ; 
les bras sont à moitié réunis aux ailes, ce 
qui est sans doute une erreur commise par 
le dessinateur, puisque j'ai toujours remar- 
qué le caractère contraire dans les dragons 
quo j'ai observés. La queue est très-longue $ 
mince , marquée de bandes transversales 
brunâtres, et un peu hérissée par de pe- 
tites écailles pointues, à sa partie la plus 
épaisse; tout le corps est garai de très-petites 
écailles rhomboïdes : on a aussi oublié de 
représenter les deux petits goitres du cou. 

A la fin de la description de ce Teptile , 
Seba fait mention d'un autre dragon plus 
grand , plus large et plus beau , qui habite 
en Afrique. 

Bontius a publié une esquisse d'an dragon 
volant, qui paroît se rapporter au dragon verd 
ou au brun, parce que ses ailes sont attachées 
à la base des cuisses par une petite expan- 
sion membraneuse : cette esquisse est asses 
exacte , car on y reconnoît le goitre pointu 
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situé sous la gorge, ainsi que ceux qui sont 
aux côtés du cou mais la seconde figure 
d'un dragon , vu de profil , est très - mau- 
vaise; car la téte a une forme bizarre sans 
goitre sous la gorge, et avec un double 
lanon sur le devant du cou. 

Selon Bontius, ce joli reptile, assez com- 
mun dans File de Java , enfle ses goitres 
jaunâtres lorsqu'il vole, afin d'être plus lé- 
ger dans l'air; mais il ne peut parcourir de 
grands espaces, car il ne s'élance que d'un 
arbre à l'autre à trente pas environ de dis- 
tance, et en produisant, par l'agitation de 
ses ailes , un léger bruissement. 

Cet ancien voyageur ajoute que le dragon 
n'est pas venimeux, ni méchant, car les 
habituas de Java le touchent sans aucun 
danger et sans crainte, de même que les 
autres sauriens : et si cet . animal s'occupe 
pendant le jour à chasser, dans les forêts 
de l'ile, les mouches , les fourmis et d'autres 
insectes, pour s'en nourrir, il devient aussi 
quelquefois la proie des serpens. 

Il faut sans doute rapporter au second 
dragon, figuré par Bontius, la description 
fautive que Labarbinais le Genlil a donnée 
dans la Relation de son voyage autour du 
monde. 11 dit que , dans une petite ile voisine 

de 
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de celle de Java , il aperçut des lézards qui 
voloient d'arbre en arbre comme les ci- 
gales, et qu'il en tua un dont les couleurs 
lui causèrent de rétonnement par leur va- 
riété. Cet animal étoit long d'un pied ; ses 
ailes ressembloient à celles d'un poisson vo- 
lant; il avoit de plus quatre pieds. On voyoit, 
autour de son cou , une fraise semblable à 
celle que les coqs ont au dessous du gosier : 
ce dernier caractère n'est sans doute pas 
exact, ainsi que celui qui est relatif à la 
tête; car il dit expressément qu'elle étoit 
plate , et si bien percée au milieu quon au- 
roit pu y passer une aiguille sans le blesser. 
(Labarbinais le Gentil, Voyage autour du 
monde ; Histoire générale des voyages , 
tom. XLIV, in-12.) 

Shaw, dans ses Mélanges d'histoire natu- 
relle , n° 3 , pl. vin, a donné la figure d'un 
dragon volant, qui m'a paru assez mal co- 
loré , et qu'il faut cependant rapporter à 
notre dragon verd, comme synonyme, s'il 
est prouvé que le peintre ait représenté , par 
mégarde , plusieurs piquans sur le cou de 
cette espèce de reptile. Je n'ai trouvé jusqu a 
présent aucun dragon dont le cou fût garni 
de quelques piquans. 

Shaw prétend que ce dragon habite en 
Reptiles. Tome III, V 
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Afrique, et qu'il se promène d'arbre en 
arbre, en sautant, ou plutôt en volant de 
la même manière que les polatouches ; il 
croit aussi que ce saurien remplit son goitre 
d'insectes , pour les y conserver pendant 
quelques heures, afin de s'en nourrir lors- 
qu'il ressent un peu la faim. On pourroit en 
conséquence comparer ce goitre aux aba- 
joues des singes et de diverses chauve-souris. 
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LE DRAGON BRUN (1). 



Cette troisième espèce est remarquable 
par sa couleur brune, presque uniforme, 
excepté sur les côtés du cou qui sont gri- 
sâtres ; par ses ailes membraneuses qui sont 
marbrées ça et là de quelques taches fon- 
cées, un peu plus apparentes vers les bords; 
et par sa peau presque entièrement lisse , à 
peine recouverte de très - petites écailles 
rhomboïdales , et carénées sur le dos et la 
queue. 

Le dragon brun et le verd sont très-voi- 
sins l'un de l'autre; aussi paroissent-ils avoir 
été jusqu'à présent confondus ensemble par 
les naturalistes : ils se ressemblent par la 
longueur et la forme de leurs goitres amin- 
cis , par les dimensions respectives de leurs 
différentes parties, et même parce que les 
membranes , qui leur servent à voler , 
adUèrent également à la base des cuisses. 
Le dragon brun est seulement un peu plus 



(1) JDraco fuscus; alis fuscis, marmcralis ; corpor* 
fusco , subtàs palidtore , vix subsquamoao. 

V a 
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grand que le verd ; sou corps est plus épais, 
ses ailes sont plus larges, et sa queue est 
moins alongée , puisqu'elle égale à peine le 
reste de l'animal en longueur. 

J'ai observé quatre individus, appartenant 
à cette nouvelle espèce , dans les diverses 
collections : j'en possède même un assez 
bien conservé , et qui m'a été donné par 
mon estimable ami Dufrêne, aide-natura- 
liste au muséum d'histoire naturelle de 
Paris. 
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HUITIÈME GENRE. 

% 

- 

basilic, basiliscus. 

Le corps un peu alongé, épais : toute la 
surface , ainsi que la tête , le cou , les mem- 
bres et la queue parsemés d'écaillés petites , 
ordinairement rhomboïdales et relevées par 
une petite carêne. 

La tête courte, assez grosse, principale- 
ment vers l'occiput , avec le museau peu 
effilé , et renfermant une langue large ; 
épaisse , aplatie , arrondie à son bout , non 
extensible, et presque entièrement attachée 
en dedans de la mâchoire inférieure ; la 
gorge pouvant un peu se gonfler, presque 
comme un goitre. La queue longue, très- 
comprimée sur ses côtés, et surmontée au 
moins dans sa moitié antérieure par une 
nageoire haute, verticale, radiée, plissable 
et toute couverte d'écaillés. Les pieds un 
peu épais , alongés , ayant tous cinq doigta * 
«mincis , séparés et onguiculés. 



Les deux animaux f renfermés dans ce 

V 3 
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genre , sont infiniment remarquables par 
la nageoire verticale, écailleuse, dont leur 
queue est munie en dessus ; ils ont d'ailleurs 
beaucoup de ressemblance avec les agames, 
sur-toul avec ceux qui ont la queue com- 
primée, par leur forme et par la structure 
de leur queue, et avec les tupiuambis et les 
iguanes par leurs habitudes. 

Nous ne conuoissons que deux espèces 
de basilics , et nous ne savons pas qu'elle 
est au juste la véritable patrie du premier; 
niais le second habite duus quelques grandes 
îles de l'océan Iudien , -enlr'aptres à Am- 
boine et à Java. 



LE BASILIC PROPREMENT DIT, 
ou A CAPUCHON (i). 

» • 
■ 

Voyez la planche XL. II de ce volume. 

Cet animal, si vanté par les anciens, si 
renommé par sa forme bizarre , et sur- tout 
si recherché par eux , ne doit donc pas être 



(i) Basiliscus mitratus ; memhranâ dorsali et eau- 
âali equamatâ , altâ et radiatâ , caudâ longâ et com- 
pressé y mitrâ occipitali prealtâ. 

Dragon d'Amérique } amphibie , qui vole. Basilic 
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rejeté par les naturalistes dans la foule des 
animaux fabuleux, que l'ignorance ou la 
superstition s'étoient plû à créer dans les 
teins de la plus haute antiquité. 

Dans ces siècles modernes , plusieurs au- 
teurs ont tâché de découvrir , dans l'Arabie 
ou l'Egypte , un animal qui pût se rap- 
porter réellement au basilic de l'Ecriture ; 
mais leurs observations n'ont rien offert de 
satisfaisant pour la curiosité des naturalistes. 

Prosper Alpin rapporte que plusieurs per- 
sonnes lui ont assuré avoir vu, près des lacs 
contigus. aux sources du Nil , beaucoup de 
basilics de la longueur de la main et de la 
grosseur du doigt. Selon ces personnes , le 
basilic a deux grandes écailles qui lui ser- 
vent d'ailes ; son front est surmonté d'une 
crête, ce qui lui a fait donner le nom de 
basilic ou petit roi, c'est - à - dire , serpent 
royal ou couronné. 



Seba, Thes. tom. I, pl. c , fig. ir — Lacerta basiliacua. 
Linnaens , Syst. nat. — Idem. Gmelin , Syst. nat. 
pag. 1062 , n° a5. — Basiliacua americanua. Lan- 
renti, Synops. reptil. n° 75. — Basilisc. Daubcnton 9 
Dictionn. erpct. Encyclop. mélbod. — Idem, Lacé-* 
pèdc, Histoire naturelle des quadrup. ovip. in-12 , 
tom. I , pag. 543 et suiv. — L'iguane basilic, Latr. ^ 
Hist. nat. des rept. tom. II, p. 218. 

v 4 
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Bruce (i) assure que Prosper Alpin a été 
trompé ; car il n'existe aucune espèce de 
serpent dans tout le paj r s où sont situées les 
sources du Nil et les lacs qui les avoisinent. 

Il paroît que le basilic , dont il est parlé 
dans l'Ecriture , n'est qu'un serpent, et J'en- 
verrai , dit le Seigneur , des basilics qui ne 
pourront être charmés , et ils vous mor- 
dront .... Tu fouleras aux pieds le Bon et 
le basilic (2)». Bruce observe, à ce sujet, 
que le texte grec appelle cet animal basilic , 
ce qui veut dire petit roi ; tandis que dans 
le texte hébreu il est nommé tsepha; or, 
le tsepha , selon Bruce , est une espèce de 
serpent bien connu; et cependant cet auteur 
n'en a pas donné la description. Dans cer- 
tains ouvrages sur les antiquités égyp- 
tiennes, etc., les anglais ont traduit ce mot 
de basilic par celui de cokatrice, qui se rap- 
porte évidemment à un animal fabuleux. 

Enfin , Bruce a fait remarquer que le ba- 
silic n'est pas indiqué dans l'Ecriture comme 
une vipère, mais comme une couleuvre, 



(1) Bruce, Voyage aux sources du Nil, tom. V, 
pag. 234 • 

(?) Jérémic, cîiap. 18, vers 17. — PsBaume 9 
• yers i3. 
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puisqu'on le fait sortir d'un œuf (i). Cette 
réflexion de Bruce pourrait être admise, 
dans Je cas seulement où il seroit bien prouvé 
que les anciens n'ont jamais donné le nom 
de basilic qu'à une seule espèce d'animal, 
et que le corps de cet animal étoit long , 
écailleux et sans pieds. 

Seba est le premier et le seul auteur qui 
ait bien connu et assez exactement figuré 
le basilic ordinaire , qu'il a nommé dragon 
d Amérique , amphibie, Oolant ; et tous les 
naturalistes en ont ensuite parlé d'après lui, 
ainsi qu'on peut s'en assurer en lisant leurs 
écrits (a). 

(1) Isaïe, chap. 59, verset 5. « Ils ont fait éclore 
des œufs d'aspics , et ils ont formé des toiles d'arai- 
gnées. Celui qui mangera de ces œufs en mourra ; et 
si ou les fait couver , il en sortira un basilic ». 

(2) Dragon d'Amérique, amphibie, qui voie sur le* 
arbres , ou basilic. Seba , Thes. tom. I, p. i5& 

u H ressemble de figure au lézard , excepté qu'il 
porte sur le derrière de la tête un capuchon , eomme 
celui des moines , cartilagînenx , creux en dedans, 
et couvert d'écaillés au dehors. Les anciens écrivains , 
Pline, par exemple, dans son Hist. nat. liv. 8 ,cb. ai j 
Elien , dans son Hist. des anitn . liv. 10 , ch. 7 ; Gallien 
Abensina ; parmi les modernes , Pîson , Grevin , et 
quelques autres , ont nommé cet animal basilic f 
comme qui diroit pstù roi , parce qu'il porto un 
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L'individu , que Seba a fait peindre , a 
appartenu long- teins à la Hollande , et il 
étoit placé dans le cabinet du stathouder 2 
on peut le voir maintenant dans la galerie du 



capuchon en forme de couronne; ce que je n evois 
néanmoins nullement dans celui-ci. 

v Son aile , ressemblant aux nageoires d'une grosse 
perche , s'étend sur toute la longueur du dos , relevée 
par de petits os pointus, placés d'espace en espace, 
et attachés de même que les nageoires des poissons à 
de:; membranes garnies d'écaillcs. Celle aile naît près 
de la nuque du cou , finit au commencement de la 
queue , et s'élargit le plus vers le milieu du dos. Sur 
la moitié supérieure de sa longue queue règne une 
autre aile , en forme de nageoire , semblable à la 
précédente, mais pins large et mobile de chaque côté ; 
quand cet animal nage ou vole , il déplie ses ailes en 
façon de Van , de la manière dont elles sont ici 
représentées; il vit également dans l'eau et sur la 
terre ; mais quand il est sur terre , il se pose d'ordi- 
naire sur des arbres, et alors il abat ses ailes, lct 
Taœasse et ne les déplie que pour voler d'un arbre k 
l'autre. Le capuchon de la tète de ces animaux les 
aide aussi à voler ; car ils savent si bien l'enfler d'air 
que leur tète en devient plus légère , et n'enfonce 
pas clans l'caû s'ils viennent à nager; et comme ils 
peuvent remplir d'air ce capuchon , ils peuvent 
pareillement, en retirer l'air à leur fantaisie. Otez le 
pipuchon , la tète de ce dragon ressemble à celle des 
lézards; sa langue est épaisse, petite, semblable à 
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muséum d'histoire naturelle de Paris , où 
il est parfaitement conservé. Comme j'ai 
observe cet animal, vraiment curieux et 
même extraordinaire, je vais insérer dans 



celle des salamandres. Il y a au dessus des paupières 
deux demi-anneaux osseux, blanchâtres, auxquels 
sont attachées les paupières qui sont membraneuses, 
couvertes de minces écailles et faites d'une manière 
très-propre à défendre les yeux ; sa gueule est den- 
telée et pointue j il a tout le dessus du corps d'un 
cendré gris foncé, et couvert de petites écailles, 
minces , rangées par ordre ; le dos , le ventre et les ailes 
sont parsemés et comme marbrés çà et là de quelques 
taches blanchâtres ; le bout de sa queue est menue ; 
tes cuisses, ses pieds et les doigts des pieds sont 
revêtus de plus grandes écailles que le reste du corps ; 
»on ventre est d'un cendré olair ; sea pieds se fendent , 
comme dans. les .lézards, en cinq doigts fort longs, 
armes d'ongles aigus et crochus ; mais cependant les 
doigts des pieds de devant sont beaucoup plus courts 
que ceux des pieds de derrière ; le bout inégal de sa 
queue semble fait par articulations pleines de nœuds , 
ce qui n'est pas de même dans les lézards. 

» Cet animal est véritablement peu commun , et 
sur-tout en Europe , où on ne le transporte que rare- 
ment. J'ose pourtant assnrer que la représentation 
que j'en donne est conforme à sa figure naturelle. 
Jonston nous en a donné diverse» représentations , 
mais toutes empruntées ou tirées d'après celles des 
anciens auteurs j et certainement il ne paroît pas 
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l'extrait suivant la description que Lacépèd» 
en a donnée dans son ouvrage sur l'Histoire 
naturelle des quadrupèdes ovipares, les dé- 
tails qu'il a omis , et qui sont cependant très- 
importans à connoître. 

Quoique Seba ait prétendu que le basilic 
ordinaire habite dans l'Amérique méridio- 
nale , cependant on peut encore regarder 
cette opinion de Seba comme douteuse; peut* 
être même le basilic ordinaire se trouve-t-il 
plutôt dans l'intérieur de l'Afrique, ou bien 
dans les mêmes contrées de l'Inde où l'on 
a déjà rencontré plusieurs fois la seconde 
espèce de basilic que Horustedt et Schlosser 
ont décrit , et que nous connoissons sous le 
nom de porte-créte. 

Le basilic de Seba est très - facile à re- 

connoître , parce que sa tête est couronnée 

dessus l'occiput par un capuchon haut d'un 

pouce environ , également large d un pouce 

à sa base , presque termiué en pointe , cou- 
~ ■ ■■ ■ ■ ■ ■■ * ■ ■ 

avoir jamais vu lui-même ee dragon. Ainsi il n'est 
pas étrange qu'on ait commis tant d'erreurs , et par 
rapport à la description de cet animal ,et à l'égard de 
celle de tant d'autres. Je passe, sous un profond 
silence, les fictions qu'on a débitées de tout tems sur 
Je dragon. Ou n'a qu'à lire Jonston au livre 2 , de son 
ouvrage qui traite des serpens , pag. 35 et soiv. » 
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vert d'écaillés rhomboïdales carénées , et 
très-finement dentelé en scie sur son côté 
postérieur. Ce capuchon donne à ce grand 
saurien un aspect vraiment singulier, et ne 
paroît lui être d'aucune utilité; au moins 
n'a-t-on rien pu découvrir jusqu'à présent 
sur l'usage de ce capuchon , que je crois 
pouvoir comparer provisoirement à un 
goitre. 

Comme cet animal a une forme extraor- 
dinaire et bizarre , on ne doit pas être sur- 
pris que Seba se soit plû à lui supposer des 
facultés que plusieurs naturalistes modernes 
ont consignées dans leurs écrits, mais que 
je crois convenable de révoquer en doute 
et de regarder même comme impossibles. 

Seba a donné au basilic l'épithète de 
dragon volant : il auroit sans doute mieux 
fait de lui laisser seulement celle d'amphibie. 
La nageoire écailleuse , haute d'un pouce et 
soutenue par quatorze rayons, qui recouvre 
en forme d'une crête le dessus de son corps ; 
et l'autre nageoire semblable , mais un peu 
plus haute , qui est placée aussi en sens ver- 
tical sur la moitié antérieure de sa longue 
queue comprimée , et qui est munie de 
vingt-trois rayons , doivent nécessairement 
aider le basilic à nager avec agilité ; si Ton 
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suppose ensuite que son capuchon et sa 
gorge un peu goitreuse se remplissent d'air , 
et coutribuent à le rendre plus léger lors- 
qu'il est dans le sein des eaux , ou lorsqu'il 
court sur les branches des arbres, on ne 
dira rien que de très- vraisemblable ; mais 
comment est-il possible de croire qu'un ani- 
mal , muni d'un capuchon creux sur l'occi- 
put et d'une nageoire verticale assez com- 
parable aux nageoires dorsale et caudale des 
poissons , puisse s'en servir pour s'élancer 
d'arbre en arbre, et sur -tout pour se sou- 
tenir peudaut quelques instans au milieu 
des airs? Une opinion semblable ne doit 
pas être adoptée par les naturalistes : ans$i 
Lacépède a-t-il eu soin d'afïbiblir l'expres- 
sion de Seba dans son ouvrage sur l'Histoire 
naturelle des quadrupèdes ovipares. 11 ob- 
serve avec raison que les doigts du basilic, 
au nombre de cinq à chaque pied , ne sont 
réunis par aucune membi-ane ; car il vit sur 
les arbres , comme presque tous les lézards, 
qui , ayant les doigts divisés , peuvent y 
grimper avec facilité , et en saisir aisément 
les branches : non seulement il peut y cou- 
rir assez vite, mais, remplissant d'air son 
espèce de capuchon , déployant sa crête , 
augmentant son volume, et devenant par 
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là plus léger, il voltige, pour ainsi dire, 
avec agilité de branche en branche. Son 
séjour n'est cependant pas borné au milieu 
des bois : il va à l'eau sans peine ; et lors- 
qu'il veut nager, il enfle également son capu- 
chon , et étend ses membranes. 

La crête qui distingue le basilic, ajoute 
le professeur Lacépède , et qui peut lui ser- 
vir d'une petite arme défensive , est encore 
pour lui un bel ornement. Bien loin de tuer 
par son regard , comme l'animal fabuleux 
dont il porte le nom , il doit être considéré 
avec plaisir , lorsqu'animant la solitude des 
immenses forêts de l'Amérique , il s'élance 
avec rapidité de branche en branche,- ou 
bien lorsque , dans une attitude de repos et 
tempérant sa vivacité naturelle, il témoigne 
une sorle de satisfaction à ceux qui le re- 
gardent , se pare , pour ainsi dire , de sa 
couronne , agite mollement sa belle crête , 
la baisse , la relève , et par les diflerens re- 
flets de ses écailles , renvoie aux yeux de 
ceux qui l'examinent , de douces ondula- 
tions de lumière. 

Le basilic ordinaire , que j'ai observé dans 
la collection du muséum d'histoire naturelle, 
a sans doute éprouvé quelques décolora- 
tions par son long séjour dans l'esprit de vin ; 
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cependant je crois qu'il est nécessaire de faire 
connoître aux naturalistes quelles sont les 
couleurs qu'il a maintenant. 

Sa couleur est d'un brun roussâtre et 
vineux, légèrement teint çà et là de bleuâtre 
en dessus : il est d'un blanchâtre sale en des- 
sous. Ou voit des bandes transversales bru- 
nâtres foncées, irrégulières et interrompues, 
partant de la nageoire et prolongées sur les 
flancs : on compte ainsi sept bandes trans- 
versales dessus le cou et le dos. 

Dimensions du basilic proprement dit, ou à capuchon. 



piedi poue. lign. 

Longueur totale 2 2 4 

Longueur de la tête 2 4 

Son épaisseur 1 2 

Longueur de l'ouverture de la bouche. 1 6 

Hauteur du capuchon 1 6 

Sa largeur à sa base I 2 

Sa largeur vers son extrémité ... 1 5 

Longueur du cou 1 

Son épaisseur I 4 

Longueur du corps 4 

Son épaisseur 2 5 

Longueur de la nageoire dorsale . . 5 

Sa plus grande hauteur I 

Longueur de la queue . . . I 7 

Longueur de La nageoire caudale . 8 6 

Sa 
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Sa plus grande hauteur , g 

Longueur des pieds antérieurs jusqu'au 

talon , , »j g 

Longueur depuis le talon jusqu'au bout 

de* doigta* i a 

Longueur des pieds de derrière jus- 
qu'au talon . » . . . . , 4 

Longueur depuis le talon jusqu'au bout 

des doigts j 5 3 



U ' • ! i 

" 

» . • ■ - 

- * - . 1* J ' 'I J . « . » . J 

• j . JSV " v 

Reptiles. Tome III. . 
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LE RASILIC PORTE-CRÊTE, 



cipe des grands iguanes et des tupinambis 
par sa forme. Il n'a été décrit d'après nature 
que par trois auteurs étrangers , et je n'ai 
pu l'observer dans aucune collection d'his- 
toire naturelle. 

François Valentin , qui a vécu pendant 



( i ) Baeiliscus amboinensie ; cap i té piano , crUtâ 
dur sali pectinatâ , caudâ longâ suprà ad basim pin- 
natâ et radia là, 

Lacerta jluviatili* , amboinensis , soa toa ajtr 
dicta. Fr. Valentin, Dcscript. lndia oriental is , 1726; 
Amsterdam , in- fol. tom. 111 , pars 1 , lib. 5, cap. 1 y 
pag. 28 1 , fig. mala. — Lacerta amboinrnaU. J. Alb. 
Schlosser, Epistola de lacertà amboinensi j Amster- 
dam , 1768 > in-4°, fig. colora ta. — Lacerta idem, 
Gmelin , Syst. nat. pag. 1064 » n° 54* — Lacerta java- 
nica. Hornstedt, Nov. Act. Stockholm, tom. VI, 
année 1786, p. i5a, pl. v, fig» 1 , mâle; fig. 2 , femelle. 
— Le porte-crête. Daubenton , Dict. erpét. Encycl. 
méthod. — Laoépède , Hist. nat. des quadr. ovipares , 
în-l2 9 ton.l f pag. 34 7 . 



D'A M B O I N E (*). 
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tm certain nombre d'années dans la plupart 
des colonies < hollandaises aux Indes orien- 
tales , et sur-tout dans l'île d'Amboine , a 
d'abord fait connoître ce saurien sous le nom 
de lézard crété deau douce, et courageux 
à 'Amboine , appelé par les insulaires soa soa 
ajer, ce qui signifie lézard aquatique. 
- Selon Valentin, ce reptile se tient presque 
toujours auprès des fleuves et des endroits 
-où il y a de l'eau douce : il vit également 
dans l'eau et sur terre ; souvent même il 
monte sur les arbrisseaux qui sont sur le 
bord des fleuves; il se précipite de là dans 
J'eau dès qu'il aperçoit près de lui des 
hommes ou des chiens , et s'y cache sous 
des rochers et des pierres , où Ton peut lè 
prendre avec un lacet ou même avec la 
main , parce que cet animal est plus stupide 
et craintif que méchant. Sa chair est blanche, 
aussi bonne à manger que celle du poulet; 
et elle a le goût de celle du chevreuil. La 
femelle pond des œufs, blancs et obloags, 
dans le sable sur les rivages. Le mâle et la 
femelle diffèrent entre eux par la forme 
de leur crête et par la distribution de leurs 
couleurs,* car la femelle est plus petite , s 
sa crête continue, déprimée, et non élevée, 
comme celle du mâle, au dessus des cuisses 
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ou de la base de la queue. Le mâle est aussi 
plus agréablement coloré : le ventre de cet 
animal est plus large que celui des iguanes; 

* 

il contient des intestins longs et repliés; 
celui de la femelle renferme aussi, avant la 
ponte , des œufs jaunes rassemblés dans deux 
ovaires , qui ont chacun un large oviductus 
dont l'issue communique avec l'intestin rec- 
tum près de l'anus. Xie diaphragme est placé 
dans la répon antérieure de la poitrine * 
entre les bras; le cœur est petit et triant 
gulaire ; le foie est assez semblable * par sa 
forme , à une rate, et une vésicule du fiel 
ronde y est attachée ; le poumon est petit , 
rougeâtre , ou d'une couleur un peu plom- 
bée; on . trouve encore un estomac blau- 
châtre , étroit , épais , qui a beaucoup de 
ressemblance avec l'intestin; et dans Tinté- 
rieur de cet estomac , Valentin a observé 
des graines et des baies de plantes aqua- 
tiques, quelques petites pierres jaunes demi- 
transparentes , et même certains vers assez 
semblables à des scolopendres. I « 

J. Albert Schlosser a ensuite publié , en 
1768 , à Amsterdam , une Dissertation très- 
étendue sur oe saurien , accompagnée d'une 
figure faite d'après un individu qui est placé 
dans sa riche rojleçtion d'histoire naturelle. . 

w 

■ 

— ». 
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% Le basilic d'Arnboine, observé par Schlos- 
ser, a le dessus de sa tête tuberculeux et 
couvert de petites écailles rondes; l'extré- 
xuité de sa mâchoire supérieure est obtuse , 
taudis que celle de l'inférieure est arrondie; 
ces mâchoires sont bordées d'écaillés car- 
rées , et uu peu plus grandes que dessus 
la tête; l'ouverture .des narines est un peu 
alongée, et placée, sur chaque côté de la 
mâchoire supérieure , vers le bout du mu-! 
seau; l'ouverture de l'oreille est arrondie, 
un peu plus longue que large. 

Toute la partie inférieure du cou et de la 
gorge, depuis les oreilles jusqu'aux épaules r ; 
est couverte d'une peau ample et lâche, qur 
forme sur la gorge un goitre terminé en 
pointe , nôn dentelé , seulement marqué 
dè plusieurs plis profonds, et prolongé de 
deux pouces deux lignes depuis le milreur 
de la mâchoire inférieure jusqu'au devant 
de la poitrine. La langue est épaisse, char- 
nue , obtuse et à peine fendue à son extré-î 
mité; elle remplit en partie l'intérieur de la 
bouche. Sur chaque côté des deux mâchoires, 
on voit des dents aplaties, pointues et aug- 
mentant peu à peu en longueur jusqu'au 
fond de la bouche : il y a de petites dents 
courtes, cylindriques et subulées , au nombre 

X 3 
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d© huit sur le devant de la mâchoire supé- 
rieure , et de six seulement sur le devant 
de l'inférieure. 

Sur toute la longueur du dos il y a une 
crête pectitiée, qui prend sa naissance dessus 
le cou , vers l'occiput , à onze lignes derrière 
les yeux ; cette crête est formée de dente 
aplaties , hautes de quatre à cinq lignes , à 
une ou deux pointes ,. et parsemées entre 
elles d'autres pétites dents nombreuses : te 
nombre de ces dents est au delà de quatre- 
vingt-dix ; le tiers antérieur de la queue est 
surmonté d'une haute membrane ou na- 
geoire , qui est soutenue par dix sept rayons, 
et bordée, par autant de festons composés 
d'écaillés plates , formant cent vingt dente- 
lures en scie ; les deux autres tiers de la 
queue sont écailleux , un peu comprimés 
sur les cotes, et surmontés d'un© double 
caréné très-petite ? finement dentée en scie, 
de même que la queue des tnpinambk de 
la seconde section. 

Les pieds sont assez robustes , un peu 
alongés , sur-tout les postérieurs : et ils out 
chacun cinq, doigts séparés, dentelés eu scie 
sur leurs bords, et terminé* par de petits 
ongles; le pouce et le petit doigt, c'est-à- 
dire , les deux doigts extérieurs , sont plus 
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courts que les autres ; les trois doigts inter- 
médiaires des pieds de derrière sont un peu 
àlongés , sur - tout celui qui est voisin du 
petit doigt. 

La couleur de la tête et de tout le coU 
est verdâtre , avec quelques stries blanches : 
le dos est brun , ainsi que la queue ; mais 
la nageoire caudale est plus pâle; le ventre 
est gris, irrégulièrement parsemé de poinU 
ronds , blancs et nombreux , qui sont aussi 
répandus çà et là sur les flancs et sur les 
membres. Quoique Schlosser n'ait pfts fait 
connoître la couleur des membres dans sa 
description 9 la figure^ cependant les repré- 
sente verdâtfeà. 

Celte description et cette figure , publiées 
par J. Albert Schlosser, sont très-incom* 
plettes , parce qu'elles n'indiquent pas exac- 
tement la forme des diverses écailles qui 
revêtent toute la surface de la peau; mais 
on distingué, dans la figure, que 1 animal à 
beaucoup dé rapports avec les grands iguanes 
et les tupinambis indiens, à cause des petite* 
écailles qui revêtent le dessus de sa tête* 
des bandes annelées, étroites et nombreuses 
qui entourent son corps , et sur-tout de sa 
quetie un peu comprimée sur lés cotés, 
longue et vert taillée. 

X 4 
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. Dimention* du basilic d'Amboine , décrit par 

Sch lasser. 

pied» poac. lîga. 

Longueur totale ; 2 n 5 

Longueur do la bouche. i S 

Diamètre des yeux 5£ 

Distance d'un oeil à l'autre. ......... . i 

Distance de la narine à l'oeil S 

Distance du coin de la bouche à l'oreille. & 
Distance d'une oreille à l'autre...... i 2 

Distance de l'oreille à l'épaule 1 8 

Longueur de l'épaule A la hanche... 5 4 

Longueur de la hanche h l'anus..... 1 
Diamètre de l'an os, y compris son bord* 1 
Longueur de la partie antérieure de 
la queue qui est recouverte d'une - 

nageoire 8 G 

Hauteur de la nageoire ..1... 2 6 

Epaisseur de la queue sous la nageoire. 1 5 

Longueur de la queue depuis la fin de 

- la nageoire jusqu'à son bout. ...... a 

Longueur des pieds antérieurs jusqu'au 

bout des ongles « 4 9 

Longueur des pieds de derrière 6 

0 r ... . . ; u ' 1 1 

Gmelin , clans son Systema naturœ , a 
écarté à tort ce saurien du basilic ; car il l'a 
placé parmi les iguanes , et il a laissé le 
basilic dans sa sectioy des stellions , quoi- 
qu'il dise , dans le courant de sa description, 
que le lézard d'Amboine peut servir à join- 
dre le basilic aux iguanes. Ce même auteur 



- 
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a ensuite regardé comme une variété de l'a- 
nimal observé par Schlosser , celui qui a été 
exactement décrit par Hornstedt dans leë 
Actes de l'académie de Stockholm , et qui 
habite à Java ; mais je suis au contraire 
persuadé, et d'après le témoignage du natu- 
raliste Van-Ernest , et d'après les remarques 
du professeur Lacépède , qu'on doit regarder 
]a description donnée par Hornstedt, comme 
le complément de celle que Schlosser avoit 
publiée auparavant : d'ailleurs l'individu de 
Schlosser fut adieté par feu le baron de Géer, 
et il appartenoit , en 1786 , à l'académie de 
Stockholm. 

Le comte Fr. Hornstedt a observé dans 
l'île de Java, lorsqu'il étoit ambassadeur à 
Batavia, cesaurien que les malais nomment 
bin jcuvawk jangur eckor , et qui paroi t ha-* 
biter dans les grandes îles des Indes orien-' 
taies. Cet observateur a publié, en 1786, 
dans les nouveaux Actes de l'académie de 
Stockholm , une description très-^omplette 
et une bonne figure de ce safftrieû. 
. Le basilic porte*-crête de Hornstedt a la 
tête tétragone, prolongéè en pbinte, avec 
«a pailie supérieure plate , et couverte de 
petits tubercules élevés , anguleux et poin- 
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tus ; il y a de plus une écaille orbiculaire et 
convexe dessus le sommet du crâne : le* 
mâchoires sont d'égale longueur, et compli-* 
mées sur les côtés ; chacune d'elles a trente- 
deux dents inégales , aiguës , dont quelques 
molaires plus fortes* 

La langue est épaisse et charnue. 

Les narines sônt placées sur les côtés dd 
museau , et en partie recouvertes par ufl 
opercule. , 

lies yeux sont situés sur les joues , près du 
commet de la téte ; et leurs orbites ont uno 
forme oblongue , avec leur bord supérieur 
très-saillant. 

L'ouverture des oreilles est placée der- 
rière la tète vers chaque côté du cou, et 
recouverte par une membrane. 

Le cou est comprimé , denté , aussi long 
que la tête , avec une peau lâche, garnie 
d'écaillés rondes : sous la gorge il y a ud 
goitre comprimé* 

Le corps est <5>Mottg , un peu comprimé, 
et entouré, d'anneaux nombreux * formés de 
petites écailles carrées un peu plus grandes 
sous le veutre , comme aux grands iguane* 
et aux tupinambis. Sur tout le dos il y a 
une carène pectiuée , dont les dents sont 
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lancéolées , peu élevées , et au nombre dé 
soixante -dix environ. L'anus e9t grand* 
saillant et transversal. 

La queue est presque trois fois pins longue 
que le corps , amincie peu à peu r couverte 
d'écailler î*homboïdales et carénées , avec 
son extrémité tëtragone : sa partie supé^ 
rieure a une double caréné dentçlée en scie, 
comme au tupinambis étoile ; .de plus , il f 
a sur sa base une nagedirè aussi longue qué 
là corps, assez haute, et déntée eû stiô 
sur son bord supérieur. Cette ^nageoire cau- 
dale est une membrane couverte de petites 
écailles , et soutenue par quatorze rayons. 
Nous avons vu précédemment que Schlosser 
a compté jusqu'à dix-sept rayons à cette natr 
geoire ; et il paroi t , selon le témoignage de . 
Van-Ërnest , que le nombre des rayons est 
sujet à varier un peu dans les individus* 

Les pieds ont chacun cinq doigts séparés 
et munis d'ongles aigus comprimés. Aux 
pieds de devant , les premier et cinquième 
doigts sont presque égaux , le second est plus 
long , le troisième et le quatrième encore 
plus longs. Aux pieds de derrière , le premier 
doigt est le plus petit , le second un peu 
plus long , le troisième et le cinquième plus 
longs , et le quatrième très-long: Les mem- 
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bres sont couverts de petites écailles rhom- 
boïdales et presque imbriquées. 

La couleur de tout l'animal est verdâtre, 
parsemée de petits traits noirs , et le ventre 
est blanchâtre. ; . : , , » 

aV:i; . rtàrinin h : ^imoi!** m- V* 

Longueur totale 3 8 

Longueur depuis le bout du museau 

jusqu'à raiibs . . ..... . # # i^r, o^^rT 

longueur de la nageoire ' ♦ 7 

Longueur du reste de la queue . . . ■ a 
Epaisseur du corps . . . ... w , rtf y ^ 4 6 

Largeur de la guw à sa ba»c , ^4 , 
Hauteur de la nageoire .... 2 

L'extrémité de la qaeue e.t .u.kï groue qu'une 

plume à étrireV 1 1 w » - ; | J 



La femelle diffère seulement du mâle, 
parce que son dos est à peine denté en scie ; 
sa nageoire caudale est d*é moitié moins 
liante, et l'extrémité de sàqUeiie est cyi 
lindrique. ; : ; tm * nnftrffJ ^ 
Hornstedt ajoute que cette extréhrité est 
comme jointe au reste de sa queue , ainsi 
que la figure l'indique ; mais il est à croire 
que ce caractère n'est pas commun à touteè 
les femelles ; et cfue celle observée par 
Hornstedt, n'a son extrémité ainsi confort 
niée , que parce qu'elle aura élé cassée pat 
quelque accident , et qu'elle est en parlié 
repoussée. ' ' nT " 91 * 
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■ 

NEUVIÈME GENRE. 

a G a H e , agama. 

Le corps épais, couvert d'une peau lâche; 
qui peut se gonfler au gré de l'animal : toute 
sa* surface , ainsi que la tête , le cou et les 
pieds parsemés de petites écailles arrondies , 
ou rhomboïdales ou hexagones , souvent 
rudes au toucher , et plus ou moins proloq- 
gées en forme de petites épines. Des plaques 
dessus la tête de l'agame marbré. 

La tète courte , assez grosse x principale* 
ment vers l'occiput, ressemblant en quelque 
sorte à celle d'un crapaud , et renfermant 
une langue large , épaisse , arrondie à son 
bout , non extensible , et presque eptièie- 
ment attachée à la mâchoire inférieure. Le 
cou paroissant comme étranglé , avec la 
gorge un peu capable de se gpnfler. La 
queue cylindrique , ou comprimée dans 
quçlques-uns , irrégulièrement réticulée , et 
à peu près aussi longue que le corps. 

Les pieds épais, ou plongés, ayant tous 
leurs doigts amincis , séparés et onguiculés. 
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Quatre doigts aux pieds antérieurs de 
l'agame à queue prenante. 

Les reptiles que les naturalistes modernes 
sont convenus de placer parmi les iguanes 
et les stellions , peuvent être facilement dis- 
tingués des agames , quoi qu'ils aient leur tête 
alongée, leur langue non extensible ni foor- 
chue , et leurs écailles disposées régulière- 
ment, soit sur des anneaux ou sur des bandes 
transversales , soit sur des lignes réticulées. 

Les agames ont été cependant confondus 
jusqu'à présent par les naturalistes avec les 
iguanes et stellions , sans doute parce qu'ils 
n'avoient pas encore été bien observés. Jé 
me suis occupé, dans mes recherches sur 
^'Histoire naturelle des reptiles, de revoir, 
avec une attention scrupuleuse, les animaux 
de l'ordre des sauriens , et de comparer 
entre eux ces divers animaux. Il est résulté 
de mes remarques , que j'ai non seulement 
découvert un grand nombre d'espèces nou- 
velles dans les collections d'histoire natu- 
relle qui sont à Paris , et que je suis pai> 
venu en outre à éclaircir quelques doutes 
relatifs aux caractères principaux qui doi- 
vent servir & former des genres parmi les 
sauriens. J'ai reconnu , de même que le 
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naturaliste Alexandre Brongniart , que ces 
caractères principaux doivent être tirés des 
organes du mouvement , du goût et du tou- 
cher , c'çst~à~ dire , qu'ils doivent consister 
dans la forme et les dispositions des pieds 
et de leurs doigts , des écailles et de la 
langue , ainsi que dans la forme de la queue, 
b'après çes considérations , et afin de per- 
fectionner la division des sauriens , qui a été 
précédemment faite par Alex. Brongniart 
et ensuite adoptée par Latreille , j'ai jugé 
nécessaire d'ajouter six nouveaux genres aux 
dix autres déjà établis dans cet ordre; et 
j'ai distribué jusqu'à cent cinquante-quatre 
espèces, dont beaucoup de nouvelles, parmi 
ces diffërens genres. 

Nota. Agarae vient du mot agama; c'est lç 
nom que les babitans de *la Guiane donnent 
à une espèce renfermée dans ce nouveau 
genre. 
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■ - , — V 

PREMIÈRE SECTION.! 
L E S A G A M E S 

- À QUEUE COMPRIMÉE. , 

■ 

Ces sauriens ont tous la queue comprimée 
6ur les côlés , avec le dessus de la tète revêtu 
de petites écailles. ' * 



L'A GAME SOURCILLEUX (i). 

« •> m * f 

L'espèce d agame dont je vais insérer ici 
la description, et qui m'a été donnée par 

(i) Agama superciliosa ; atro-nigricans sub-picea, 
caudâ compressé longà; dorso caudâque supetttè sub- 
criatatis , occipiie calloso et spinoso; squamis rhombœis 
carinatis. 

Lacer ta super ciliosa. Linnaeus , Syst. natur. — 
Idem. Mus. Adolp. Frid. toro. I , pag. 4o. — Idem. 
Gnielin, Sysi. natur» pag. io63„ n° 4. — Lacerta 
ceylonica , crUtata et pcctinata. Scba , Thes. tom* I > 
pl. xciv, fig. 4. — Salamandra amboinensis, capite 
ecutato. Seba , The», tom. I , pl. cix , fig. 4. — I* 
eourcillcux. Daubenton, Dict. crpéth. Encycl. mélh. 
— Idem» Lacépède , Mist. nat. des quadr. ovip. in-12» 
tom. 1 , pag. 212. — Uiguan* sourcilleux. Hist. nat* 
des rept. par La treille , in- 18 , tom. I, p. 269. 

mon 
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mon estimable ami Dufrêne , aide natura- 
liste au muséum d'histoire naturelle , et mem- 
bre de la société des naturalistes de Paris, 
est infiniment voisine des agames ordinaire 
et galéote , et semble se rapporter au lacerta 
superciliosa qu'on trouve dant l'Inde. En 
examinant même avec attention la descrip- 
tion du lacerta superciliosa dans l'ouvrage 
de Gmelin , on peut y reconnoître tous les 
caractères propres à l'agamë dont il est ici 
question; aussi je ne puis m'empécher de 
regarder le saurien, nommé le sourcilleux 
par Daubenton et Lacépède, comme un 
synonyme de cet agame que Seba a très- 
exactement figuré sous les noms de lézard de 
Ceilanàtéte pectinée, tom.I, pl. xciv, fig. 4, 
et de salamandre d Amboine à téte cuirassée , 
tora. I, pl. Cïx, fig. 4. 

Dans la description que Latreillé a pu* 
bliée dan6 son Histoire des reptiles , il a paru 
soupçonner que la seconde figure de Seba 
ne doit pas se rapporter à ce saurien , qu'il 
a nommé iguane sourcilleux; je suis per- 
suadé , au contraire , que cette salamandre 
d'Amboine est au plus une variété de l'a- 
gamë sourcilleux. 

■ 
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Dimensions de Vagame sourcilleux , qui fait partis 
de ma collection d'histoire naturelle. 

pied* ponc ïigu 



Longueur totale i 3 5 

Longueur de la tête jusqu'à l'occiput. 11 

Sa largeur aux yeux 10 

Son épaisseur dans le même endroit.. xo 

Longueur du cou i 3 

Sa largeur y 

Longueur du corps jusqu'à l'anus... a 9 

Sa largeur % 1 

Longueur de la queue 10 G 

Longueur des pieds de devant jusqu'au 

bout des doigts 2 

Longueur des pieds de derrière jusqu'au 

bout des doigts 5 9 

Longueur du plus long doigt des pieds 

de derrière 1 4 

* » 

1 , • • 



Cet agame est nommé sourcilleux, parce 
que sa tête grosse et courte est relevée au 
dessus des yeux par une callosité couverte 
de petites écailles rudes au toucher , et même 
par un bord saillant et crénelé en forme de 
sourcils. Sa tête, en forme d'un cône court, 
a quatre faces : elle est garnie de petites 
écailles rudes au toucher et très-nombreuses : 
les mâchoires sont seules bordées de petites 
plaques carrées. Le museau est pointu, la 
gueule large, la langue courte et épaisse; 
l'occiput et la nuque sont parsemés de pç- 
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iites écailles poinlues; les, yeux sont assez 
grands, non saillans sur les côtés de la tête, 
et munis de deux fortes paupières revêtues 
d'écaillés infiniment petites. 

Lie cou , le corps , et sur - tout la queue 
sont comprimés sur les côtés, couverts de 
petites écaiJles carénées, rhomboïdales, dis- 
posées sur des lignes transversales très-nom- 
breuses : ces écailles sont plus distinctes sous 
le ventre et les membres, et encore moins 
petites sur la queue. La gorge est un peu 
gonflée , mais non goitreuse. 

Depuis la nuque, sur toute la colonne 
vertébrale, il y a une petite crête écailleuse, 
dentelée en scie , qui diminue insensiblement 
jusqu'à l'extrémité de la queue. Celle-ci est 
à peu près deux fois aussi longue que le 
reste de l'animal. 

Les pieds sont robustes , un peu amincis , 
alongés, munis chacun de cinq doigts séparés 
et longs, sur-tout Jes deux doigts intermé- 
diaires des pieds postérieurs. Les ongles sont 
comprimés sur les côtés, forts et crochus; 
le dessous des doigts est couvert de petites 
écailles relevées comme des dents de scie. 

La couleur de l'agame sourcilleux est d'un 
noir plus ou moins foncé , et tirant sur la 
poix ; la tête est un peu plus claire en dessus 

Y* 
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et sur les joues. A mesure que les écailles 
noires se détachent de la peau , elles laissent 
apercevoir en dessous d'autres écailles sem- 
blables par la forme, mais d'uue couleur 
différente et d'un gris blanchâtre. 

L'aganie sourcilleux se trouve dans File 
de Ceilan, dans celle d'Amboine, et vrai- 
semblablement dans d'autres régions des 
grandes Indes, dout la température ne diffère 
guère de celle de ces îles , selon Lacépède. 
Seba prétend que cet agame , ainsi que l'a- 
game occiput-fourchu, jettent des cris sin- 
guliers, qui leur servent à se rallier. 

Le lézard de Ceilan , décrit par Seba, re- 
présente assez exactement le sourcilleux. 
Voici ce que cet auteur en dit, page 147 : 
<ï La petite crête pectinée qui est sur son 
dos s'étend aussi jusqu'au bout de la queue. 
Il porte sur sa tête une crête ou une mitre 
relevée et dentelée , semblable à celle des 
caméléons ; sa gueule est entièrement bordée 
d'écaillés assez larges ; sa peau est couverte 
de petites écailles, d'un brun clair, mar- 
quetées et comme tigrées de taches d'un bai- 
rouge foncé ; ses jambes longues et déliées ; 
ses pieds et sa queue sont garnies d'écaillés à 
peiue plus grandes, et d'un bai-rouge clair; 
ses yeux sont grands et jaunâtres sur leur 
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contour, ce qui est aussi la couleur des 
sourcils éeailleux et de la crête pectinée ». 
L autre lézard de Ceilan figuré au dessous 
du précédent, et vu renversé, n'est pas un 
agame , mais plutôt un tupLnambis , assez 
semblable à celui que j'ai nommé tupinam- 
bis piqueté du Bengale. 

L'autre saurien , que je regarde comme 
syuonyme ou au plus comme variété du 
sourcilleux, est la salamandre d'Arnboine, 
que Seba a décrit ainsi qu'il suit , à la pag. 175 
de son Thésaurus naturalium , tom. I. 

« Elle a la tête ramassée et armée en 
dessus d'un petit bouclier éeailleux ; son cou 
est gros et rond; ses oreilles sont comme 
celles des lézards, avec qui elle paroît avoir 
quelque rapport. Elle est revêtue de petites 
écailles minces , roussâtres , ombrées de blanc; 
son dos , depuis la tête j usqu'à sa longue queue , 
est hérissé de dents faites en forme de scie ; 
ses cuisses, ses jambes et les doigts de ses 
pieds sont grêles et longs, de même que 
dans les lézards ». 

Ce caractère très - apparent d'une crête 
formée d'écaillés relevées , cette sorte d'ar- 
mure qui donne un air distingué au saurien 
qui en est revêtu , n'appartient pas seulement 
à l'agame sourcilleux , comme nous l'avons 

Y 5 
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déjà fait remarquer dans la description de* 
crocodiles, de la dragone, des basilics, des 

■ 

iguanes , etc. 11 en est de ce caractère comme 
de tous les autres , dont chacun est presque 
toujours exprimé avec plus ou moins de 
force , dans plusieurs espèces diiFérentes , 
selon la juste remarque du professeur La- 
cépède (1). Cette crête écailleuse et dentelée 
a non seulement des formes différentes dans 
chacun des sauriens qui en sont ornés; non 
seulement elle présente tantôt des rayons 
alongés , tantôt des lames aiguës , larges , 
lancéolées ou très-courtes ; mais encore elle 
varie par la position qu'elle occupe sur le 
dos ou la queue de ces animaux. 

Cette crête s'élève en rayons dessus tout 
le corps du basilic proprement dit , depuis 
le sommet de la tête jusqu'à l'extrémité de 
la queue; elle orne de même la queue du 
basilic porte -crête, et garnit ensuite sou 
dos en forme de dentelure; elle revêt non 
seulement le corps, mais encore la partie 
antérieure du goitre des iguanes; elle paraît 
à peine sensible sous la gorge de l'arme 
marbré , sur le dos et au dessus des flancs 



(i) Laeépède, Histoire naturelle des qundr. ovip. 
iii. 12 } tom. I , p. 3j4 j histoire du sourvi/iea.w 
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de l'aganie umbre; elle défend dans l'agame 
galéote la tête et la partie antérieure du 
dos; elle se trouve aussi sur cette partie 
antérieure dans l'agame ordinaire qui existe 
à Surinam ; elle ne s'étend enfin que sur 
la queue de la dragone de la Guiane, et 
des anolis bimaculé et charbonnier. 

L'agame sourcilleux a beaucoup de rap- 
ports avec celui que les naturalistes con- 
noissent sous le nom de tapaye (lacerta 
orbicularis ) , sur-tout avec l'aganie occiput- 
fourchu. Van - Ernest a trouvé dans une 
collection, en Hollande, un saurien qu'il 
a pris, avec raison, pour une variété de 
l'agame sourcilleux , et qui a été découvert 
dans les Indes orientales, dans une petite 
lie voisine de Mindanao. 

Première variété. L'agame sourcilleux} 
ayant le corps et la queue , ainsi que les 
membres d'un brun roussdtre , avec des 
taches transversales assez longues , larges , 
et plus foncées. 

Nota. C'est par erreur que j'ai soupçonné ; 
dans la description de l'iguane sourcilleux, 
insérée dans l'Histoire naturelle des reptiles 
par Lalreille, tome I, page 370, que la 

Y 4 
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salamandre d'Amboine de Seba (tome I; 
pl. cix , fig. 4), est un synonyme de l'agame 
occiput-fourchu ; elle se rapporte évidem- 
ment au contraire à l'agame sourcilleux , 
comme les naturalistes l'ont déjà pensé. 

Deuxième variété. L'agame sourcilleux, 
d'un roux fauve , avec des bandes trans- 
versales brunâtres sur le dos et la queue. 

Cette variété est placée dans la collection 
du muséum d'histoire naturelle de Paris. 
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L'A G A M E 
OCCIPUT-FOURCHU (i). 



kJ n trouve dans Fourrage de Seba , à l'en- 
droit indiqué ci-dessous, une figure assez 
correcte d'un saurien qu'il a nommé sala- 
mandre prodigieuse d'sfmboine, ayant sa 
tête surmontée a 9 un bouclier, et qui se rap- 
proche tellement de l'agame sourcilleux , 
représenté par Seba sur la même planche, 
fig. 4, que La treille les a regardés comme 
une même espèce dans l'Histoire naturelle 



(i) Agama tcuiata ; caudâ sub-compressA , longi- 
tudine corporia , carinâ dorsali et caudali eerratâ , 
occipite caltoso et bimucronato. 

Lacerta tcu tata. Linnaeus , Syst. nat. — Idem. 
Gmeliu , Syst. nat. pag. io65 , n° 5. — Iguana cla- 
mosa. Laurenti , Synops. reptilinm , pag* 49 > n ° 74* 
— Salamandra amboinensis , prodigwsa , se u tata* 
Seba, Thes. tora. I, pl. cix , fig. 5. — L'occiput- 
fourchu. Daubenton , Dictionn. erpêt. — La tête 
fourchue. Lacépède , Hist. nat. des quadr. ovipares', 
in-ia , toni. I, pag, 3i6. — L'iguane tête -fourchue* 
La treille, Hist. nat. des reptiles, tom. I, p. 267. 
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des reptiles publiée nouvellement ; et il n'a 
reconnu, d'après Grnelin, comme synonyme 
de l'agame sourcilleux que le Lézard de Cei- 
lan , figuré par Seba, tom. I, pl. xciv , fig. 4. 

JLaurenti a fait connoître ce saurien sous 
le nom d'iguane criard : les autres natura- 
listes l'ont rangé aussi parmi les iguanes]; 
mais aucun d'entre eux, excepté Seba, ne 
paroît l'avoir observé d'après nature : je l'ai 
moi-même cherché, mais en vain, dans les 
collections d'histoire naturelle qui sont à 
Paris; je suis en conséquence forcé, de 
même que mes prédécesseurs, de décrire 
cet animal singulier d'après Seba. 

L'agame occiput -fourchu est long d'un 
pied et quelques pouces, en y comprenant 
la queue, qui a environ moitié de cette 
longueur. Sa tête est grosse , munie sur l'oc- 
ciput , derrière chaque œil, d'une callosité 
écailleuse et pointue; le museau est court, 
obtus et surmonté d'un gros tubercule, 
entouré d'autres tubercules plus petits et 
blanchâtres. 

• Sur toute la colonne vertébrale on voit 
une très -petite crête, formée de petites 
écailles un peu .distantes l'une de l'autre, et 
assez semblables à des dcnls de scie; tout 
sou corps est d'un jaune pâle, nuancé d'un 



Digitized by 



DÉS A G AMES. 347 
bleu clair, et parsemé , principalement en 
travers de$ flancs , d'un certain nombre de 
boutons blancs , ronds , et un peu sem- 
blables à des perles, suivant l'expression de 
Seba; on 1 trouve quelques-uns de ces bou- 
tons au dessous des yeux et vfers les bords 
de la mâchoire inférieure. 

La queue est couverte de petites écailles, 
et entourée de plusieurs anneaux bleus. Ses 
membrès, aiifti que ses doigts et ses ongles, 
sont entièrement conformés de mèmé que 
ceux de Tagamé sourcilleux; ils sont revê- 
tus d'assez grandes écailles rhomboïdales , 
carénées et bleuâtres. 

L'iguane occiput- fourchu existe à Am- 
boine, selon le témoignage de Seba, au- 
quel on a assuré que ce reptile vraiment 
hideux jette des cris particuliers qui servent 
à le réunir avec ses pareils. 

Voici ce que Seba dit de ctflte prétendue 
salamandre, dont la tète est Couverte d'un 
bouclier : 

« Elle a le derrière de la tèfe armé* 
comme le caméléon, de deux cornes poin- 
tues; à l'extrémité du museau on voit un 
gros tubercule entouré d'autres tubercules; 
ses yeux sont grands et munis de deux pau- 
pières; son cou est gonilé; sur sou dos on 
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voit une petite crête dentelée comme une 
scie, et chaque dent est plus séparée Tune 
de l'autre vers les parties antérieures du 
corps qu'au dessus des reins et de la queue. 
Tout le corps est d'un jaune pâle ombré de 
bleuâtre, et marqueté, comme par gouttes, 
d'un grand nombre de boutons blancs » 
ronds, élevés, qu'on prendroit pour des 
perles; on aperçoit de pareils boutons sous 
les yeux et autour de la mâchoire inférieure ; 
mais il n'y en a pas sur la queue, qui est 
couverte d'écaillés, et entourée de quelques 
anneaux bleus. Les cuisses , les pattes et les 
doigts des pieds de cette salamandre sont 
longs, déliés , revêtus d'assez grandes écailles 
bleuâtres. L'on nous a rapporté que ces 
animaux, lorsqu'ils se trouvent dispersés, 
jettent un cri que leurs pareils répètent ea 
manière d'écho, et que ce cri est le signal 
qu'ils ont pour se rassembler ». (Seba , Thes. 
toin. I, pag. 173. ) 
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L'A GAME SOMBRE (1). 



C bt agame a beaucoup de rapports avee 
l'umbre et le porte-croix , par la forme de 
ses diverses parties, par ses dimensions, et 
sur-tout par la figure de ses écailles rhom- 
boïdales, carénées et réticulées. 

Sa tête ressemble à celle de 1 agame on- 
dulé; elle est assez grosse et revêtue sur les 
côtés de l'occiput d'une certaine quantité 
d'épines blanches. Sa couleur est d'un brun 
de suie très-sale en dessus, plus clair avec 
des bandes transversales, foncées, irrégu- 
ïières sur la queue : une bande longitudinale 
droite, d'un blanc jaunâtre, eflacée sur seà 
bords et placée depuis la nuque dessus toute 
la colonne des vertèbres dorsales, rend cet 
animal assez remarquable , et très-facile à 
reconnoître parmi toutes les autres espèces 
du même genre. 



(i) Jgama atra ; occipite spinosissimo , corpqre 
suprà fusoo equallido sub-atro , vittA longitudinali 
fiavescentê suprà dorsum , ab do mine gulâque tub" 
eœrulescehtt'buê , caudd sub -compressé. 
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On voit un commencement de très-petite 
crête épineuse, placée dessus la nuque et le 
cou, ainsi qu'au dessus de chaque bras. 

Le corps est gros, un peu alongé; et la 
queue est une fois et demie environ aussi 
longue que le reste de l'animal, assez grosse 
et cylindrique à sa base, ensuite comprimée 
sur les côtés comme celle de l'agame sour- 
cilleux , et couverte en dessus d'une très- 
petite crête, formée de petites écailles rer 
dressées et pointues. 

L'agame sombre est d'un gris jaunâtre, 
sale en dessus, tirant sur le bleuâtre sous le 
ventre , et plus bleuâtre encore sous le cou. 

L'anus est transversal , et bordé de petites 
écailles pointues. Les pieds sont alongés, ua 
peu amincis, et munis chacun de cinq doigts 
séparés, dont les ongles sont gris, compri- 
més , crochus et petits. 

Dimensions de l'agame sombre, 

pooc. li*H. 

Longueur totale i o 

Longueur de la tète i 6 

Sa largeur i 3 

Longueur du corps 2 6 

Sa largeur i 6 

Longueur de la queue 6 

J'ai trouvé , dans la collection du muséum 
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d'histoire naturelle de Paris, deux individus 
qui appartiennent à cette nouvelle espèce 
d'agame. J'ignore dans quelle partie du globe 
ils ont été trouvés. 

Il a beaucoup de rapports, par ses cou- 
leurs, avec Fagame orbiculaire, figuré pai; 
Seba, tom. I, pl. lxxxiii, fig. j. 
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L'A GAME A BANDES, 
DE L'INDE (i). 

Lorsque le naturaliste Riche séjourna 
pendant plusieurs mois dans diverses îles de 
l'océan Indien , principalement à Java, après 
avoir accompagné d'Entrecasteaux à la re- 
cherche de l'infortuné navigateur la Pérouse, 
il découvrit plusieurs espèces nouvelles de 
reptiles que son décès prématuré ne lui 
permit pas de décrire; tels sont la tortue 
d'Amboine et le tupinambis indien que j'ai 
déjà fait connoître dans le cours de cette 
Histoire naturelle des reptiles. Mon collègue 
et ami , Alexandre Brongniart , a décrit 
aussi, dans le numéro 36 du Bulletin de 
la société philomatique deux autres reptiles 



(i) Jgama fasciata; caudd compressé triplé Ion- 
giore, colore cœruleo , subtàs pallido , mac u lis pallidia 
suprà collum , fasciis quatuor transversis dorsalibus 
pullidè cœruleis , sevundA breviore. 

Iguane à bandes. Alex. Brongniart , Bulletin de la 
société philomatique , n° 56, fig. i. — Idem. Daudin , 
Uist. nat. des rept. par Latr. in-18 , tora. I , pag. 275 
et fuiv 

également 
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également découverts par Riche dans l'Inde, 
savoir, le caméléon nez- foui chu (cameleo 
bifidus) , et l'iguane à bandes (iguana fas-< 
ciata). C'est de ce dernier animal que je 
vais m'occuper ici. 

Il résulte des observations que j'ai insérées 
précédemment dans la description du genre 
agame, que beaucoup d'iguanes des auteurs 
doivent en être séparés, pour constituer 
entre eux un genre nouveau que j'ai désigné 
sous le nom d'agame. C est infailliblement 
dans ce genre, et parmi les agames à queue 
comprimée, qu'il faut ranger l'iguane à 
i bandes d'Alex. BiQngniart. 

L'agame à bandes a beaucoup de rapports 
avec l'agame sourcilleux; voici principale- 
ment en quoi il en diffère : 

Sa téte est assez grosse, courte, épaisse, 
à quatre faces , avec son museau obtus , et 
ses mâchoires entourées d'une rangée de 
petites plaques lisses; les narines sont assez 
distinctes , et les yeux peu saillans en de- 
hors ; le dessus de la tète est garni d'écaillés 
lisses, hexagones ou pentagones, et très- 
nombreuses ; la gorge est couverte d'écaillés 
arrondies, peu bombées; sous le cou on 
voit un goitre pendant , simplement écail- 
leux et pouvant se gonfler ou se replier au 
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gré de l'animal : ce goître a beaucoup de 
ressemblance avec celui des anolis, mais il 
est plus grand. • 

Tout le dessus du corps, du cou et des 
membres est recouvert de petites écailles 
arrondies, à peine bombées , disposées sur 
des lignes transversales très-nombreuses , ce 
qui fait paroître la peau chagrinée dans ces 
endroits; le dessous du corps et des membres 
est au contraire revêtu d'écâilles rhomboï- 
dales, carénées, petites et disposées en tra- 
vers. Sous la base de chaque cuisse il y a 
une rangée de dix grains poreux. L'anus 
est très- fendu en travers, garni, en devant 
et en arrière, d'un certain nombre d'écaillés 
très-petites , rhomboïdales , carénées et im- 
briquées. Le cou et le corps sont assez foiv 
tement comprimés sur les côtés; mais la 
queue l'est encore davantage , sur-tout à sa 
moitié antérieure. Il part de la nuque une 
petite caréné formée d'écaillés pointues, qui 
se prolonge insensiblement sur le dos, et qui 
s'efikce enfin dessus la base de la queue. La 
queue occupe à elle seule les trois quarts de 
la longueur totale, qui est de deux pieds en- 
viron ; elle est grosse et couverte de petites 
écailles carénées et disposées en travers près 
de sa base ; ces écailles diminuent ensuite 
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insensiblement , et s'élargissent à mesure 
qu'elles sont plus près de l'extrémité. 

Les membres sont assez robustes; et ils 
ont tous cinq doigts séparés , inégaux , avec 
les doigts intermédiaires très-longs , sur-tout 
aux pieds postérieurs ; les ongles sont petits, 
comprimés et crochus. 

L'agame à bandes est infiniment remar- 
quable par la manière dont il est coloré , et 
par la beauté de ses couleurs. Il est d'un , 
beau bleu foncé en dessus, et d'un bleu 
pâle en dessous; le cou est moucheté en 
dessus par environ vingt-quatre petites ta- 
ches arrondies , d'un bleu pale ; et il a en 
dessous d'autres taches plus petites d'un 
bleu foncé; quatre bandes d'un bleu foible, 
transversales, plus larges sur les flancs, et 
dont la seconde est plus courte, divisent le 
bleu foncé de la partie supérieure du corps. 

Cet agame fait partie de la collection 
d'histoire naturelle de mou ami Alexandre 
Brongniart , qui a bien voulu me le com- 
muniquer. 
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DEUXIÈME SECTION. 
LES AG AMES proprement dits. 

Ils ont toute la peau couverte de petites 
écailles sans aucune apparence de verrues, 
avec le corps aminci , et la queue cylin- 
drique, alongée. 



L'ÀGAME PROPREMENT DIT, 

ou L'AGAME DES COLONS (i). 

C'est dans diverses contrées de l'Amérique 
méridionale, et principalement dans les îles 
de Cuba et de la Jamaïque , qu'on trouve 

(i) Agama co le no ru m ; caudâ tereti longd , coll* 
suprà capiteque ponticè aculeativ , criatâ dorsal' pec» 
tinatâparvû , ocripitis squamis reversés ; colore p%llidè 
cœruleo sub-vireacente* 

Lacer ta agam-a. Linnaeus, Amasnit. acad. tcn. I # 
paj». 288. — Mu». Ad.Frid. 1 , pag. 44. — Sysf. nat. . 
Idem. Gmelin, SyM. nat. p. 1064 , n° ?8. — C rono- 
vius , Zooph. i3 , n° 54. — Iguana cordtlina et sala-* 
mandrin a. Laurent! , Synops. rcptil. pag. 47 et 481 
n os 67 et 68. — Salamandra a mer ic an a , U certœ 
similis. Seba , Thes. tom, I, pl. cru, fig. 1 , 2 et 5. 
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cette espèce de saurien très* voisin du tapaye, 
par un certain nombre de caractères. 

Il paroît que l'agame proprement dit vit 
également sur la terre et dans l'eau, parmi 
les savannes noyées /au moins d'après le 
témoignage de Seba , qui le regarde comme 
une salamandre amphibie , semblable à un 
lézard , par sa peau garnie d'écaillés , et par 
ses pieds à doigts munis d'ongles très-appa- 
rens. Sa tête est grosse, ramassée, garnie 
postérieurement, ainsi que le dessus du cou f 
d'écaillés minces , alongées et toutes héris- 
sées par de petits piquans; sa langue est 
courte, blanche et épaisse; l'ouverture de 
sa gueule est large, et il a deux mâchoires, 



— Lacenius major è viridi cinereuê , dorso cri ut â 
hreviori donato. Sloane, Bitt. Jaro. tom. II, p. 355* 
pl. ccLXXtii, fig. a. — Guana lizard. Brown, Hist. 
Jam. pag. 463. — Blue lizard. Edwards , Glan. p. 74, 
|>1. ccur. — L'agame. Daubenton , Diction, erpét. 
Encyclop. méthod. — Idem. JLacépede , Hist. nat. 
des qualrop. ovipares , in- 12, tom. I , pag. 356. — 
Idem. Latreille, Hist. nat. des reptiles , tom. I, 
pag. 262 ; tom. IV, pag. 273. — L'agame ou caméléon 
du Mexique. Stcdman , Voyage dans l'intérieur de la 
Guiane, in-8°, tom. II, pag. 162. — Salamandre y 
2* espèce. Pb. Fer m in , Description de Surinam , in-8*, 
Amsterdam, 1769; tom. II, pag. 2i3. 

Z 3 



558 HISTOIRE 

la supérieure et l'inférieure, armées de pe- 
tites dents pointues ; son gosier est pendant 
en fanon ; ses yeux grands et noirâtres sont 
protégés en dessus par des sourcils cartila- 
gineux trps-saillans. Couverture des oreilles 
est ronde , et assez semblable par ses bords 
à un anneau. Le dos, en devant, offre une 
crête composée d'écaillés aplaties, courtes, 
redressées et aiguës. Le dessus du corps est 
ordinairement raboteux par des tubercules 
hérissés de très -petites épines et de petits 
grains rudes , sur-tout dans la femelle. 

Lacépède , |dans son histoire naturelle de 
l'agame , a placé , d'après Daubenton et les 
autres naturalistes , ce saurien remarquable 
parmi les vrais iguanes ; mais il ne peut 
rester dans le même genre à cause de sa 
langue épaisse, non fourchue , ni extensible: 
ses écailles ne ressemblent nullement à celles 
des iguanes; il n'a pas sous la gorge un goîlre 
proprement dit, mais il peut la gonfler un 
peu à son gré. On ne peut en outre con- 
fondre l'agame proprement dit avec l'agame 
galéote , parce que ses couleurs paroissent 
plus pâles ; que son ventre n'est pas strié ; 
que les écailles qui garnissent le derrière de 
la tête sont comme renversées et tournées 

■ 

vers le museau : il est encore convenable 



Digitized by Google 



DES AGAME S. 35 9 

d'ajouter à ces premiers caractères, qpe les 
écailles pointues qui se prolongent au dessus 
de l'épine dorsale , sont plus courtes que dans 
Fagame galéote , ainsi que Sloane Ta indiqué ; 
et que les écailles simples qui recouvrent la 
peau de ce dernier , principalement sur les 
côtes du corps, sont assez grandes, et n'ont 
pas la même forme. 

L'agame, d'après les trois figures qu'en a 
données Seba , doit avoir au moins un pied 
et demi de longueur, en y comprenant la 
queue , qui a environ moitié du total. Selon 
Browu, au contraire , il a rarement au delà 
de neuf ou dix pouces. 

Dans son voyage à Surinam , Stedman fait 
mention de Fagame : lorsqu'il étoit campé 
sur un terrain humide, près de Tempety- 
Crique , il vit dans le camp un lézard 
nommé agama ou caméléon du Mexique , 
qui est d'une grande beauté , et qui a la 
faculté de changer de couleur, ainsi que les 
vrais caméléons d'Afrique. 

L'agame à queue prenante, l'agame du 
Paraguay, et l'agame orbiculaire, qu'on ren- 
contre dans l'Amérique méridionale , sont 
aussi nommés caméléons par les colons. 

Ûn donne en Amérique le nom S agama 
à plusieurs espèces de sauriens ; car Fermia 

Z 4 
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désigne sous ce nom le soinquè maboura, 
et il a décrit , sous la dénomination de sala- 
mandre d y 4 mérique , le véritable agame des 
auteurs. Voici ce qu'il en a dit dans son 
ouvrage sur la colonie de Surinam : <c La 
seconde espèce de salamandre est celle que 
Seba a représentée è la planche cvn, fig. 3, 
pag. 170. 

*> Celle - ci ressemble parfaitement au 
lézard , et sa téte à celle du caméléon ; à 
laquelle elle a, de chaque côté du museau , 
des épines en forme d'étoiles, sans compter 
qu'elle est couverte d'écaillés pareillement 
épineuses. 

» Tout son corps est couvert d'écaillés 
d'une couleur jaunâtre cendrée, et aussi 
épineuses : la poitrine et tout le ventre de 
même , mais d'une couleur cendrée claire ; 
les cuisses et les jambes de même, ainsi que 
la queue qui est assez longue ». 
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L'AGAME GALÈOTE (1). 

I 

Voyez la planche XLIII de ce volume. 

\ 

Cet animal, que les naturalistes ont placé 
jusqu'à présent parmi les iguanes, à cause 

er 





1\ 




3 



(1) Agama calotes : cœrulea; caudâ tereti longâ 9 
dorso anticè capiteque posticè aub-cristatis ; squamis 
rhombeia , carinatie. 

Lacerta calotes. Linnaus , Syst. nat. — Amen, 
ftcadem. tom. I , pag. 289. — M os. Ad. Frid. tom. I , 
pag. 289. — Idem. Gmelin , Syst. nat. p. io63 , n* 27. 

— Le galèote. Daubenton , Dictionn. erpét. Encycl. 
méthod. — Idem. Lacépède , Hist. nat. des qnadrup. 
ovipares ,in-i2 , tom. I , pag. 555, pl. xu , bonne 
figure. — Edwards, Glan. d'hist. nat. pl. ccxlv, fig. 1. 

— Lacerta mexicana , tecoixin dicta. Seba , Thes. 
tom. I , pl. lxxxix , fig. 1 et 2. — L'iguane galèote. 
Latreille, Hist. nat. des reptiles, tom. I, pag. 260. 
fig. tom. IV, pag. a56. — Lacerta arabica , gti leoteè 
dicta. Seba , Thet. tom. I , pl. xcm, fig. 1. — L'iguane 
familier. Latreille, Hist. nat. des reprîtes r tom. IV, 
pag. 262. — Lacerta ceilonica kolotes et askalabotes 
dicta. Seba, Thes. tom. I , pl. xcm, fig. 2. — L'iguane 
ophiomaque. Latreille , Hist. natar. des reptiles , 
tom. IV, p. 261. — Salamandra americana , lacer l ce 
mmula. Seba, Thet. tom. I, pl. xcm, fig» 5. — 
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sa gorge , et d'y former alors une espèce de 
poche ou de faux goitre, n'est plus main- 
tenant pour moi un véritable iguane, mais 
bien un agame; car il a une forme différente, 
assez semblable à celle de l'agame ordinaire , 
des écailles disposées à peu prés de même, 
l'occiput calleux et même un peu épineux, 
et enfin la langue plate, arrondie à son ex- 
trémité, attachée dans la bouche, et non 
extensible au dehors, ainsi que je m'en suis 
assuré sur un individu qui est placé dans 
la galerie du muséum d'histoire naturelle 
de Paris. 

L'agame galéote a quatre pouces environ 
de longueur depuis le bout du museau jus- 
qu'à l'anus , et sa queue en a quatorze. 

Sa tête , un peu plate en dessus , très-large 
par derrière , est munie de gros yeux peu 
saillans, et de larges ouvertures aux oreilles; 



L'iguane porte-maeaue. La treille , Hi»t. nat. det rept. 
tom. IV, pag. a6i. — Laceria ophiomachue , brasi- 
lieneie, draconi* epecie». Seba , Tbe». tom. I , pl. xem , 
${•. 4. — L'iguane dragon. Latrcille, Hi»t. nat. des 
reptiles , tom. IV, pag. aGo. — Laceria leguana , 
ceilonica , toa-ajtr dicta. Seba , Thes. tom. I , pl. xcv, 
Jîg. 3 , roaa. 4, £»mina. — L'iguane bleu. Latrcille , 
Rept. tom. IV, p. ij6- — Iguana, calot*». Laurenti , 
Syn. rcptil. pag. 49 , a' 73. 
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elle est recouverte en dessus de petites 
écailles minces , Visses , et plus ou moins 
régulièrement hexagones. 

Sur la nuque, et sur tout le dos, à peu 
près jusqu'à la région lombaire, il y a une 
crête formée par de grandes écailles lancéo- 
lées, minces , écartées , redressées et pointues , 
dont les plus hautes n'ont que six lignes 
environ d'élévation. On voit aussi quelques 
écailles semblables , ' seulement au dessous 
des oreilles. 

Toutes les autres écailles qui lecouvrent la 
peau de l'agame galcote, sont i liomboïdales, 
munies en dessus d'une carène longitudinale , 
et réticulées. Les pieds sont assez longs, ainsi 
que les doigts qui sont séparés , amincis, et 
armés d'ongles noirs en dessus et crochus. 

On trouve l'agame galéote dans les parties 
les plus chaudes de l'Asie , en Arabie , dans 
l'île de Ceilan, mais non pas en Espagne , 
comme plusieurs naturalistes l'ont cependant 
prétendu. 

Il vit dans les maisons, court sur les toits , 
en s'y cramponnant a l'aide de ses longs 
doigts et de ses ongles crochus, et s'y nourrit 
de petits insectes, et principalement d'arai- 
gnées. On prétend qu'il prend souvent les 
petits rab,ct qu'il se défend même contre les 
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serpens. H ne gonfle sa gorge que lorsqu'il 
est fortement ému par quelque vive pas- 
sion; mais quand il est tranquille et sans 
émotion, sa gorge n'est nullement goitreuse. 

On a jusqu'à présent regardé comme sy- 
nonymes de l'agame galéote, les sauriens 
suivans figurés par Seba. 

i°. Le lézard de Mauritanie, varié comme 
du marbre. ( Seba, tom. I, pl. lxxxvi , 
ng. 6. ) 

Cest un petit agame dont la longueur est 
de sept pouces, en y comprenant la queue, 
qui est réticulée, longue de trois pouces et 
demi. Le dessus de sa téte est roux et lisse, 
et tout le reste est couvert d'écaillés rhom- 
boïdales carénées , hérissées , marbrées en 
travers de roux brun et de blanchâtre. 

Cet animal est placé dans la collection du 
muséum d'histoire naturelle de Paris; il est 
voisin de l'agame ondulé et de l'hexagone. 
Je l'ai nommé agame rude. 

a 0 . Le lézard du Mexique, goitreux, nommé 
técoixin. (Seba., 1. 1, pl. Lxxxix,fig. î, a.) 

On peut en quelque sorte regarder comme 
synonymes ou plutôt comme une variété 
de l'agame galéote, les deux lézards goitreux 
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de Seba, et qu'il dit, peut-être à tort, ha- 
biter au Mexique. 

Le premier est d'un bleu clair, un peu 
plus pâle sur le dos, avec des taches blan- 
châtres sur les côtés de la téte, autour des 
oreilles et sur le cou. Le bas du dos jusques 
vers le milieu de la queue est varié de blanc. 
La figure indique cinq bandes transversales 
blanchâtres sur les côtés du corps, et d'autres 
sur la moitié antérieure de la queue. 

Le second a les écailles de sa crête plus 
longues près du cou; sa langue est épaisse 
et courte ( comme aux vrais agames ) ; sa 
couleur est bleue claire, avec des bandes 
blanches transversales et comme ondulées 
sur le corps , les cuisses et la queue. Il se 
cache dans les endroits pierreux où il se 
met à l'abri de ses ennemis. 

5°. a Le lézard d'Arabie, de diverses cou- 
leurs, nommé galéotes. ( Seba, Thes. 1. 1, 
pl. xciii, fig. 1, pag. i45.) 

b Le lésard de Ceilan, rubanné, muni d'une 
crête pectinée et bleue, nommé kolotes 
et askalabotes par les grecs, ou ophioma- 
çhus et pugnatrix cœrulea par d'autres. 
( Seba, Thes. tom. 1, pl. xcm, fig. a, 
Pag. 146.; 
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c La salamandre d'Amérique , semblable à 
un lézard, ayant la queue épaisse et ter- 
minée par un noeud. (Seba , Thes. tom. I, 
pl. xcm, ng. 3, pag. 146.) 

d Le lézard ophiomachus, ayant une crête 
peclinéc , épineuse; espèce de dragon du 
Brésil. (Seba, Thes. tom. I, pl. xcm, 
fig. 4, pag. 146.) 

Je crois pouvoir encore réunir provisoire- 
ment, comme synonymes de l'agame galéote, 
ces quatre sauriens qui ne diffèrent l'un de 
l'autre que par leurs couleurs , excepté le 
troisième qui tient plutôt de l'agame ordi- 
naire ; et il est à croire que ces différences- 
ne proviennent que d'une décoloration plus 
ou moins complette. Le peintre a donné 
sans motif une langue extensible et four- 
chue à ces animaux; elle est au» contraire 
plate, charnue et arrondie à son bout comme 
celle des autres agames. Je crois aussi que 
ces quatre individus ne se rencontrent pas 
en Amérique, quoique Seba l'ait prétends, 
dans la description des deux derniers. 

L'individu a est varié en dessus de roux 
et de jaune foncé; la couleur du ventre est 
d'un cendré jaunâtre. La tête, un peu aplatie 
et élargie, est recouverte de petites écailles 
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d'un jaune clair , et toutes d'égale gran- 
deur. La petite crête dentelée en scie , qui 
se prolonge depuis la nuque jusqu'au bout 
de la queue, est d'un jaune pâle. On ap- 
pelle ce lézard galéote , selon Seba, parce 
qu'il court comme les chats dans les maisons 
et sur les toits; mais il ne fait de mal à per- 
sonne, et ne se nourrit que d'araignées et 
de rats. 

L'individu b ne paroi t avoir subi aucune 
altération dans ses couleurs. Le dessus de 
ton corps est entrecoupé de plusieurs bandes 
blanches sur un fond d'un bleu clair. Une 
crête pectinée, formée de dents un peu plus 
hautes que celles du précédent, régne sur 
le dos depuis la téte jusqu'au commence- 
ment de la queue, où elle finit entre les 
cuisses sur la région lombaire : elle naît, 
selon Seba, d'une autre crête située en tra- 
vers autour de la tête et prolongée jusqu'à 
l'ouverture de la gueule. Le sommet de la 
tête et les membres sont couverts de petites 
écailles minces et bleuâtres. 

L'individu c a été nommé salamandre par 
Seba, à cause de sa langue courte et char- 
nue comme celle des salamandres : il a aussi 
appelé salamandre plusieurs autres espèces 
d'agames , tels que l'agame sourcilleux et 
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l'occiput-fourchu. Cet anima) ressemble par 
. la tète et par les pieds à un lézard. Son 
corps est gros, revêtu par dessus d écailles 
rhornboïdales uniformes , cendrées brunes , 
et chacune de ces écailles est munie d'une 
peu" e carène longitudinale. L'ouverture de 
la gueule est bordée de jaune; les oreilles 
sont couvertes et entourées de petites écailles 
redressées et pointues. La queue paroit avoir 
été cassée vers son milieu, car elle est une 
fois environ trop courte et terminée en forme 
de massue par un reuflcment. 

Enfin l'individu d a sa tête courte, épaisse > 
d'un bai-foncé, munie en travers sur l'oc- 
ciput d'une rangée d'écaillés pointues. Sa 
gueule est large et très -fendue. Il a sur le 
cou, le dos et la queue une crête formée de 
dents ou écailles un peu alongées, pointues. 
8a queue est très- longue. Tout le ventre 
et les membres sont couverts d'écaillés poin- 
tues, rhornboïdales, d'un jaune plus pâle de 
même que les flancs. Les latins, selon Seba, 
ont nommé , d'après les grecs, ce saurien, 
ainsi que l'individu A, ophiomachus , parce 
qu'ils croyoient que ces deux animaux se 
battoient contre les serpens. 

Latreille a fait mention de ces divers sau- 
riens dans les additions qui terminent son 

quatrième 



Digitized by Google 



DES AOAME3. 36 9 
quatrième Volume sur l 'Histoire naturelle 
des reptiles; et comme il a seulement eu 
recours aux figures de Seba , sans consulter 
la Nature, et sans chercher à découvrir la 
grande analogie qui existe véritablement 
entre les individus a, b, o, J, et l'agame 
galéote, il a formé avec rhacun d'eux autant 
d'espèces différentes. Sans vouloir critiquer 
]a marche que cet auteur a suivie dans ses 
additions, en formant autant d'espèces nou- 
velles de sauriens que Seba a donné de 
figures incorrectes, je dois seulement obser- 
ver ici qu'on ne doit pas avoir une confiance 
trop aveugle dans les figures de Seba, lors- 
qu'on n'a pas au moins quelque indice ou 
même quelque preuve que ces animaux 
existent réellement. v 

Selon Latrcille, l'agame galéote est figuré 
dans l'ouvrage de Seba, tom. ï, pl. lxxxjx, 
fig. 1. a. Sa patrie est le Mexique. ( LaL eille, 
Hist. nat. des reptiles, tom. IV, pag. a56.) 

1 /individu a est l'iguane familier, qu'il 
met à côté de son iguane étoilé. (LaU tille, 
Hist. nat. des reptiles, tom. IV, pag. 262.) 

L'individu b est son iguane ophiomaque , 
que je regarde comme un synonyme de 
l'agame galéote : je l'ai trouvé daus la ga- 
lerie du muséum d'histoire naturelle de 

Reptiles. Tome III. Aa 
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Paris; il n'a pas la langue fourchue comme 
celle des vrais iguanes et des lézards pro- 
prement dits , mais elle ressemble à celle 
de l'agamo ordinaire. ( Latreille , Hist. nat. 
des reptiles, tom. IV, pag. a6i.) 

L'individu c est l'iguane porte-massue de 
Latreille. La queué de cet agame est une 
monstruosité produite par suite d'une frac- 
tore de cette queue. Peut-être est-ce un 
synonyme de l'agame ordinaire ? (Latreille, 
Hist. nat. des reptiles, tom. IV, pag. *6i.) 

Enfin , l'individu d est nommé r iguane 
drrtgon, par Latreille. ( Latreille, Hist. nat. 
des reptiles , tom. I , pag. 260. ) 

4°. Le lézard léguan de Ceitan , nommé 
soa ajer. ( Seba , Thes. tom. I , pl. xcv , 
fig. 3 , le mâle ; fig. 4 , la femelle. ) 

Voici ce que Seba dit de cet animal, 
tom. I, pag. 149 et suiv. 

« Les indiens nomment dans leur langage 
ces animaux soa - ajer ( 1 ) , ce qui signifie 
lézard amphibie aquatique, parce que d'or- 
dinaire il se plaît au bord dos eaux , et s'y 



(1) Nous avons ra précédemment dans la des- 
cription du basilic porte-crête, que les babitans 
d'Amboine le nomment aussi mut toa ajtr, suivant le 
témoignage de Valent m. 
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jette comme la grenouille , pour éviter d'être 
pris. Les hollandais l'appellent kemphaanlje$ 
( coq de joûte ) ; car , comme les vrais coq» 
de joûte ont leurs plumes dressées, de même 
cette espèce de saurieu sait dresser les écailles 
de sa crête, et semble fier, pour ainsi dire, 
d'un tel ornement. Cette crête est formée 
de grandes dentelures piquantes , d'un bleu 
clair , et s'étend sur le dos jusqu'à la queue, 
qui est longue et qui finit en pointe ; sa tête 
est grosse , courte et munie de callosités ou 
de saillies écailleuses dessus les yeux : de 
petites écailles bleues couvrent tout le front; 
ses yeux sont grands et brillans; ses oreilles 
sont bordées tout autour de pelites éléva- 
tions assez semblables à des lèvres ou operr 
cules ; ses mâchoires s'écartent beaucoup 
dans la partie postérieure ; elles sont gar- 
nies en dessus de petites dents , et en dehors 
de graudes écailles piquantes et d'un bleu 
clair : le dessus du corps est par-tout muni 
de grandes et larges écailles bleues ; et il 
est cerclé de bandes larges et blanchâtres , 
{ce qui prouve évidemment que c'est l'agame 
galéote) ; les doigts des pieds sont d'un bai 
noirâtre, et le ventre est d'un bleu pâle. 
Cette description se rapporte au mâle. 
» La femelle ressemble parfaitement au 

A a a 
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précédent , à cela près qu'elle est munie 
sur le dos d'une crête formée de deux sortes 
de dents différentes : savoir, d'un rang de 
grandes dents, et d'un autre rang de plus 
petites qui sortent k côlé des graudes , et 
elles régnent sur tout le dos , jusques vers 
la base de la queue où elles disparoisseut. 
iille est d'une couleur azurée , entrecoupée 
aussi de raies blanches qui se prolongent 
en travers sur tson ventre et sur sa grands 
queue ; les écailles de son ventre sont d'un 
bleu pâle ». » 
; Cette description , donnée par Seba , se 
rapporte donc au galéote ; et cependant , si 
l'on ne consulte d'abord que la planche xcv, 
on croit que cet auteur a représenté un 
saurien très-voisin du galéote, mais qui en 
diffère par l'enluminure qui est entièrement 
d'un bleu d'azur sans bandes transversales 
blanches, et qui est par conséquent très- 
fautive. 

Latreille en a fait une espèce particulière* 
sous le nom d'iguane bleu, dans les additions 
qui terminent son ouvrage sur l'Histoire na- 
turelle des reptiles , tome IV, jmg. 376 ; et 
quoiqu'il prétende qu'il ne peut être con- 
fondu avec le galéote , je suis contraint d'en 
faire provisoirement un synonyme, puisque 
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d'ailleurs LatreilJe n'a fait ses descriptions 
que d'après les figures enluminées de Seba. 

L'iguane galéote de Laureuti est décrit , 
de même que l'iguane bleu de Latreille, 
d'après les deux galéotes dfcSeba, tom. I, 
pl. xcv, fig. 3, 4. 

Outre les synonymes que j'ai rapportés 
provisoirement à l'agame galéote , et qu'on 
]x>urra peut-être par la suite séparer en 
deux espèces distinctes lorsqu'on aura pu 
se procurer les animaux dont- Seba s'est 
servi pour son ouvrage , Gmelin a aussi 
regardé comme variétés du galéote : 

i°. L'iguane chalcitique de Laurenti, qui 
est, selon moi , le même animal que l'agame 
umbre. ( Laurenti, Syn. reptiliutn, pag. 48 i 
n« 69 ). 11 est figuré par Seba , Mm. II ; 
pl. lxxvi , fig. 5. r 

a°. L'iguane pygmée , iguana minima , 
que Laurenti a trouvé dans le muséum du 
comte deTurn , et qui n'est pas suffisamment 
décrit pour qu'on puisse le classer couve-* 
nablement parmi les sauriens. Ce petit rep- 
tile a la gorge pendante , un peu membra- 
neuse , et peinte en devant de lignes bleues : 
le dos et la queue sont légèrement dentelés , 
comme une scie, sur toute leur longueur; 
le corps est comme soyeux, livide en dessu* 

A a 5 
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et verd en dessous. ( Laurenti , Syn. repti- 

lium , pag. 48 , u° 70. ) Est-ce lui anolis? 

3°. L'iguane tubercule de Laurenti est 
décrit ainsi qu'il suit par cet auteur, d'après 
un individu qui est placé dans le muséum 
du comte de Turn. 

Ce saurien , qui parait avoir les caractères 
de l'iguane ordinaire , a sa gorge pendante; 
sa peau couverte de très -petites écailles; 
une créto pectinée , disposée en longueur 
sur le dos , formée d écailles aplaties très- 
lougues , qui vont en décroissant successi- 
vement dessus la queue ; des écailles imbri- 
quées sur la nuque; la téte aplatie en dessus; 
et tout le cou garni en dessus de piquans 
larges, durs et très-obtus. (Laurenti, Syn. 
) eptilium , pag. 49 , n° 7a ). On ne peut en- 
core rapporter cet animal h l'agame galéote. 

: • 
: 
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a 



L'A G A ME UMBRE (1). 

■ 

La description que j'ai déjà publiée dans 
l'Histoire des reptiles composée par L»a treille, 
a été faite sur un individu empaillé qui ap- 
partient à la société d'histoire naturelle de 
Paris, et qui lui a été envoyé de Cayenno 
par le Blond ; depuis ce tems, j'ai trouvé , 
dans la collection du voyageur Levaillant , 
un agame umbre très-bien conservé , qu'il 
a rapporté de Surinam , et qui m'a servi à 



(1) AgfOntk umbra; caudâ tereti longâ , occipite 
calloto et tpiuoso , dorsoque quinque êtriato t maculâ 
gui a ri nigrd. 

Iguana umbra. Linnasns , Mu». Ad. Fr. 2 , pag. 38. 

— Idem. Gmelin , Sy»t. nat. pag. io64 , n° 29 , 
exeepU varicute. < — Seba, Tbe». tom. I, pl. un. 

fig. t )\ tom. Il, pl. mvi , fi«. 5. — Iguana r/ial- 
ctdka. Laurcnti, Syn. replilium , pag. 48, n" 6g. 
Iguana tuUerculuta. Laurenti , Svn. rcplil. pag. 4<) , 
n v -2. — Le lézard umbre. Daiibenlon , Dict. erprl. 
EiiL-yclop. molbod. — Idem. Lacrpède . Jlist. nat. 
«le» qaadrup. ovipare», in- 12 , tom. II, p-'g. 83. — 

— Iguane umbr*. Latrcillc , Hist. n it. de» reptiles , 
tom. 1 , pag. 263 j tom. IV, pag. 272. 

An 4 
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redresser quelques erreurs qui s'éloient glis- 
sées dans ma première description. 

L'agame umbrc a la tète élargie , assez 
grosse , un peu aplatie , obtuse et arrondie 
en devant à son museau qui est couvert eu 
dessus de huit ou dix écailles assez larges; 
les yeux sont gros , un peu saillans , avec 
leur orbite supérieur recouvert de moyennes 
écailles arrondies; sur le milieu du crâne 
il y a une grosse écaille pentagone, régulière, 
et un peu calleuse dans son centre ; tout 
le reste de la tète est gai ni de petites écailles 
nombreuses et redressées en pointes : de 
plus, on voit, autour des tympans et aux 
deux côtés de la nuque, un faisceau d'écaillés 
alongées , laucéolées , épineuses ; la langue 
est courte et non fourchue. Dessus le corps 
il y a cinq petites carénés longitudinales , 
formées d'écaillés épineuses : la première , 
qui est la plus haute et un peu pectinée , 
prend naissance au milieu de la nuque , et 
se prolonge en diminuant de hauteur tout 
le long de l'épine dorsale, jusques vers la 
base de la queue; ou voit une autre rangée 
de petites écailles épineuses sur chaque côté 
du dos , et une autre vers le milieu de 
chaque flanc. Toute la peau du corps et des 
membres est couverte de très-petites écailles 
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rudes au toucher , nombreuses et disposées 
sur des lignes transversales; le corps est assez 
épais et trapu ; il est terminé par une queue 
verticillée , cylindrique , grosse à sa base , 
qui s'amincit ensuite insensiblement , et qui 
se prolonge en pointe : cette queue est à 
peu près une fois et demie aussi longue que 
le reste de la longueur totale. Les pieds 
sont longs , et ils ont leurs trois doigts inter- 
médiaires très-lougs , sur-tout les postérieurs; 
les doigts sont minces , séparés, et terminés 
par de petits ongles comprimés, crochus; un 
doigt extérieur est attaché sur le côté, un 
peu au dessous des quatre autres. 

La couleur générale de l'agame urabrc est 
d'un marron plus ou moins rembruni eu 
dessus , et d'une couleur pâle cendrée en 
dessous , avec la gorge un peu jaunâtre : 
de plus , il y a sous le cou une large tache 
d'un violet noirâtre très-foncé , qui se pro- 
longe un peu vers l'occiput ; le dos est mar- 
qué cà et là de quelques taches arrondies 
noirâtres ; et on voit des barres transver- 
sales brunes sur la queue et les membres : 
le dessus de la tète , vers le museau , est 
d'un cendré foncé, légèrement bleuâtre. 
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Dimnuion* de l'individu appartenant à LevaiUani. 



Longueur lotalo 1 a 

Longueur de la lete i 6 

Sa largeur i 

Longueur du corps et du cou 5 

Largeur du corps i 6 

Longueur de la queue 9 6 

Epaiawur à sa base 7 

Longueur des pieds de devant. ... a 10 

Distance du coude a l'épaule 1 

Longueur des pieds de derrière. . . 4 a 

Distance du genou à la hanche. ... 16 



Ce saurien est rare dans la Guiane : il se 
retire clans les lieu* sombres , au milieu des 
tas de pierres et sous des racines d'arbres ; 
il court avec une certaine agilité : on pré- 
tend même qu'il peut grimper après les 
écorces des arbres. C'est à tort que Ldnnajus 
et Daubenton lui ont assigné pour patrie 
les provinces méridionales. 

Première variété. L'agame umbre, 
ayant la tête roussdtre en dessus, et le 
dos d'un cendré bleuâtre marqué de taches 
arrondies , et de quelques bandes transver- 
sales plus foncées. 

Cette variété est placée dans ma collec- 
tion, d'histoire naturelle. 
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Seba (toui. I, pl. xcn, fig. I.) a donné 
la description d'un aganie que je nomme 
arleuuiné^ qui est voisin de l'umbre , et qu'il 
appellu lézard téjuguacu du Brésil. Cet ani- 
mal, selon Seba, est nuancé de belles cou- 
letus ; son corps , depuis la téte jusqu'à 
l'extrémité de la queue qu'il a longue et 
déliée , est entouré de bandes de différentes 
largeurs , placées en travers , les unes cen- 
drées jaunissantes , et les autres d'un brun 
clair ; sa téte est grosse , jaune pâle , par- 
semée de quelques taches baies ; ses yeux 
sont brillans,* ses oreilles tirent sur l'iucar- 
nat , et sont un peu enfoncées dans la tète. 
Près du dos jusqu'au milieu du. corps sont 
deux raies pâles et un peu dentées comme 
un peigne ; sur chaque flanc règue une autre 
raie semblable aux précédentes ; ses mem- 
bres sont d'un cendré jaunâtre; les doigts 
sont marqués de bandes pâles; enfin dessus 
le sommet de la tète , dans la gravure , ou 
voit la plaque pentagoue qui est propre à 
l'agame umbro. 

Je crois qu'il faut sans doute rapporter à 
l'agame umbro, i° celui que Seba a nommé 
joli lézard de. Virginie , tome I , pl. lui , 
fig. 5 ; 2 U l'iguane tubercule que Laurcnti 
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a observé dans le muséum du comte de 

Turn , et qu'il a décrit ainsi qu'il suit. 

L'iguane tubcrculé a la gorge pendante 
couverte de très -petites écailles; la tête 
aplatie en dessus ; le cou garni d'écaillés 
épineuses , dures et redressées ; et des 
rangées longitudinales d'écaillés redressées 
comme des dents de peigne sur le dos , et 
s'eftsçant sur la base de la queue. 

Latrcille a rapporté par erreur à ce même 
reptile X iguane sépiforme , que Laurenti a 
observé dans un cabinet appartenant à 
D. Hamerl , du bourg de Widen. Cet agame 
est blanc , avec la tète anguleuse et aiguë 
de chaque côté ; la queue est très-longue , 
très - amincie et recouverte d'écaillés plus 
grandes : on ne voit d'ailleurs aucune crête 
sur le dos , et pas de rides longitudinales sous 
la gorge. 

Dans les additions qui terminent son ou- 
vrage sur les reptiles, Latreille jxiroît aussi 
croire qu'il faut rapporter à l 'agame umbre 
l'espèce figurée par Seba , tom. II , pl. i/xxvt, 
fig. 5 , sous le nom de lézard brun , tacheté 
de noir et à dos peclinè , et dont Laurenti a 
fait son iguane chàlcidique, Seba dit l'avoir 
reçu de la Corogne, ville de Galice en Es- 
pagne , où il aura été sans doute apporté 
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de l'Amérique méridionale : c'est un gros 
aganie , à dos pectine , ayant deux callo- 
sités grosses , épineuses sur l'occiput , avec 
les doigts maigres et longs , sur-tout ceux 
des pieds postérieurs. La plaque calleuse, 
placée sur le sommet de la tète, est un peu 
grande. 

Je c roîs devoir rapporter à l'agame timbre, 
en attendant de nouvelles observations plus 
completles , l'espèce de reptile que Eélix 
d'Axara a décrit , ainsi qu'il suit , sous le nom 
de petit lézard de muraille , dans l'Essai sur 
l'histoire naturelle des quadrupèdes du Pa-f 
raguay , tome II , pages 404 et suiv. 

a La face de ce lézard est ussce laide ; et 
au dessus de chaque oeil il y a une petite 
élévation. 

» La tète est com te, le museau non aigu; 
et depuis l'occiput jusqu'au' milieu de la 
queue , il y a sur l'épine du dos une arête 
ou ligne très-fine , mais remarquable. 

» Aux quatre pieds il y a cinq doigts : 
l'antérieur est le plus court , et les autres 
vout en croissant , de sorte que l'immédiat 
au postérieur est le plus long , et que lo 
postérieur est plus séparé des autres , que 
ceux-ci ne le sont entre eux. 

» Sur la tète il y a de petites écailles 
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d'une nuance plombée , avec des interstices 
noirs ; mais sur les narines on remarque que 
ces écailles forment un triangle blanchâtre. 

» Sur le haut du cou jusqu'il la queue 
et sur les quatre pieds , la couleur est obs- 
cure; mais, sur le cou même, elle est uu 
peu plus claire, avec des lignes variées plus 
obscures , placées en travers , et parmi les- 
quelles se fait remarquer une ligne qui est 
au milieu du cou , et une autre qui est à 
sa fin. On peut observer aussi , quoiqu'ils 
soient peu sensibles , cinq angles placés sur 
l'épine du dos , ayant leur |x>iule dirigée en 
arrière , et formée par des lignes noues et 
obliques. Les phalanges des doigts de la pallc 
de devant sont noires, et le reste des doigts est 
plus clair que l'échiné. La queue est presque 
de la couleur de l'échiue. Le dessous de la 
téte est brun verdâtre , avec beaucoup de 
petites inarques blanchâtres , et le reste du 
dessous de l'animal est jaunâtre très-sale. 

La femelle est de six lignes plus courte, 
et a des couleurs plus foibles que le mâle ; 
sa téte est moindre, et n'a pas de triangle 
blanchâtre sur les narines ». 

Dimensions. 

peac. lif. 

Longueur totale du mâle 7 a 

Lungucur de sa queue 4 6 
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Peut-être faut-il aussi regarder comme 
synonyme de l'agame umbre le petit lézard, 
qui est nommé diable des bois à Surinam, 
et que Stedman a ainsi décrit. Cet animal 
est petit et laid , d'une couleur brune très- 
sombre , ou même noirâtre. II monte sur 
les arbres et en descend avec une incroyable 
vitesse : sa tête est large , et on dit qu'il 
mord , ce qui n'est pas ordinaire aux sau- 
riens. Stedman ajoute qu'il n'a pas d'écailJes, 
sans doute parce qu'elles sont trop petites 
pour être aperçues , à moins qu'on né le re- 
garde de très-près. Ce nom de diable des 
bois est peut-être donné à un gecko de 
Surinam plutôt qu'à cet agame. 
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L'ACAME ONDULÉ (1). 



IvalM , Garden et Catesby out déjà lait 
connoitre, dans leurs ouvrage* sur l'histoire 
naturelle , un grand nombre de reptiles qui 
Iiabitent dans diverses contrées de l'Amé- 
rique septentrionale ; mais ils ont omis ce- 
pendant plusieurs autres espèces que je pu- 
blierai dans le cours de mon travail , et 
dont on doit la découverte à Bosc , natu- 
raliste également recomœandable par ses 
nombreuses, observations , et par l'empres- 
sement qu'il met à communiquer ses travaux 
et sa collection à ceux qui cultivent les 
sciences. 

C'est a lui que je dois la connoissancr de 
I'agame ondulé, dont Palisot Beau vois m'a 
depuis prêté plusieurs individus. 



(i) jégama undulata; suprà cinerea fusco irrrgu- 
lariter transversim fasriata aut undulata , subtù* 
cœrulcscent cruce albidd magnâ nota ta. 

Lacerla undulata. Bote , Description manuscrite 
communiquée. — Le sleUion ondule. Daudiu, Ilisl. 
naturelle des reptiles, par Latrcillc, in-18, tom. II, 
pag. 40. 

Ce 
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Ce petit saurien a beaucoup de rapports 
avec l'agame urabre et l'hexagone, que j'ai- 
été contraint de séparer des iguanes pro- 
prement dits , et de reporter dans un genre 
particulier , parce qu'ils ont la langue large , 
aplatie , arrondie et non fourchue à son 
bout , en partie attachée en dessous à la 
mâchoire intérieure ,. et non extensible au 
dehors. 

L'agame ondulé a la tète courte, arrondie, 
raboteuse , couverte de petites écailles un 
peu bombées, et d'une autre écaille plus 
grande , peirtagoue , située au dessus du 
crâne derrière les yeux. Le museau est 
obtus, avec de très-petites ouvertures des 
narines. Les mâc hoires sont garnies de Irès- 
petites dents nombreuses , d'égale grandeur 
et peu faciles à recounoitre. 

Le cou est, uu peu plus gros que la tête ; 
]a gorge peut se gouller et former un goitre 
simple , qui disparoit au gré de ranimai. 

Le dessus , ainsi que les eolés du cou , du 
corps et des membres sout recouverts d'é- 
cailles rhomboïdales , imbriquées , réticulées 
et munies d'une petite carène uu peu ter* 
minée en pointe. Ces carènes forment des 
stries longitudinales et dirigées en sens obli- 
que, principalement celles des flancs. Ces 

Keptiles. ToiiJt 1IL H b 
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dernières se prolongent un peu sur les côtés 
du ventre près des cuisses. Ces stries sont 
au nombre de trente ou trente - deux au 
plus , sur le corps et les flancs. Le dessus 
des bras et des cuisses est aussi couvert d'é- 
caiilcs semblables , ainsi que la queue ; mais 
sur celle-ci ces écailles sont disposées en 
travers par anneaux , ce qui rend cette 
queue verlicilléc , striée et rude au toucher. 

Toutes les écailles qui recouvrent la gorge , 
Ja poitrine , le ventre , la |>aitie antérieure 
des flancs et le dessous des membres , sont 
aussi grandes que celles du dos, réticulées, 
rhomboïdalcs , imbriquées, lisses et termi- 
nées en arrière par une petite pointe. 

Sous chaque cuisse il y a une raugée lon- 
gitudinale de seize ou dix-huit grains poreux , 
comme aux lézards proprement dits , et à 
plusieurs autres sauriens. lies pieds et leurs 
doigts sont semblables parleur forme à ceux 
de l'iguane umbre. 

La couleur de 1 agame ondulé est cendrée 
en dessus , avec six bandes transversales , 
arquées et irrégulières, dessus le corps : ces 
bandes sont noirâtres, avec leur bord pos- 
térieur teint de blanchâtre, plus apparent 
au dessus des flancs. 

Tout le dessous de la téte et du corps 
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est d'un bleu ai-doisé , plus ou moins foncé 
et luisant , avec une ligne longitudinale d'un 
gris jaunâtre pâle, et une autre transversale 
sur la poitrine et lés bras : ces deux lignes 
forment s 00 * l'animal une grande croix, 
assez distincte dans les individus adidtes, et 
qui disparoit peu à peu, a mesure que Tant- 
mal vieiflit , parce que la couleur bleuâtre 
se pâlit et s'étend \ur tout le ventre. Pa- 
Lsot Beauvois m'a montré un vieil agame 
ondulé , dont le ventre étoit entièrement 
d'un gris jaunâtre pâle, absolument comme 
du nankin , avec quelques petits points 
bleuâtres, épars. 

Le dessous de la queue et des membres 
est d'un gris jauuâlre pâle; èt l'on voit en 
dessus des bandes transversales semblables 
à celles du dos, mais plus rapprochées et 
plus nombreuses. 

Ce saurien habite dans les bois de la Ca- 
roline , et il fréquente sur-tout les endroits 
où il y a des arbres tombés de vétusté. Il 
se retire dans le bois pourri, et sous les 
ccorccs des vieux arbres, 
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Dimtuùm, de l'agame onduU. 

pooc lif. 

Longueur totale 6 4 

Longueur de la tete 7 

Sa largeur derrière les yeux 5 

Son èpaiueur 5 

Longueur du cou 6 

S* largeur 6 

Longueur du corp*. .......... i 

Sa largeur. ............... 8 

Longueur de la queue. ......... 5 5 
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L'AGAME HEXAGONE (i). 

H. or, v ndf.h a fait connoître à Linnamg 
cette petite espèce de saurien d'Amérique , 
dont on trouve la description dans le Sys~ 
te ma nat une , SOUS le U0m.de laceria angu- 
lata. 

L'agame hexagone a la téte couverte de 
très-petites écailles lisses, qui la font paraître 
comme nue et ridée inégalement. Sa partie 
postérieure est à peu près tronquée dans 
l'endroit où commencent les écailles du cou. 
Sous la gorge on voit deux grandes écailles 
arrondies. Le dessus du corps et la queue 
•ont revêtus d'écaillcs carénées, piquantes et 
rhomboïdales , disposées entre elles comme 
sur un réseau. Les écailles du ventre sont 

(t) Agama angulata; cupite suprà rugoso fer» nudo, 
Mquami* dortalibu» rhombœis et longitudinaliter cari- 
natis , ab,dominalibus lœvibu» ; tquami» duabus mag- 
ni» et rotundi* »ub gulâ , caudd longd hexagonâ. 

L icerta angulata Rolander. Lintl. Syat. nat. — 
Idem. Gmelin , Sy«t. nat. pag. 1061 , n° 19. — L'exa- 
gonal. Daubcnton, Dict. erpet. Encycl. mclhud. — 
L'hexagone. Lacépède , Hist. nat. des quadr. ovîp. 
in- 12 , tom. II , p. 57. — Stellion hexagone. Daudin , 
Hist. nat. des rept. par Latreillc , tom. II , p. 3a. 
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lisses, et nou piquantes. La queue est uno 
fois et demie ou deux fois aussi longue que 
le corps, cylindrique, et paraissant hexagone 
à cause des carénés longitudinales qui re- 
vêtent ses écailles. 

J'ai observé, dans la collection des reptiles 
qui a été donnée par la Holkinde au muséum 
• d'histoire naturelle de Paris, un petit sau- 
rien qui me paroît ne différer de celui-ci 
que par sa couleiu- d'un brun rouge, tachetée 
de brun en dessus , et parce qu'il est d'un 
roux clair presque blanchâtre en dessous. 

Cet agamc est très-voisin de l'agame on- 
dulé, des Elats-Unis d'Amérique. Il paroît 
habiter dans diverses parties de la Guiane. 
Linuauts et Gmelin ont placé ce petit reptile 
parmi leurs stellions, entre les lacerta azurva 
et oYbicularis. Daubeulon et Lacépède en 
ont fait un lézard intermédiaire entre le 
cordyle ordinaire et l'auiéiva. 

D'après ces considérations , j'ai d'abord 
cru devoir le ranger parmi les stellions , dans 
l'ouvrage sur les reptiles que Lalreille a nou- 
vellement publié ; mais je me détermine 
maintenant à le reporter parmi les aqame^, 
à côté de celui que j'ai nommé ondulé. 
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L'A G A M E HÉRISSÉ, 
DE LA NOUVELLE HOLLANDE (i), 

L e saurien dont je vais donner la descrip- 
tion, a été décrit et figuré par Whitc, dans 
la Relation de son voyage à la nouvelle 
Galles méridionale, sous le nom de the mu- 
ricated lizard (lézard héiTssé d'épines). 

Cet animal a un si grand nombre de rap- 
ports avec les agames , sur-tout avec l'agame 
umbre et l'hexagone, que je me crois con- 
traint de le placer, à côté d'eux, dans lo 
même genre. 

L'agame hérissé a quelquefois plus d'un 
pied de longueur totale , en y comprenant 
)a queue qui a environ les deux tiers de 



( ] ) si ganta muricata ; cor pore Jangi/udtnaiiter 
«triait» , mjuamit rlkombceU carinalo - mucronalis , 
eaudd fasciatâ ëtriatâ et duplo longiore , occipite 
callt'Mo et tpinoto. 

The muricated lizard. I. White , Voyage new 
•ont h Walea , in-//*, pag. 3>/,4 , fig. 1,2- — Autre 
agame regardé par JVIiile comme synonyme. Pag. 255» 
fjg. r. 
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cette longueur totale. Sa couleur générale 
est d'un gris brunâtre ; la partie supérieure 
est marquée de bandes transvei-sales , plus 
apparentes sur la queue. ( Ceci se rapporte 
à l'agame décrit par White , page a55 , et 
qui a beaucoup de ressemblance avec le 
lézard téjuguacu de Seba, tom. I, pl. xcii, 
fig. i ). 

Toutes les écailles qui recouvrent le dessus 
de l'animal et ses flancs , sont rbomboïdales, 
carénées, pointues, et relevées de manière 
à former sur le corps et au dessus des flancs 
huit à dix lignes longitudinales saillantes. 
Les écailles de la tête, vers l'occiput , sont 
aussi plus relevées et épineuses. (Ceci est 
relatif à l'agame de White, pag. 344, fig. 1 )• 
lies pieds sont garnis d'écaillés également 
rbomboïdales , carénées , et de moyenne 
grandeur. Les doigts sont minces, alongés, 
séparés , sur - tout le pouce , et terminé* 
par des ongles crochus et pointus. 

Je crois que White a regardé par erreur 
comme synonyme, les deux agames qu'il a 
désigné sous le même nom : ces agames doi- 
vent sans doute servir à former deux espèces 
distinctes,- mais je peu*-e qu'il faut attendre 
de nouveaux reuseignenirns. 

L'agame décrit pag. 255 , fig. 1 , difFèrc 
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principalement de celui indiqué ci -dessus, 
par sa tété beaucoup moins épineuse, et par 
les écailles du corps aussi carénées ; il n'a 
qu'une seule strie dentée en scie sur la co- 
lomie vertébrale, et ses flancs en sont dé- 
pourvus. 

La figure de l'agame hérissé, pag. >44î 
n° 1 , le représente avec des raies larges et 
longitudinales, jaunes et noires. Le dessus 
de sa tète est jaune; les membres sont noirs., 
avec des barres transvei^ales jaunes : leurs 
doigts sont garnis, sur- tout en dessous, de 
petites écailles redressées , pointues : ils sont 
de moyenne longueur, excepté les deux 
doigts les plus voisins du pouce aux pieds 
postérieurs; car ces deux doigts sont du 
double plus longs que les autres. 

Dimennivns de cet agame à bandes longitudinales , 



L'autre agame , figuré n° 2 , est d'un noir 
brunâtre unifoime , avec uno seule crête 
dorsale très -petite, formée d'écaillés blan- 



jaunes et noires. 



Longueur totale. . . 
Longueur de la lêtc. 
Longueur du cor pu. » 
Longueur de la queue 




1 5 
3 5 

9 
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ches , redressées , pointues , aplaties , et avec 
de larges bandes transversales blanchâtres 
autour de la queue. 

Di mention» de cet agonie de la nouvelle Hollande. 

\ poiic. lif. 

Longueur totale il 

Longueur de la tête et du cou i 

L>ngiirur du corps. i o 

Longueur de la queue 8 S 
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L'AGAME ARLEQUIN É, 
A DEUX RAIES (1). 

Voyez la planche XLIV de ce volume. 

Ob reptile est très-semblable aux agames 
ondulé et hexagone , par la forme de ses 
diverses parties, et par celle de ses écailles; 
niais il est beaucoup plus remarquable que 
la plupart des animaux qui composent ce 
genre, soit à cause de sa taille svelte et de 
l'extrême longueur de sa queue , soit à cause 
des couleurs brillantes et rembrunies , dont 
le dessus de son corps est agréablement varié. 
Sa tête et son corps ont trois pouces de lon- 
gueur , et sa queue a jusqu'à sept pouces et 
demi , ce qui fait une longueur totale de dix 
pouces six lignes. La tête est arrondie, pres- 
que quadrangulaire , un peu courte , munie 
derrière l'occiput d'écaillés redressées en 
pointes , avec une très-petite crête épineuse , 
formée de petites écailles pointues, prenant 

(i) A 'grima vereicolor ; lined lortgitudinali albâ in 
utroque latere dorsi , ta>niii trantversis fusch et lœte 
' cœrutei* , caudâ duplà longiore. 

Lacer ta bratilienùe , tejuguacu. Seba, Thca. tom. I, 
pag. 144, pl. xcii, fig. 1. 
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sa naissance sur la nuque , et disparoissant 
ensuite peu à peu , à mesure qu'elle s'ap- 
proche vers la base de la queue. 

La lète est blanchâtre uniforme en dessus, 
avec six traits bruns rayonnes autour des 
yeux, quatre traits bruns en travers sur le 
crâne, et un point brun sur l'occiput. Deux 
ligues longitudinales, blanches et droites, 
prennent leur origine derrière les yeux, et ' 
se prolongent ensuite sur chaque coté du 
dos jusques dessus la base de la queue. 

Dessus le corps on voit huit ou neuf 
bandes transversales, d'un brun plus foncé 
en devant , plus pâle en arrière , séparées 
par d'autres bandes d'un beau bleu clair et 
nacré. Ces bandes ne sont pas tranchées net 
sur les bords, mais elles paroissent au con- 
traire s'y fondre entre elles et s'y mêler: 
elles sont en outre séparées en trois portions, 
par les deux lignes longitudinales blanches 
qui sont sur les côtés du dos. La queue est 
deux fois et demie environ aussi longue que 
le reste de l'animal ; et elle est très-amiucie , 
sur-tout à son extrémité. 

J'ai trouve deux individus de ce joli et 
brillant saurien dans la collection du mu- 
séum d'histoire naturelle de Paris : comme 
il paroit avoir parfaitement conservé ses 
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couleurs dans l'esprit de vin où il est en- 
fermé, je crois que la description que je 
viens d'en donner lie pourra manquer de 
satisfaire les naturalistes. Cet animal est 
assez bien gravé et fort mal enluminé dans 
l'ouvrage de Seba (tom. 1, pl. xcn, fig. 1 ), 
tous le nom de lézard téjuguacu du Brésil'. 
voyez ce que j'en ai dit précédemment à 
l'article de Vagame umbre. 
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L'AGAME 

A GORGE SAFRANÉE (i). 

. 

• t • • V * ■ 1 ■ t * 
Va n-Ernest possède une espèce de 
saurien qu'il nomme la gorge safranée , et 
dont il n'a pu connoilre la vraie patrie. Il 
a eu la complaisance de m'en communiquer 
la description, et j'ai reconnu , d'après elle, 
que ce reptile est un véritable agame, voisin 
de l'agame arlequiné. 

Cet animal a six pouces neuf lignes de 
longueur totale , et sa queue c^ liudrique , 
occupe quatre pouces six lignes sur cette 
longueur. 11 est assez mince, couvert par- 
tout d'écaillés rhomboïdales , carénées sur le 
dos et la queue, lisses en dessous, avec quel- 
ques piquans très -courts sur l'occiput. Sa 
couleur est grise tirant sur le cendré, avec 
une ligne longitudinale , com te et blanchâtre 

(i) Agama Jlavigulari* ; griteua , subtù* rufrsctns, 
gulà flavicante tub - crocta ; caudâ tttquilongiore ; 
lineâ albidA brtvi in utroque latere. 

La gt>rg» tafrani*. Van-Ernest, note manuscrite 
communiquée. 
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sur chaque lia ne; le dessous de la tête, du 
corps et la queue sont roussàtres, avec la 
j>orge d'un jaune safrané. Les pieds sont 
amincis, brunâtres, avec leurs cinq doigts 
plus pâles et onguiculés. 

Il ressemble beaucoup , selon Van-Ernest, 
au lacerta angulata décrit par Linnœus, 
d'après Rolander. Sa queue est assez mince , 
excepté à sa base , et les écailles qui la re- 
vêtent sont rhomboïdales , plus petites que 
celles du dos , légèrement carénées sur-tout 
en dessous, un peu tronquées, et même 
échaucrées postérieurement, belles sont dis- 
posées sur des ligues obliques et réticulées. 



I 
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L'AGAME ROSE-QUEUE (i). 



Va n-Ernest a reçu d'un hollandais , 
qui a long-tems séjourné au cap de Bonne- 
Espérance et en Guinée, uue espèce do 
saurien très -semblable à l'agame hexagone 
et au précédent, par la forme de ses di- 
verses parties et par ses dimensions. 

D'après la description que ce naturaliste 
a bien voulu me communiquer , le rose- 
queue est bien certainement un agame de 
la seconde section ; il ressemble même telle- 
ment au précédent par la forme de ses 
écailles, qu'on seroit tenté de regarder l'a- 
game à gorge safranée comme une variété 
de celui-ci ; aussi Van -Ernest le soupçonne- 
t-il africain, de même que le rose-queue. 

Ce saurien est long de sept pouces deux 
lignes ; et sa queue , entièrement rose et 
cylindrique, occupe les trois cinquièmes de 



( i ) Agama rosa-cauda ; gritea , subtù* pallescen» , 
caudd rosed sesquilongiorc. 

Le rvse-queue d'Afrique. Van-Emc* t , note ma- 
nuicrite commaniquée. 

cette 
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cette longueur totale. Sa couleur est grise, 
nuancée çà et là de brunâtre en dessus , et 
le dessous est plus pâle, presque blanchâtre, 
sans aucune apparence de taches. 

Van-Ernest croit que l'agatne rose-queue 
a été trouvé en Guinée par le hollandais 
qui lui en fit présent; et je pense qu'il ha- 
bite aussi dans la Cafrerie,car le voyageur 
Levai liant a trouvé très-abondamment, dans 
celte dernière partie de l'Afrique, une es- 
pèce de saurien à queue rose , dont il possède 
un dessin colorié, mais qu'il n'a pas encore 
pu retrouver dans ses papiers pour me le 
communiquer. 

: 



Reptiles. Tome III. 



Ce 
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L'A G A M E RUDE (i). 



ueba a trouvé cette espèce d'agame dans 
le cabinet de Nicolas Witsen, bourgmestre 
d'Amsterdam , et l'a décrit sous le nom de 
lézard marbré de Mauritanie ; je préfère 
l'appeler agame rude, parce qu'il est entiè- 
rement couvert d'écaillés rhomboïdales , 
carénées dans leur milieu et redressées, ce 
qui rend en quelque sorte sa peau épineuse; 
La téte seule est lisse , et recouverte en 
dessus d'écaillés d'un bai foncé : toutes les 
autres parties sont alternativement mar- 
brées de bandes transversales irrégulières 
blanchâtres ou bai-foncées. Les doigts sont 
brunâtres, avec les jointures de leurs plia- 
lauges blanches : ceux des pieds postérieurs 
sont plus longs que les autres. Le corps est 



(1) Agama aspera ; capite suprît lœvi rubescente , 
squamia liixpidis fusco-rubc&cente allnJoque transver- 
sim marmorati*. 

. Lacerta maitritanica , marmoris inttar. Srba , Thei. 
tom. 1 , pl. lxxxvi, fig. G. — Synonyme da galéote , 
selon Ici naturaliste*. 
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long de trois pouces et demi, et la queue 
% autant d'étendue. 

J'ai trouvé, dans la collection du muséum 
d'histoire naturelle de Paris, celte espèce 
d'agame qui est très-voisin de l'agame hexa- 
gone et de l'agame ondulé; sa langue est 
semblable par sa forme à celle des autres 
agames : il est exactement figuré dans l'ou- 
vrage de Seba; seulement les petites écailles 
de la tète y sont mal indiquées. 

Oo a regardé jusqu'à présent cette espèce 
comme synonyme de l'agame galéote; ce- 
pendant elle en diffère beaucoup. 



|Q4 
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L'A O A MB ÉTOILÉ (1). 


S B b a a nommé cette espèce singulière 
d'agamc, lézard oriental étoile. Elle est re- 
marquable par le dessus de son corps qui 
est d'une couleur bronzée brunâtre, avec 
trois rangées longitudinales de taches blan- 
châtres, îtidiées sur les côtés du corps et de 
la queue. La tète grande et grosse est plus 
claire, et couverte en dessus d'écaillés rhoin- 
boïdules uniformes, ainsi que les membres. 
Tout le corps et la queue sont au contraire 
garnis de petites écailles. Les yeux sont assez 
grands. Les oreilles sont d'un rouge pâle. 
Depuis la nuque sur le dos, jusqu'à l'extré- 
mité de la queue, on voit une crête pecti- 
néo d'un blanc jaunâtre, formée de grandes 
deulelures, sur-tout vers les épaules et le 
bout de la queue. Les doigts sont tous an- 
uelcs de blanchâtre et de brun. 



(1) jigama ttcUarit ; corpore caudâque tuprà crittà 
Jenlatâ muniiis , cum puncti* plurimU albidi» $Ut- 
latis thrtaiibus et in utroqut latert. 

Se La, Tho». tom. I , pl. ntlj Cg. 2. 
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Seba prétend l'avoir reçu de Batavia. 
J'ai reçu de Van - Ernest , naturaliste 
hollandais, zélé et très- instruit , qui a vécu 
plusieursannées dans les îles de la Sonde, une 
note très -intéressante sur cet agame qu'il a 
trouvé plusieurs (bis dans l'ile de Java : la 
description physique qu'il en donne ne dif- 
fère de celle de Seba que par le dessus du 
corps qui est d'un cuivré luisant , sur-tout 
au soleil, lorsque l'animal est vivant. Selon 
cet observateur, l'agame étoilé vit toujours 
dans les bois, et il se lient souvent sur les 
arbres ou sur des feuilles sèches pour y 
guetter les insectes qu'il attrape avec un© 
àgilité incroyable. Lorsque la saison de pro- 
duire est venue, le mâle a les oreilles d'un 
rouge vif, et il fait alors de préférenco en- 
tendre un foible ni ou sifflement. Sa langue 
n'est pas fourchue, et ne peut s'alonger au 
dehors de la bouche , qui est assez large. 

Cette espèce est infiniment voisine de l'a- 
game umbre, et elle a à peu près les mêmes 
dimensions: son corps est seulement un peu 
moins trapu. 



4o6 HISTOIRE 



TROISIEME SECTION. 

LES AGAMES ORBICULAIRES 
oc LES TAPAYES. 

Ils ont toute la peau couverte de petites 
écailles, et parsemée ca et là de petites ver- 
rues arrondies, plus ou moins apparentes 
et quelquefois pointues. Leur corps est assez 
large et trapu , avec leur queue cylindrique. 
On voit en outre un ou deux plis en travers 
softs le cou. 

Les tapayes ont la faculté de gonfler leur 
corps de même que les crapauds, et de chan- 
ger un peu de couleur à volonté comme les 
caméléons. 

L'AGAME ORBICUL AIRE 
ou LE TAPAYE (i). 

Voyez la planche XLV, fig. 1 , <U ce volumt. 

Le saurien vraiment extraordinaire et hi- 
deux, dont je vais donner ici la description, 

(1) Agama orbicularit ; corport orbiculari tcabro , 
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habite dans les montagucs et parmi les ro- 
chers du Mexique et de la Terre -Ferme, 
où il est nommé tapayaxin par les habi- 
tans, selon le témoignage de Ray, de Seba, 
d'Hernandez et de plusieurs anciens voya- 
geurs. Ou le trouve aussi dans presque toutes 
les contrées les plus chaudes de l'Amérique 
méridionale. C'est pour abréger le nom de ta- 
payaxin et en former uu autre moins dur 
à l'oreille, que Daubenlon et Lacépède ont 
nommé ce saurien le tapaye. 

Les trois figures qui se rapportent à cet 
animal , et qu'on peut voir dans l'ouvrage 
d'Albert Seba, n'indiquent à l'agame orbi- 
culaire qu'une longueur de six pouces, en 
y comprenant la queue , qui a deux pouces 
six lignes. 

•api te bufonino , cor pore euprà fusco variegato ; pe- 
dibus aubtùs croceis , caudd mediocri. 

JLacerta orbicularit. Linnasns, Syst. nat. — Mm. 
Ad - Frid. — - Idem. Gmclin , Syst. nat. — Cordylu» 
hùpiduB , et orbicularis. Laarenti , Synops. rrptilinm , 
pag. 5i , u° 78 et 79. — Tapayaxin. Ray, Sy». quadr. 
— Idem. Seba, Thés, ton. I, planche cix,ûg. t>- % 
pl. lxxxiii , fig. 1 et 2. — Le tapayr. Daubenton, 
Dict. erpëthol. Encycl. méthod. — Idrm. Lacéprrle, 
Hist. nat. des qnadr. ovip. in- 12 , loin. II, p. 1 13. — 
Le Uellion orbiculaire. Latreille , Hist. nat. des rept. 
m-ib , tom. II | p. 26, fi g. 3- 

Cc 4 
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Ia forme presque orbiculairé , large eé 
gonflée de son corps, qui est en outre par-^ 
semé par -tout de piquaiis , et principale- 
ment sur le dos jusqu'à la queue, lui donne 
en quelque sorte l'aspect hideux d'un cra- 
paud; aussi Seba l'a- 1- il appelé crapaud 
épineux d'Amérique. 

La téte est grosse, courte, élargie et boin^ 
bée derrière les yeux; et à cause de sa formé 
singulière , elle a élé comparée, par quelque* 
naturalistes, à Celle d'un caméléon. 

Hernande* , dans son Histoire de la nou- 
velle Espagne , dit que le tap&yaxin y est 
très -rare; et que depuis le bout du ne* 
s'avance une sorte de bouclier charnu , des- 
sus les yeux qui sont grands et brillans , 
sur le front, et jusqu'à la nuque du cou, où 
il se réunit au dos. Mais sur les deux indi- 
vidus que j'ai déjà pu observer, soit au mu- 
séum d'histoire naturelle do Paris , soit dans 
la collée Lion de Bosc, j'ai seulement observé 
que le sommet de la tête est entièrement 
gonflé, dur, élarri, et parsemé de petites 
épines, sur-lout vers l'occiput. 

Ce samJ' n est le phis laid de tous ceux 
qui sont déjà cohuus , à cause de son corps 
trapu, presque aussi large que long, ter- 
miné par une queue courte, mince, pointue^ 
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et garnie de petits piquans dans quelques 
individus. Les écailles qui recouvrent sa 
peau , ainsi que le dessus et le dessous de 
ses doigts , sont très - petites ; les pieds sont 
un peu rpais , alongés et munis chacun de 
cinq doigts amincis , assez longs et armés 
d'ongles noirs, crochus et très-point us ; sa 
couleur est d'un gris cendré , plus clair en 
dessous, ombré en dessus, et comme nuancé 
de taches brunes plus ou moins foncées. 

Ray assure , d'après le témoignage des 
voyageurs , que cet animal n'est nullement 
dangereux ; que ses piquans ne servent qu'à 
le défendre contre les serpeus; qu'on peut 
1'appnvoiser et le marner sans crainle , et 
qu'il recherche même assez volontiers les 
caresses. 11 ajoute que, si on le touche dans 
quelques endroits du corps , comme sur les 
narines et les yeux , on fait couler son sang, 
tant ces parties sont sensibles; ce qui nie 
paroît assez peu vraisemblable. 

On le nomme caméléon au Paraguay , 
parce qu'il peut gonfler son corps et chan- 
ger un peu de couleur lorsqu'on le touche, 
de même que les caméléons d'Afrique. 

J'ai placé cet agami* parmi les slcllions . 
dans l'Histoire naturelle des reptiles que 
La treille a récemment publiée. 
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4 

ou A ÉCAILLES TÉTRAÈDRES (i). 

Ce reptile, que j'ai observé dans la col- 
lection du muséum d'histoire nat urel le de 
Paris, est réellement différent de tous les 
autres agames que j'ai déjà examinés , el il 
doit être placé dans la section des agames 
orbiculaires* 

II a même de si grands rapports avec 
l'agame orbiculaire commun ou le tapaye > 
qu'on pourrait les confondre ensemble, 
comme une même espèce; cependant j'ai 
reconnu que l'agame à pierreries est diffé- 
rent de l'autre, non seulement parce qu'il 
est plus petit, mais encore parce qu'il a sur 
le dos six rangées longitudinales d'écaillés 
bombées > imitant de petites pyramides 
pointues à quatre faces, et comparables en 
quelque sorte à des poiutes de cristaux, ou 
à de petits diamans. 

(i) Agamn gtmmata ; tes teriebut bngkudinalibu» 
squamarum tetraedrtxrum , fatcèië futetoeniibut «I 
transvertim angtttatii in dtorto. 
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Sa couleur est d'un gris jaunâtre, avec 
plusieurs bandes transversales , brunâtres , 
irrégulières, et imitant des chevrons brisés, 
dont l'angle ou le coude seroit dirigé en 
avant. Le dessous de cet agame est d'un 
bleuâtre terni , et parsemé de petites taches 
arrondies et nombreuses. 

J'ignore quelle est la patrie de cette nou- 
velle espèce; mais je la crois d'Amérique. 
L'individu qui m'a servi à faire cette des- 
cription est long de trois pouces au plus ; il 
a les mêmes dimensions que l'agame orbi- 
culaire ou tapaye. 
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. L'A G AME PLISSÉ (i). 



LiNNxrs est le seul naturaliste qui ail 
observé et décrit d'après nature cette espèce 
do saurieu; et il est facile de reconnoitre 
que cet animal doit être placé dans le genre 
des agames, à coté do l'agarae timbre, ou 
plutôt de Fagame orbiculaire, à cause des 
principaux caractères qu'il présente. . 

L'agame plissé est à peine plus long qne 
le doigt, sans y comprendre la queue, qui 
est à peu près deux fois plus longue. Ses 
sourcils, ou plutôt ses orbites, sont un peu 
crénelés, membraneux en dessus, avec un 
sillon transversal, et divisé en trois parties; 
l'occiput est calleux, muni d'une verrue 
muriquée près de chaque oreille; le cou est 

( ' ) jigama pltca ; caudâ tereti iongd t occipite 
ealloso , palpebria suprà excvriatù , collo lateribut 
verrucoso et subtàa plicato. 

Lacer ta plica. Linnrus , Syst.-nat. — Idem. G mil. 
Syst. nat. pag. 1074 > n° 5o. — Le pliêêé. Dauhriiton, 
Dict. erpet. Encycl. métfaod. — Idem. Lr.cépcde , 
Hist. nat. des quadrup. ovip. iu-12, tom. Il, p. 8.j. 
— Le êtellion plitsé. Du ml in , Hist. nat. des reptile», 
par La tre ille , in-18, tom. II , pag. 27 et suiv. 
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verruqueux sur ses côtés, et il a. en dessous 
un double pli prolongé jusqucs sur les pieds 
4e /devant, et xcpiié sur le mflieu du dos. 
Sa peau est entièrement recouverte de pe- 
tites écailles rondes, tombées et presque 
coniques. La .partie antérieure du dos vers 
;le cou a uue sorte de suture comme çrq- 
jaelée. La queue est à peine vertiqillée ( peut- 
,étre est-elle plutôt réticulée, comme celle 
de l'agace orbiqulaire), mince, et convecte 
.de très- petites écailles. Enfin, les doigts sont 
-longs, séparés^ hérissé* ou dentelés en scie 
■en dessous par de petites écailles aiguës : 
.leurs ongles sont comprimés sur les côtés, 
et un peu crochus. 

Suivant Linnrçus, ce saurieu habite dans 
•l'Amérique méridionale et dans l'Inde. Xa- 
(cépède .regarde cet agame <xunœe voisin de 
J'umbrc , et il. soupçonne que l'agame hélios- 
xope , trouvé ,par Pallas en Russie , est je 
jnème animal,- cependant je -ne -crois pas 
devoir adopter, cette , opinion. 

L'agame plissé a été placé par Linnœus 
et Gmelin, dans leur huitième division du 
genre lacerta, dans celle des améiva ou 
seps : je l'ai .ensuite mis, dans le travail de 
Latreillc, après le slelljon orbiculaire, que 
j'ai maintenant rangé parmi les agames. 
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L'AGAME DU PARAGUAY (1). 



a ns la description que je donnerai bien- 
tôt de l'agame à queue prenante , je ferai 
remarquer qu'on ne trouve aucun camé- 
léon véritable en Amérique, et j'observerai 
que les divers sauriens, qui sont nommés 
caméléons dans l'Essai sur l'histoire natu- 
relle des quadrupèdes du Paraguay, appar- 
tiennent aux genres de l'anolis et de l'agame: 
j'ai même reçu de Surinam l'agame marbré , 
qui est connu dans cette colonie hollandaise 
sous le nom de caméléon de Surinam. L'ani- 
mal que j'appelle ici agamc du Paraguay est 
le caméléon premier de Félix d'Azara; et il 
résulte de la description , qui ; a été donnée 
à ce naturaliste espagnol par son ami No- 

(i) Agnma paraguensis ; linguâ rot un d A , cratsd ; 
capite obtuso ; corpore exttnaili , tatniâ fuacà in lon- 
giludine dorai ; maculé triquttrâ fuscd in utroque 
later» caudœ. 

Caméléon premier. Don Félix d'Azara , Essai tur 
l'histoire naturelle du Paraguay , traduction fran- 
çaise , par Morcau S. Méry , ia-8°, tom. II , p. 3</> 
Cl sui v. 
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Soda, que ce reptile est très-voisin du tapgy* 
(agama orbicularis). 

■ Voici ce que dit Noséda relativement à 
ce saurien : « Ce caméléon a la même forme 
que le teyou (ou lézard); mais il en diffère 
cependant par quelque» caractères parti- 
culiers, j 
» Je lai trouvé au Paraguay, traversant 
nu chemin; et dès qu'il m'aperçut, il s'ar- 
rêta en avalant du vent, eu quoi il diffère 
du teyou qui fuit ce qu'il craint. 
J » Quoique ce caméléon ait la forme du 
teyou, il en diffère cependant, parce que 
la peau du corps* n'est pas tendue, et qu'elle 
s'enfle avec le ventre; il en diffère encore, 
parce qu'il a la téte plus haute, et, en 
quelque sorte, horisontale., quoiqu'elle s'a- 
baisse un peu vers le museau, qui est plus 
court, à cause des coupes qui sont plus 
rapides sur les côtes; il diffère par la langue 
qui est ronde, épaisse, large comme celle 
du crapaud, et qui remplit toute sa boucha; 
tandis que celle du teyou est longue et 
fendue ; les oreilles sont beaucoup plus pe- 
tites, très en arrière, et correspondantes a 
l'angle de la bouche; enfin il en diffère 
beaucoup par les couleurs , qui très-souvent 
servent à le distinguer dès la première vue , 
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quoique sa figure pût le faire prendre pour 
le teyou. 

» D'autres caméléons diffèrent par la 
forme, en ce qu'ils ont le corps court et 
et txèê J ary , de mamère qu'iU ressemble-r 
roient à des crapauds, si la queue ne le* 
differeucioit pas. (Ces caméléons sont l'agame 
orbiculaire. ) 

» La forme du caméléon actuel est comme 
celle du teyou verd, et il avok sept œufs 
blancs , longs de six lignes, qui sortirent au 
dehors du corps lorsque je l'écrasai avec la 
culasse de mon fusil , au moment où il me 
faisoit face et me menaçoît. 

» Du museau à l'occiput la contexture 
est menue , excepté à l'oreille et sous J'oadl , 
où la peau est .en manière de cercles qui 
entrent vers le milieu de la tête : celle -ci 
est d'un brun obscur, jaunâtre eu dessous, 
avec des oreilles plus noires. 

» Depuis l'occiput court une bande large 
de plus de .deux ligues, et de la môme 
-couleur que -la tète, sur le .haut qe l'épine 
du dos jusqu'à la queue ; celle-ci est elle- 
même de cette couleur en dessus; mais, de 
l'un et de J'autre côté, elle est traversée 
par une tache triangulaire de, couleur jaune 
. brun. 

s Depuis 
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» Depuis l'oreille il y a aussi une bande 
brun obscur, qui, passanl par le haut des 
]>aupières, .va jusqu'au museau, et laisse 
entre elle et la couleur de la tète une autre 
bande blanchâtre. 

» Dans mie direction parallèle à la ligrio 
de l'opiné du dos, il y eu a une autre plus 
large et d'uue nuance plus claire; le haut 
des quatre jambes est comme le dessus de 
l'épine du dos , mais avec quelques petites 
taches d'un brun jaunâtre. 

» Le côté de la tète, depuis le museau 
par dessous l'œil, et tout le reste de la partio 
inférieure de l'animal est d'un blanc jau- 
nâtre pâle. 

» Toute la peau de ce caméléon , excepté 
la téle , est couverte de petites écailles très- 
effilées , posées par rangs. 

» 11 y a par-tout dans la longueur des 
mâchoires, à égale distance, de petites deuts 
aiguës avec lesquelles l'animal presse lors- 
qu'il saisit une proie, ce qu'il fait par un 
saut, et il ne lâche point; motif pour lequel 
le peuple dit que ce caméléon suce ». 



Reptiles. Tome III. Dd 



1 




418 HISTOIRE 

Dimension» de l'agume du Paraguay, d'après Notéda. 

ponc. iig. 

Longueur totale. . 8 in 

Longueur do U queue 5 6 

Circonférence du corps en arrière des bras. 1 6 
Longueur des pieds antérieurs jusqu'au bout 

des ongles 1 5 

Longueur des pieds postérieurs jusqu'au 

bout des ongles 1 11 
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L'AGAME ^HÉLIOSC OPE (1). 

C e saurien , par sa forme ramassée , élar- 
gie ^ assez semblable à celle du geckotle, par 
son corps rude au toucher, muni çà et là 
de petites épines, et par ses doigts amincis, 
doit nécessairement être placé dans le même 
genre que l'agame orbiculaire et que l'agame 
à pierreries, à côté de ce dernier et de l'a- 
game plissé, dont il n'est peut-être qu'une 
variété. 

L'agame hélioscope n'est pas plus long 
que le doigt. Toute sa tête est couverte de 
callosités verruqueuses, très- obtuse, avec 
des lèvres qui dépassent à peine les narines 
et le front. Les orbites sont un peu écail- 
leux, avec les paupières égales entre elles, 

(1) Agama helioicopa ; caudA imhricatâ , haii 
e ras ad , apice acutd ; capite craêso rt cnUom , posticè 
mûrira ta ; collo coarctato , suhtù* plicâ Utiniversd , 
eaudd sulttù» coccineê. 

Lacerta heliotcopa. T'allns , Voyage en Rtmîe, în-8% 
a pp. tom. VIII , pag. 8t. — Idem. Gmrlin ,Sv*f. naf. 
pag. 1074, n w 69. — Synonym* du lètard plitsë. 
l.aeépide , Hist. nat. de» quarir. orip. in-12 , t»m. II, 
pag- 84. — Sttllion hil'uitcope. Daudin , Hi«t. nat. 
dei reptiles , par Latreille , in-t8 , lom. II , p. 53. 

D d a 
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un peu ponctuées, et plus grossièrement 
granulées sur leur bord. Le cou est comme 
s'il avoit été étranglé par un fil , avec un 
pli transversal en dessous. Le derrière de 
la léte, près des épaules, est muni d'un tu- 
bercule oblique , couvert de plusieurs épines, 
avec une aréole souvent écarlate, située au- 
près de ces tubercules épineux. 

Le corps est court, ventru sur ses côtés, 
couvert en dessous de petites écailles aiguës, 
d'égale grandeur ; et en dessus d écailles 
moindres et un peu saillantes, ainsi que de 
verrues épineuses ou muriquées, dispersées 
çà et là, mais plus nombreuses vers les 
flancs. La queue est également écailleuse , 
épaisse à sa base, ensuite un peu filiforme 
et amincie à son bout. 

Le dessus de cet animal est d'un gris ou 
d'un cendre blanchâtre , souvent parsemé 
de petites gouttelettes brunes ou glauques, 
et réticulé comme une toile d'araignée (i); 
le dessous est blanchâtre. La partie supé- 
rieure de la queue est brune, et l'inférieure 

(i) Pallas emploie lu mot latiii araneosue , ce qui 
aignific fait en forme d'une toile d'araignée , et ce 
qui mr paroil indiquer que tes écailles, qui recouvrent 
le dos de ce lézard , sont disposées entre elles cumiu» 
•ur un réseau. 
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de la couleur du cinabre ou de l'écarlatc , 
ou rarement de couleur pâle. 

Ce hideux reptile est abondant sur les 
collines les plus chaudes des déserts de la 
Sibérie australe. Il est nomme hélioscope par 
Pal las , parce qu'il marche la tète ordinai- 
rement redressée , et qu'il paroît souvent 
fixer le soleil. Il court avec une grande 
vitesse , et il a une démarche moins ram- 
pante que le lézard gris des murailles. 

Gmelin a regardé ce saurien comme 
assez voisin des geckos, de môme que lo 
lacerta auriia de Pallas, et il la mis près 
du lacerta plica. Lacépède a môme pensé 
que cet agame hélioscope est synonyme du 
lacerta plica. J'ai ensuite nommé ce saurien 
stellion hélioscope dans la description des 
reptiles qui a récemment été publiée par 
mon collègue Latreille ; mais depuis que 
j'ai examiné beaucoup plus en détail les 
descriptions données par Pallas et par les 
autres naturalistes , j'ai reconnu plusieurs 
différences entre les lacerta helioscopa et # 
plica , et je les ai regardés de nouveau 
comme deux espèces distinctes et voisines, 
qui appartiennent l'une et l'autre au nou- 
veau genre que j'ai formé sous le nom 
à' agame. 

Dd3 
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L'A G A M E RABOTEUX 

DE L' OURAL (i). 

Il faut ranger auprès de l'agame orbicu- 
laire une espèce de saurien , découverte 
par Lepéchiu clans les déserts de l'Oural , 
et que Gmeliii , dans sou Systema naUtrae, 
a décrite sous le uoiu de lacerta uraUnsis , 
c'est-à-dire , lézard de l'Oural. 

Sa longueur tolale est de quatre pouces; 
il a une queue aussi longue que le corps , 
cylindrique , et non verlicilléo , c'est-à-dire, 
sans anneaux distincts. 

Cet aganie a la tète grosse et un peu ar- 
rondie» avec le museau obtus. Sous le cou 



(i) Agama uralenti» ; tapit» eubrotundo , coi là 
aubtàt pUeato , dorto ex cineroo Uvid» , ntgwo et êub~ 
vurrucow, eaudd tereli longitudine corpori», apte* 
nigrA , et G faiciajâ. . , 

Ivan Lcpéchin , Tagebuch der , reîse prov. ruas, 
tom. I, pag. fig. t . — lMcerta uraUrui». Ginelin , Syal. 
natur. pag. 1073, n° 67. — Le «tellion de l Oural. 
Daudin , I3i«loire naturelle deareplilea, par Lalr. 
iu-icS , tom. II , p. 3ç>. 
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il y a Un pli transversal, comme à plusieurs 
autres sauriens. Le dessus du coq» est d'un 
cendré roussâtre, avec des rides petites et 
raboteuses. Le ventre est blancliâtre , et 
de plus la queue , noire à son bout , a six 
bandes transversales noirâtres. Les pieds 
antérieurs et leurs doigts sont assez courts , 
à proportion des postérieurs; les ongles sont 
petits et crochus. 

Cette espèce d'agame est également remar- 
quable par sa forme ramassée , et par l'ex- 
trême agilité de ses mouvemens : on peut en 
voir une assez bonne figure dans la Relation 
des voyages faits, en 1768 et 1769, par 
Lepéchin , dans diverses provinces de la 

Ce même naturaliste russe a décrit et 
figuré uu autre agame tellement semblable 
à celui de l'Oural , que j'ai d'abord cru 
convenable, dans l'ouvrage de La treille, de 
les réunir sous un même Uom spécifique * 
et comme ne différant entre eux qu'à cause 
de l'âge ; mais je me suis déterminé, d'après 
un nouvel examen , à regarder ce secoud 
agame, que Gfneliu a nommé laceria gut- 
tata ou lézard à gouttelettes , comme une 
espèce très-voisine. 

Je ne sais pas au juste dans quelle place 

Dd 4 
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il faut mettre le petit létard cendré et ta- 
cheté d'Asie, qui a été figuré par Edwards 
dans son ouvrage sur l'Histoire naturelle des 
oiseaux , et qui a été découvert en Turquie. 
Linnaous l'a nommé lacerta turcica. Dau- 
benton et Lacépéde l'ont appelé grison ; et 
enfin Latreille l'a mis dans le genre des 
geckos , et l'a désigné sous le nom de gecko 
turc (1). . -i : 

• Ce saurien ressemble assez, par sa forme 
à plusieurs petits agames, entre autres au 
lacerta urnlcnsis ( agame raboteux de l'Ou- 
ral). C'est donc à cet agame que je crois 
pouvoir le reunir. 

Il est aiîé de distinguer ce saurien , qui se 
trouve dans diverses contrées orientales en 
Turquie , par des verrues qui sont distri- 
buées sans aucune régularité sur son corps, 
par sa couleur grisâtre , tachetée de rous- 
sâlre , et par sa queue, à peine plus longue 
que le corps, et que des bandes, disposées 
sans aucune symétrie, rendent irrégulière- 

(i) Edwards , Hisl. av. pl. cciv. — Lacerta turcica. 
Linn. Sysl. nat. — Idem. Gmelin , Sysl. nal. — Gri- 
son. Dauhcnton , Dict. ei pélh. Eticyclup. mrthod. — 
Idem. I.acépède, Hisl. nat. des qnadrnp. ovip. 111-12 , 
tom. II , pag. 8a. — Gecko turc. Latreille , Ilist. nat. 
de* reptile», in-18, tom. II , p. 59. 
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ment annelée. Le ventre a aussi des taches, 
mais elles sont un peu plus grandes que sur 
le dos. 

On connoît un certain nombre d'ouvrages 
très-curieux , et même importans , relatifs à 
l'histoire naturelle des reptiles; plusieurs 
naturalistes se sont déjà occupés avec succès 
de décrire avec soin une grande quantité de 
ces animaux ; et cependant on ne peut se 
dissimuler qu'il ne reste encore beaucoup 
d'observations à faire sur cette seule partie 
du règne animal. 

En travaillant à cet ouvrage , j'ai voulu 
employer tons mes efforts à élever cette 
branche de l'histoire naturelle, au niveau 
des autres : j'ai revu avec une attention 
scrupuleuse , et les ouvrages de mes prédé- 
cesseurs, et les collections qui sont à Pans; 
j'ai tâché de rectifier presque toutes les 
descriptions déjà publiées , et je suis par- 
venu à découvrir beaucoup d'espèces nou- 
velles. Je désire , pour prix de mes peines 
et de mes travaux , que cet ouvrage puisse 
répandre quelque intérêt sur l'histoire natu- 
relle des reptiles, et m'obtenir l'indulgence 
des lecteurs , ainsi que la bienveillance des 
naturalistes. 
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L'ÀGAME A GOUTELETTES (i). 



Cette autre espèce d'agame a beaucoup 
de ressemblance par sa forme et par ses 
habitudes avec le précédent, que j'ai Donimé 
agame raboteux ; il habile les mêmes con- 
trées, et court avec rapidité dans les déserts 
de l'Oural ou du Péréniiot. 

Sa longueur totale est de trois pouces trois 
lignes , et sa queue cylindrique est un peu 
plus longue que le coips ; son épaisseur est 
de neuf ligues. Il est en dessus de couleur 
bleue, avec des petites taches blanches et 
rondes , disposées irrégulièrement , et très- 
uni ou lisse. Le dessous est blanchâtre. Sous 

* 

(i) Ageuna gui ta ta ; capite êub-rotvndo , carpore 
*uprà lavi cœruleo guttie rotundi» aJbis , abdomine 
alhido , caudd tereti longiore , apice nigrâ mac u lit 
quatuor nigris oppositi* t'er*îui ad basim. 

iTan Lepëcliin , Tagebuch der rt i*e prov. ro*«. 
în-4*, tom. I , pag. Gg. 2 et 3. — Lacer ta guttata. 
Gradin ,Syst. nat. p. 1078 , n* 74* — Jeune du eteUinn 
de l'Oural. Dauditi , Hitt. nat. dea rept. par Lair. 
in-8, tom. II, pag. 40. 
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le cou il 3- a uuc baude , ou plutôt un pli , 
dont toute la surface est polie. 

La queue est cylindrique , plus longue 
que ie corps , avec quatre grandes taches 
noires, opposées eu dessous, à une petite 
distance de l'anus. Le reste de la queue est 
de couleur noire 

Ce petit reptile , nommé lacerta guttata 
par Gmelin , a été rangé à toit par ce natu- 
raliste à la fin des scinques , quoiqu'il soit 
évidemment très -voisin du lézard orbicu- 
laire, dont j'ai formé un nouveau genre , 
sous le nom d'agame , dans cette histoire 
des reptiles. 

Van-Ernest a trouvé , dans un voj'age 
qu'il a fait dans le nord de la Pologne, en 
1796, un stcllion , que je regarde provisoi- 
rement comme synonyme de cet agamc à 
gouttelettes. 

1 Sa tète est grosse, ramassée, raboteuse, 
avec son museau court et tronqué. Sa bou- 
che , assez large et très-fendue , a ses mâ- 
choires garnies de très-petites dents rappro- 
chées : dans son intérieur il y a une langue 
large , arrondie à son bout , légèrement 
frangée ou ciliée sur ses bords, aplatie, et 
presque entièrement adhérente; cette langue 
paru il comme privée de la faculté de s'alon- 
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ger en avant , au gré de l'anima]. Toute lu 
peau est couverte de petites écailles nom- 
breuses et lisses , excepté celles des flancs , 
qui sont un peu redressées et rudes au 
toucher. 

Sa couleur est d'un bleu ardoisé en des- 
sus , et d'un blanc teint çà et là de roussâtre 
pâle en dessous. Sur la tôle il y a quelques 
traits blanchâtres , et l'on voit sur le dos et 
les flaucs quelques petites taches blanches , 
disposées irrégulièrement ça et là, et presque 
toutes arrondies. Sa queue est rude au tou- 
cher, grosse à sa base, plus longue que le 
reste du corps , et marquée de quelques 
baudes ou taches bruuàlres. 

pooe lie. 

Longueur totale 5 7 

Longueur de la queue 2 

Largeur du corps. • q 

• Cet agame habite dans les montagnes du 
palatinat de Kalisch , en Pologne. 

•» • :. . . • 

I 1 

■ 

I 

• * à 
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L'AGAME A OREILLES (1). 

Voyez la planché XLV,/^. 3 , de ce volume. 

Lorsque j'entrepris de travailler avec 
mou ami Latreille à l'histoire naturelle des 
reptiles , je sentis avec raison que je ne 
pourrais donner un ouvrage bieu complet 
sur les sauriens , parce qu'il me mauquoit 
alors un grand nombre de rcuseigueinens et 
d'observations, que le tems et des recherches 
assidues pouvoient seuls me procurer. 

Maintenant j'ai observé avec une scrupu- 
leuse attention uu grand nombre de saunons 
dans différentes collections de reptiles, à 
Paris ; et je crois pouvoir enfin me flatter 
d'être parvenu , non seulement à vérifier 



(l) jégama aurila; orie angulie utrinque in crittam 
senti - orbiculalam , moUem , scabram et deiuatam 
dilatatis. 

Lacerta my»'a~ea , aut lacerta aurita. Palla», Voy. 
en Russie , in-8°, toin. VIII , appenrtix, u" 84 f p. 85 , 
pl. c , fig. 1. — Lacerta aurita. Gradin , Syst. nat. 
pag. 1075, n° 68. — Le gecko à oreUUe. Daudiu, 
Jii»L uat. de* rept. par La treille , tooi, II , pag. Ci. 
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pi-esque toutes les descriptions qui ont été 
publiées par divers auteurs français et étran- 
gers, à reconnoitre un grand nombre d'es- 
pèces inconnues ou regardées comme dou- 
teuses, mais même à distribuer tous les 
sauriens dans des familles ou genres très- 
facilement reconnoissables. 

Depuis que j'ai été convaincu de la néces- 
sité de séparer les iguanes en deux genres, 
et que je me suis déterminé à désigner sous 
le nom d'agame tous les sauriens qui ont 
quelques rapjwrts avec les lacerta agama et 
orbicularis , par leur langue courte et char- 
nue , par leur corps Uapu , couvert d'é- 
cailles petites et nombreuses , et par leurs 
cinq doigts minces et séparés à chaque pied , 
j'ai éclairci plusieurs doutes et in< nie corrigé 
quelques erreurs qui s'étoient glissées daus 
mon premier travail. C'est ainsi que j'ai 
reconnu récemment que le lacerta au ri ta 
de Pal las n'est pas un gecko , rumine je 
l'avois d'abord annoncé , mais bien un vé- 
ritable agame, assez voisin de l'orbiculaire 
ou tapaye. 

L/agame à oreilles est dn peu plus grand 
que le gecko ordinaire , lorsqu'il est parvenu 
à son entier accroissement. 

Sa tête est tronquée ; les coins de la bouche 
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sont dilatés de chaque côté en une crête 
demi-oi'bicuJaîre, molle, parsemée en dessus 
de points rudes , dentée sur son bord , et 
remplie de sang pendant la vie de l'animal. 
Lies parotides , de chaque côté , sont muri- 
quées , épineuses ; sous la gorge on voit un 
pli transversal qui paroît presque double. 
Le corps est ventru à peu près comme celui 
de l'agame orbiculaire , un peu déprimé , 
entièrement couvert de points saîllans et 
pointus , ainsi que la queue. Celle - ci est 
muuie , sur ses deux côtés latéraux , d'une 
ligne longitudinale , composée de petites 
verrues épineuses ; sa longueur est un peu 
moindre que celle du corps. Les pieds ont 
des points piquans , plus gros que ceux du 
corps , et leurs doigts , au nombre de cinq 
à chacun , sont minces , alongés , et non 
dilatés à leur extrémité ; ce qui prouve 
évidemment , comme je l'ai déjà fait re- 
marquer , que ce reptile , découvert par 
Pallas, n'est pas un véritable gecko. Les 
trois doigts intermédiaires de chaque pied 
sont dentés en scie en dessous. 

La couleur de l'agame à oreilles est en 
dessus mélangée et comme nuagée de cen- 
dré et dé jaunâtre , et parsemée de petits 
points bruns très - rapprochés. Le dessous 
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de ceL animal est d'un blanc sale , avec une 
ligue sur le milieu: de la poitrine , et l'ex- 
trémité de la queue noire , tirant sur le 
brun. 

L'agame à oreilles n'est pas rare sur les 
collines sablonneuses do la Sibérie australe 
près de Naryn , et dans le désert de Coruan. 

Le naturaliste hollandais , Vau-Krnest , a 
trouvé dans les montagnes -de la Pologne , 
vers les frontières de. la Russie , un saurien 
qui paraît devoir être réuni à cet againe 
comme une variété. 

Variété, /fgame à oreilles, ayant une 
crête orbiculaire dentelée sur ses bords , à 
chaque coin de la bouche , avec cinq bandes 
transversales brunes , sur un fond cendré 
parsemé de points bruns , et avec la queue 
noirâtre, marquée de trçis bandes cendrées 
à sa base. 

Cet animal esf très-hideux ; sa démarche 
est pesante ; ses mouvomens sont lents ; on 
croirait, en un mot, voir marcher un cra- 
paud dont le corps serait lermiué par uue 
queue cylindrique. Sa longueur totale est de 
trois pouces scpl lignes; et sa queue lait les 
deux cinquièmes de cette longueur: , : . . 

■ 

QUATRIÈME 
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QUATRIÈME SECTION. 
LES AGAMES LÉZARDETS. 

C i , s agaraes ont , comme les lézards , des 
plaques sur la tète , et une rangée de grains 
poreux sous chaque cuisse. Leur queue est 
cylindrique. 

L'A G A M E MARBRÉ 
DE SURINAM (1). 

Ce saurien a beaucoup plus de rapports 
avec les iguanes proprement dits que les 
autres agames : i° à cause de sou petit goitre 



(i) j4gama marmorata ; guld ttrumatd, capite xcutiu 
numéro ti* m imita ; colore f uKce*cente-badu> , fatciit 
traïuversia atris , maculU tparnim viridibua ; caudà 
longittimd. 

Lacerla marmorata. Linnasus , Syat. nat. — Idem. 
Gmelin, Sjàt. nat. pag. io65 , n* 3i. — AmœniU 
■cad. tom. 1 , pag. 129 et 288. — Mua. Adolph. Frid. 
tom. I , p. 43. — Edward* , G lan. d'histoire naturelle, 
pl. ccxlv, fig. 2. — Temapara. Seba , Thea. tom. I , 
pl. Lxxxvin , fig. 4* — Lacer tu* caudà iongisumd. 

Reptiles. Tome III. Ee 
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compiimé, dentelé et pendant sous sa gorge; 
s" de sa tète recouverte par des plaques lisses 
à quatre, cinq ou six angles, et nombreuses; 
5 U et même par Ja rangée de petits grains 
poreux et sécrctoires qu'où voit sous cha- 
cune de ses cuisses. L'agame marbré a d'ail- 
leurs tous les caractères que j'ai indiqués au 
genre agame. 

Sa plus grande taille est de quatre pouces, 
non compris Ja queue qui est trois fois envi- 
ron aussi longue. 

La tète est alongée , un peu amincie en 
devant , assez semblable à une pyramide à 
quatre faces , garnie en dessus de plaques 
nombreuses, variées de noirâtre et de bai 
sur un fond blanc. Ses yeux sont brillans , 
et entourés de petites écailles lisses. Ses 
oreilles sont assez distinctes et rougeàties en 



Fermin, De«cript. de Surinam , tom. Il , p. aïo. — 
L» marbré. D.iobcnton , Dicl. erpét. Kncycl. reelb» 
— Idtm. Lacépfede , Hist. nalur- de* quadrup. ovip» 
in-ia, tom. II , pag. m, pl. vi , fig. t. — L'ifuatu 
marbré. IXiadtn , Ilint. nat. dr* rept. pir Latrcille , 
tom.] , pa«». ?6> , figure. — J,acerius eapvn»i», »pi- 
ntn.u*. Sebi , tom. I , planche vin , fig. G. — Laeerta- 
ehuichitiea marmnrata: Seba , The*, t. II , pl. lxxvi , 
ùt,. 4. — StMio toxatUis. L&arenti , Syuop». repfcil. 
I*g 5 7 , n° 91. 
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dedans, avec une bordure blanchâtre au 
dehors. Derrière chaque oeil il y a deux 
petits traits noirâtres. Sa gorge est un peu 
goitreuse, comprimée sur les côtés, garnie 
de petites écailles simples, rhomboi'dal» s , 
excepté celles qui sont rangées au milieu do 
la gorge, sur le bord du goître, lesquel s 
sont relevées et pointues. Tout le reste de 
la peau est couvert de petites écailles enr- 
rées ou légèrement rhomboidales , et pli h 
grandes sur la queue. 

Le dessus du corps et toute la qurne sont 
d'un gris cendré, mélangés et comme mar- 
brés de bandes transversales brunâtres, sur 
un fond châtain clair : on voit çà et là quel- 
ques taches irrégulières , assez sembla! 
par leur couleur, au verd de gris. La mà- 
choire inférieure, le dessous du corps el 
des jambes sont d'un cendré clair tirant plus 
ou moins sur le rougeâtre, selon les indi- 
vidus. Les pieds sont en dessus d'une cou- 
leur marron , tachetés de brun , et mé 
dans quelques individus de verd de gris. Ils 
ont tous cinq doigts minces, séparés, aloi 1- 
gés, et munis d'ongles crochus qui sont noirs 
seulement en dessus : les deux doigts inter- 
médiaires des pieds postérieurs sont ht s- 
loogs. 

Ee a 
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Suirant la remarque du professeur Lacé- 
pède , le dessous de chaque cuisse a une 
rangée de huit ou dix tubercules ou grains 
poreux , disposés longitudinalement ; mais 
plus apparens dans le mâle que dans la 
femelle. 

La queue , qui est très-longue , mince et 
cylindrique , paroit relevée par neuf stries 
longitudinales, formées par les petites ca- 
rènes qui sont placées sur chaque écaille 
rhomboïdale. 

J'ai observé jusqu'à présent un petit nom- 
bre d'individus appartenant à l'agame mar- 
bré. Bosc en a reçu récemment de Hollande 
doux individus qui se ressemblent beaucoup 
par les couleurs ; mais ils diffèrent de celui 
qui m'a servi à faire la description que je 
viens de donner , par l'absence des tuber- 
cules sous les cuisses , ce qui me fait pré- 
sumer que ce sont des femelles, par quelques 
teintes légèrement bleuâtres dessus la tête 
et le corps , et parce que l'un d'eux a toutes 
les écailles lisses, tandis qu'elles sont dans 
l'autre toutes relevées par une carène lon~ 
gitudinale. 

Dans l'Histoire naturelle des reptiles, pu- 
bliée par Latreille, j'ai prétendu, d'après 
Lacépede, que cet animal existe également 
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en Espagne, en Afrique, en Amérique, et 
même dans les grandes Indes selon Son- 
ne rat, qui en a déposé un- individu dans le 
muséum d'histoire naturelle de Paris. Depuis 
que cet ouvrage est publié , j'ai reçu l'agame 
marbre de Surinam , où il est très-commun , 
et cou tu i par .les habi tans sous lè nom de 
caméléon r parce qu'il peut gonfler sa peau 
et changer 1 de «quleur. Je crois donc main- 
tenant que les naturalistes modernes ont éto 
induits en erreur sur la vraie patrie de 
l'agame marbré , et qu'il faut s'en rapporter* 
à l'opinion de Seba, qui l'a reçu d'Amérique, 
où on le Homme ', selon lui , temapara. 

Quant là l'individu découvert par Sonne— 
rat dans les grandes Indes, je n'ai pas encore 
pu le reconnaître parmi les nombreux rep- 
tiles qui sont au muséum d'histoire natu- 
relle ; et je ne puis même croire que ce 
saurien soit réellement un véritable agame 
marbré. ';.!::., 

Je suis assuré qu'on ne le trouve pas 
vivant en Espagne , de même que l'agame 
galéote. Seba a reçu ces deux reptiles de 
la Co rogne , ! ville de Galice en Espagne , où 
sans doute ils avoient été apportés d'Amé- 
rique. 

Le professeur Lacépède paroit croire qu'où 

Le 3 
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pourrait peut-être regarder , comme synor> 
nymc de l'agame marbré Je lesaixl d'Afrique 
apiielé tvarral par Sliaw , dans son voyage 
en Barbai je , et guaral par Léon. Le wairal , 
suivant Slmw,« quelquefois quatorze pouces 
d» Jougueur, sans (bute en y. comprenant 
U queue. Sa couJeur est d'un! rouge fort vif, 
avec des taches noirâtres; Ço rouge u'esl pas 
ti^ès-di fièrent du roux que pcésénte le mar- 
bré ; d'ailleurs, Ja couleur de ce dernier res- 
semble bien plus à celle qu'indique Shavr 
que celle des autres lésai ds d'Afrique. Shaw 
dit qu'il a observé que, toutes les fois que Je 
wanul s'arrête, il frappe contre Ja terre avec 
sa queue. Cette habitude peut: trrèbien con- 
venir au majoré, qui a la queue éxtreme- 
meat longue et déliée, et qui par conséquent 
peut l'agiter avec , lariiité. Les arabes, con- 
tinue Sliaw, raooutent fort gravement que 
toutes les femmes, qui sont touchées par le 
battement de la queue du warral , deviennent 
stériles. Combien de merveilles n'a- 1 -on pas 
attribuées dans tous les pays aux quadru- 
pèdes ovipares I 

Le lézard épineux du cap de Bonne-Espé- 
rance, figuré dans l'ouvrage de Seba , tom. II, 
pl. vin , fig. 6 , n'est nullement épineux , 
comme le nom paroît cependant l'indiquer; 
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il est marbré d'écaillés brunes et vertes, et 
entrecoupé d'ondes noirâtres. Je le regarde 
comme synonyme de l'agame marbré de 
Surinam , et je soupçonne que Seba aura 
commis une erreur en le regardant comme 
habitant au cap de Bonne- Espérance. 

Il faut sans doute rapporter encore à 
l'agame marbré , le lézard que Philippe 
Fermin , dans son Histoire de Surinam , a 
nommé lézard à longue queue. Voici ce 
qu'il en dit : 

« Le onzième (1) est un très-beau lézard, 
qui a la queue très-longue et la peau grise 
tirant sur le rouge ; sa tète est grosse et large , 
et son sommet est couvert de très-grandes 
écailles mêlées de noir et de brun , artiste- 
ment rangées sur un fond d'un blanc sale ; 
ses yeux sont étincelans, et ses oreilles un 
peu rougeâtres; toute sa poitrine, sou ventre 
et ses jambes sont d'un cendré clair; et il 
a dessus le corps et la queue de petites 
écailles d'un grisâtre foncé ». 

(1) Lacer tu* caudâ longis&imd , onzième espèce. 
Fermai, Description de Surinam, in-8°, toni. II, 
pag. aïo et suit. 

Nota. Philippe Fermin est le même auteur qui a 
publié nn ouvrage ror le développement et les néta- 
morpboaea du crapaud pipa qu'on trouve à Surinam. 

Ee 4 



44o 



HISTOIRE 



CINQUIÈME SECTION. 

LES AGACES A QUEUE PRENANTE. 

Ils ont la faculté de grimper et de se 
cramponner après divers corps à l'aide de 
leur queue prenante, à peu près comme 
celle des caméléons. Peut - être n'ont - ils 
aussi que quatre doigts seulement aux pieds 
postérieurs ? 

Nota. J'ai rangé provisoirement , parmi les 
agames, le singulier reptile qui m'a servi 
v * à établir cette section, et qui habite au 

Paraguay, suivant Félix d'Asara. 

■ 

L'AGAME 

\ 

À QUEUE PRENANTE (i). 

D on Félix d'A z a r a a donné, dans 
son Histoire naturelle des quadrupèdes du 
Paraguay , une description incomplet Le de 

(i) Agama prehentilii ; fatcii* quatuor Uantvtrtiê 
nigrU in ut roque laUrt ; abdomine fuico , albis nigii+~ 
qut maculti; gtnù nigro Iri-faiciatU ; caudd prahen-. 

i 

\ 
i 
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plusieurs sauriens assez remarquables, dont 
je n'ai pu reconnoître l«s analogues dans 
les divers ouvrages déjà publiés sur cet 
ordre d'animaux : à peine même ai-je re- 
connu quelque caractère qui puisse m'in- 
diquer le genre dont chacun d'eux dépend. 
Par exemple , j'ai cru découvrir que son 
caméléon premier est un agame assez voisin 
du tapaye ou agame orbiculaire, parce qu'il 
a la faculté de gonfler la peau de sou corps 
à volonté , et que sa langue est ronde , 
épaisse comme celle du crapaud : son ca- 
méléon second m'a paru être aussi un agame 
assez remarquable , parce qu'il enfle beau- 
coup son cuir sous la tète lorsqu'on le tour- 
mente ; et comme Félix d'Azara observe 
que ce prétendu caméiéou est très - sem- 
blable , par sa forme , au saurien qu'il 
nomme teyou verd , j'ai d'abord cru devoir 
ranger aussi ce teyou parmi les agames ; 
mais comme il a infiniment plus de rapports 



ëili , vix corpore longior: ( Pedibu* pottici* Utra- 
dactyli» ? ) 

Caméléon tecond. Don Félix d'Aiara , Hiat. nat. 
dea quadrupèdes du Paraguay, traduction française, 
par Morcau Saint-Mciy , in-8° , tom. II, pag. 4oi 
et suiv. 
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Avec le lézard galonné, je l'ai placé après 

ce reptile. 

On appelle caméléons en Amérique plu- 
sieurs sauriens du genre des anolis et des 
•famés , entre autres l'agame marbré et 
l'agame orbiculaire , parce qu'ils ont la fa- 
culté de changer un peu de couleur ou de 
•'enfler le ventre lorsqu'on les effraie ou 
qu'on les irrite. Les vrais caméléons, ceux 
auxquels je laisserai ce nom , d'après les 
naturalistes , n'habitent que dans l'ancien 
continent, principalement en Afrique. 

L'agame à queue prenante ressemble 
parfaitement , par sa forme , au saurien que 
j'ai décrit sous le nom de lézard teyou verd, 
même par ses quatre pattes et ses doigts , 
selon d'Azara ; ce qui semble indiquer qu'il 
n'a aussi que quatre doigts aux pieds pos- 
térieurs. Sa longueur totale est de treize 
pouces six lignes ; et sa queue est , à elle 
seule , longue de huit pouces neuf ligues. 

Cet animal ferme assez exactement l'ou- 
verture de ses oreilles ; de sorte qu'il paroît 
en quelque façon privé de cet organe. Les 
narines sont placées dans le milieu de la 
distance qui est entre l'œil et le museau. 

De l'angle postérieur de l'oeil naît une 



I 



DES A G A M" ES. 4i5 
petite raie noire qui se prolonge sur le cou , 
et se termine en se courbant à la naissance 
des bras ; derrière cette raie il y en a une 
autre parallèle, qui descend de l'épaule; et 
«nus l'oeil on en voit une troisième , qui 
aboutit également à la naissance de rem- 
paille. 

La tète est brunâtre en dessus et sur les 
côtés , plus pâle et presque blancMtre en 
dessous : les côtés du corps sont aussi bru~ 
nâtres pâles , avec quatre petites raies assez 
étroites et noires en zig-zag qui descendent 
du dos. 

Les couleurs qui ornent le dessous du 
corps de cet animal sont tréa- difficiles à dé» 
crire ,' selon Félix d'Aeara ; et il dit que 
la plus remarquable consiste dans quelques 
taches blanches de plus de deux lignes, et 
d'autres tache» noires d'une égale grandeur, 
sur un fond bran. lia queue a aussi ces 
taches blanches , séparées par des bandes 
obscures et noires. 

D'Asara , pendant son séjoUrau Paraguay, 
acheta , le 7 mai , chez les indiens non sou- 
mis, ce sauri en vivant , qu'il lâcha ensuite 
dans sa chambre. L'animal alloit avec len- 
teur le premier jour , qui étoit assez chaud ; 
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il montait sur les chaises , et sautait même 
d'une chaise à une autre à la distance d'un 
pied ; mais pendant les jours suivans , qui 
furent un peu froids , il ne bougea point 
du haut d'une chaise , sinon un peu pen- 
dant que le soleil y donnoit; et pendant lo 
reste du tems il y fut engourdi et comme 
ii 101 1. D'Aaara observa aussi qu i) se fixoit 
après les meubles, en y entortillant l'extré- 
mité de sa queue ; ce qui fait presumer que 
cet agame à queue prenante grimpe sur les 
arbres , et qu'il s'y promène de branches en 
branches. Il a vécu pendant près de quatre 
mois , sans préndee aucune nourriture. Lors- 
qu'il était lo plus vivace ëJb i qu'où essay oit» 
de l'irriter , il. ouvroit beaucoup la bouche 
en souillant avec force ; mais il ne m 01 doit 
ni ne sautait , ; et alors ses couleurs étaient 
infiniment plus vives que. lorsqu'il était en- 
gourdi. Dans sa colère , il s V le \ oit sur* ses 
pieds , comprimoit visiblement ses lianes , et 
enfloit beaucoup sa gorge; ce qui kii donnoit 
alors un aspect vraiment extraordinaire. 

• • î • * ♦ * • 

« 

Éin du troisième Volume. 
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galéote, planche XLIII, 56i 

■ umbre, 375 
Variété. Agame umbre, ayant la tête rous- 
sdtre en dessus, et le dos d'un cendré 
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bleuâtre , marqué de taches arrondies et de 
quelques bandes transversales plus foncées , 

378 

L'sigame ondulé, 384 

— hexagone y 389 

■ hérissé de la nouvelle Hollande , 3g 1 
— - arlequiné , à deux raies > pl. XLI V , 

595 

yi 'grime à gorge safranée , 5g8 

1 rose-queue , 4oo 

U s4game rude , 4o2 
1 étoile , 4o4 
Troisième section , Zes sîgamer orbiculaires 

ou les Tapayes, 4o6 
ISdgame or bien luire ou le Tapaye , planche 

XLV, ibid 

— à pierreries ou à écailles tétraèdres y 

4 10 

plissé y 4 ia 

c& Paraguay y 414 

■ hélioscopey 419 

raboteux de l Oural, 433 

à gouttelettes , 4*6 

à oreilles , planche XLV , 4sq 

zriété. sigame à oreilles , ayant une crête 
orbiculaire dentelée sur ses bords y à chaque 
coin de la bouche, avec cinq bandes trans- 

Ff 3 
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vénales brunes, sur un fond cendré par- 
semé de points bruns, et avec la queue 
noirâtre, marquée de trois bandes cendrées 
à sa base, 43s 

Quatrième section , les Agames lezardets % 

433 

L'Agame marbré de Surinam , ibid 
Cinquième section, les Agames à queue 
prenante, 44o 
L'Agame à queue prenante, ibid 

" i * 

» - ■ "■* ■ 

Fin de la Table. 
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